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DERNIÈRE ÉDITION 



Un nouveau 
test pour 
l'Europe 

IL «méthode à 

ta Rwnbo » : M. Noir qualifie ainsi 
ta décision du préskient Reagan 
d'imposer des dr'oîts de douane 
de 200 % sur certains fromages, 
vins et alcools en provenance 
d'Europe. Selon le ministre du 
commerce extérieur, la CEE 
ripostera «oaü pour cel, dent 
pour dent». 

Au-delà des rodomontades, le 
contentieux commercial en tr e 
l'Europe et les Etats-Unis atteint 
un nouveau sommet et ta aofida- 
rité dea Douze est mise A rude 
épreuve. Le conflit est fié à l'élar- 
gissement de ta CEE à f Espagne 
et au Portugal : Washington veut 
être dédommagé du « manque à 
exporter», en céréales notam- 
ment, qui en résulte. Les deux 
nouveaux membres doivent 
s'approvisionner de préférence 
en Europe, alors que les Etats- 
Unis étaient devenus leur four- 
nisseur traditionnel, an particu- 
lier de maïs. 

Les Douze, après avoir fait 
valoir que les inconvénients ren- 
contrés par les exportateurs 
américains du fait de la poétique 
agricole commune (PAC) 
seraient compensés par dea 
avantages dans le domaine 
industriel, ont signé le 2 juillet un 
accord intérimaire valable 
jusqu'au 31 décembre aux 
termes duquel les Etats- Unis 
pouvaient exporter vers la CEE 
IA mflfion de tonnes de maïs, de 
sorgho et de produits de substi- 
tution des céréales. Outre les 
i n té r êts cfirects des producteurs 
européens, cet aooonL menaçait 
ris» dss principes- essentiels qui 
fondent ta PAC: ta pr éfé r ence 
communautaire. Bien que les 
commissaires européens s’en 
défendent, les Etats-Unis sont 
parvenus à créer l'exception sur 
laquelle les règles futures d'une 
PAC en vole de révision po urront 
se fonder. 


E 


x c e p t » o n 
d’autant plus mal venue que dans 
le même temps débutant les 
négociations commerciales mul- 
tilatérales dans le cadre du 
GATT, où ta PAC fait figure 
d'accusée. 

Soudeuse de parvenir è un 
accord, ta Co mmiss ion a fait une 
nouvefie co n ces sion en admet- 
tant qu'il pouvait y avoir déca- 
lage dans le temps entra Iss 
effets négatifs et les retombées 
positives de l'élargissement pour 
les Etats-Unis. D'où une position 
en clair-obscur, à ta fois de fer- 
meté et d'ouverture, qui se 
m an i f e sta it surtout par un arti- 
fice de calendrier, è savoir le 
re p ort d'un mois de la date - 
butoir des négociations. 

Les Etats-Unis ont refusé ce 
délai et profèrent de nouvelles 
menaces, tout en précisant 
qu'efles entreraient en vigueur... 
dans un mois. 


C 


"est que de 
part et d'autre de F Atlantique on 
mesura le danger qu'il y aurait à 
passer des intentions aux actes. 
Las barrières su commerce inter- 
national sont préjudiciables aux 
fragiles économies alimentaires 
des deux blocs. Certes, conuna 
le répète M. Guillaume è 1* envi, 
« le producteur n'a pas Intérêt à 
tuer son dient » (ta CEE achète 
plus de produits agricoles aux 
Etats-Unis que ceux-ci ne ha en 
achètent). B n'en reste pas moins 
qu*lci le vendeur est unique et 
que tas acheteurs sont douze, 
avec des intérêts pas toujours 
convergents. Enfin, les conclu- 
sions de ta réunion prépar a t oi r e 
du GATT è funta-dal-Este le 
prouvent, le commerce agro- 
alimentaire n'est pas un dossier 
isolé. Avec le* questions des 
échanges industriels, des ser- 
vices de ta mainate et da la 
défense, Washngton dispose 
d'autres moyens de press ion et 
les Douze d'autres sujets de dM- 


f Lire nos informations page 18.) 


ont été assassinés à Beyrouth 


V Organisation des opprimés sur terre a indiqué , le 
mardi 30 décembre, avoir « exécuté » trois otages juifs 
> libanais. Dans un communiqué elle affirme « avoir ■ 
exécuté la sentence de Dieu » à rencontre de « trois 
espions des services de renseignement israéliens , Youssef 
Yehouda Benesti, Elie Srour et Henri Men ». 

proposition avait été faite à la 
suite de démarches entreprise s à 
Beyrouth par use perso nn alité 
juive antisioniste, M”* Rntb Blan. 


Trop souvent oubliés dans le 
décompte des otages, neuf juifs 
li banais ont été enlevés & Bey- 
routh, la plupart entre mars et 
mal 1985. Il s'agit de MM. Isaac 
Sassoun, soixante-cinq ans, prési- 
dent du conseil supérieur de la 
communauté, enlevé le 31 mars, 
du docteur Elie Hallak, cinquante 
ans, vice-président du conseil 
(30 mais), du professeur Isaac 
Tarrab, soixante-dix ans (juillet), 
de MM. Elie Srour (30 mars), 
Haïm Cohen, trente-neuf ans 
(30 mars), Salim Jamous, secré- 
taire de la enmmnTianté, disparu 
depuis août 1984, Yehuda, Yous- 
sef et Ibrahim Benesti (avril 
1985). Tous ces enlèvements sont 
restés longtemps mystérieux, 
n’ayant pas alors été revendiqués. 

L’Organisation des opprimés 
sur terre, s’est fait connaître' pour 
la première fois le 17 novembre 
1985, en proposant la libération 
de quatre otages juifs contre celle 
de trois cents détenus de la prison 
de Khyam, Beu de détention situé 
Amis te zone de sécurité établie 
par IsraEl an Liban sud. Cette 


Rntb Blan. 

Peu après, les première assassi- 
nats d’otages juifs avaient Geo. 
Dans la nuit de Noël 1985, 
l’Organisation des opprimés sur 
terre revendiquait l'assassinat de. 
Haïm Cohen, dont le corps devait 
être retrouvé quarante-huit 
heures plus tard sur la ligne de 
«terruiTieâtinrt entre . les secteurs 

chrétien et mnsnlman de 1a capi- 
tale libanaise. Puis, le 1" janvier 
1986, c'était l'assassinat d’Isaac 
Tarrab, dont le corps n’a jamais 
été retrouvé. En février, l'Organi- 
sation des opprimés sur terre 
revendiquait tout à te fus l’enlè- 
vement de trois juifs libanais de te 
même famille et l'exécution de 
l’un d’entre eux. Ibrahim Benesti' 
Son corps était retrouvé è 
Beyrouth-Ouest portant de nom- 
breuses traces de torture. 

FRANÇOISE CWP AUX. 

{Lire la. suite page 3.) 



Au terme d'une réunion interministérielle, on indi- 
quait. le mercredi 31 décembre, à l'hôtel Matignon qué le 
gouvernement refuse toute concession de nature à remettre 
en cause sa politique salariale. Les syndicats de la SNCF 
pour leur part exigent toujours le retrait du projet de 
grille des salaires. 

•Ûy*. dk. cA**e* — : - ■ ■ | 



Alors que lé trafic ferroviaire 
était toujours réduit à 30 %, les 
m in is tres ont étudié un renforce- 
ment des moyens de transport de 
substitution. En aucun cas; dit-on à 
Matignon, les négociations engagées 
mardi ne doivent conduire & une 
réduction de la durée dn travaiL 
De même, la confiée à 

M. L&vondès sur le projet de nou- 
velle grille des rémunérations, qui 
amplement ■ 


doit pas aboutir à une augmentation 

de te masse salariale. 

. Les sept organisations syndicales 
de la SNCF ont demandé an- 
médiateur de les recevoir ensemble;, 
mais celui-ci s'y refuse. 

Le franc a commué à gfisâer vis- 
à-vis dn deutschemark, qui a atteint, 
m e rc redi, un cours record de 
3^3130 F. 

(lire mn informations pages 15, 16 et 20.) 


présente à ses lecteurs 
ses meilleurs vœux 
pour 1987 


La réforme 
économique 
en Hongrie 

Le rajeunissement des 
cadres devrait favoriser une 
relance. 

PAGES 

Scandale 

à la City 

Guinness jfest pas bon pour 
tout le monde* 
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Hexagonaux et fiers de l’être, 
les Français ont d’autant {dus ten- 
dance à retenir de 1986 lès grands 
événements survenus dans leur 
pays que l'accès de fièvre qui 
frappe les transports publics, fai- 
sant suite à l'agitation scolaire et 
universitaire, a transformé l'habi- 
tuelle trêve des confiseurs en 
concoure de tracas pour les usa- 
gers, les plus faibles et les plus 
démunis étant, comme il est 
d’usage en pareille circonstance, 
ceux qui en souffrent le plus. Ces 
mêmes Français ne sauraient pour 
autant oublier que jamais., sans 
doute, l'interdépendance plané- 
taire et ses turbulences n’ont 
davantage affecté leur sort. 

Tchernobyl; l'amincissement, 
au-dessus de T Antarctique, de la 
coocbe d'ozone qui nous protège 
des radiations solaires; la pollu- 
tion, entre autres, du Rhin; 
l’expansion vertigineuse du SIDA 
en Afrique; des travaux sur les 
mutations génétiques qui amènent 
certain* chercheurs à s’arrêter 
effrayés ; l’acharnement des 
hommes àinventer, chaque jour, 
des machines qui vont mettre 
d’autres hommes au chômage 
sans qu'on sache de quoi Us 
vivront; les mouvements errati- 
ques dn dollar et des cours du 
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pétrole; l'endettement écrasant 
non plus seulement du tiers- 
monde, mais aussi des Etats-Unis; 
le soudain déclin dn reagamsme; 
le nouveau visage que sont en 
train de se donner, chacune à sa 
très différente manière, l'URSS 
et la Chine; le développement des 
fanatismes, nationaux ou idéologi- 
ques parfois, mais beaucoup pin* 
souvent religieux et tribaux, à un 
point tel que nul pays ne peut se 
dire totalement a l’abri de la 
«libanisation», nul homme 
public, d’Okrf Palme à Georges 
Besse, à l’abri des tueurs; com- 
ment les courageux qui, sur les 
bords de te Seine, se disputent ce 
que le langage courant continue 
de baptiser le pouvoir ne 
sentiraient-ils pas à quel point ce 
pouvoir est limité ? 

A la vérité, ou bien les forces 
sur lesquelles ils s’appuient s’ajou- 
tent, et c’est tant mieux pour 1a 
France, ou bien elles conduisent à 
s affrontements dont, quelle 
'en soit l’issue, personne, en fin 
compte, ne sortira indemne 
On dirait de l'échec du projet 
Devaquet de réforme des Univer- 
sités qn’3 en constitue le meilleu r 


• • i 


Si te mort de Mafik 
n’en avait brutalement 
bouleversé la portée, les bonnes 
intentions ont moins manqué que 
l'aptitude à dialoguer, et l’univer- 
sité, dans son ensemble, n’a pas 
fini d'en payer le prix. Et cest 
une faible consolation que de 
remarquer, avec François Léo- 
tard, qu’entre ceux qui se 
croyaient an stade Chanéty et 
ceux qui se croyaient A l’Arc de 
triomphe la classe politique a 
montré une égale incapacité à 
comprendre de quoi il s’agissait et 
à en tirer la leçon. 

D ne suffit pas de mener le bon. 
combat contre l’inflation, de ren- 
dre anx entreprises une liberté 
dont elles avalait bien besoin et 
de tirer un joli profit de te vente 
de Saint-Gobain an publia H fut 
aider 1a jeunesse à se forger une 
ambition collective qui arrache 
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l’avenir, à te hantise de l'exclusion 
et à toutes les tentations — dro- 
gue, clochardisation, délin- 
quance — qu'elle suscita 

Le mot du Phédon de Platon, 
qui s’applique si bien à la coexis- 


tence Est-Ouest : * Dieu n’arri- 
vant pas à réconcilier tes deux 
ennemis, il tes attacha par leurs 
extrémités ». caractérise tout 
autant la cohàbitation de François 
Mitterrand, président de la Répu- 
blique, s’il lui en chante, jusqu’au 
printemps 1988, et de Jacques 
Chirac, premier ministre par te 
grâce des' élections de ce 
printemps-ci. Caractère, 
méthodes, vision de 1a société, 
tout les voue à se combattre. La 
méfiance, de part et d’antre, est 
aussi vive qu’est forte 1a tentation 
de marquer, an besoin' par. des 
enfantillages, le maximum de ter- 
rain. Mais la Constitution est là, 
qu'ils sont au mains d’accord pour 
respecter et qui leur fait obliga- 
tion absolue de coopérer pour tes 
affaires étrangères et pour la 
défense. A quoi s’ajoute qu’ils ont 
Ton et l’autre assez de patriotisme 
et de sens des responsabilités pour 
comprendre que taîMer tes médio- 
cres querelles de la politique inté- 
rieure tirer parti des divergences 
qui ne peuvent pas ne pas exister 
sur ces domaines vitaux serait, 
le pays, p ro prement sukâ- 

( Lire la suite page 4.y 



ARTS ET SPECTACLES 

Les tribulations 
d*m Français à Shanghai 

Jacques Dotfirtam tourne en 
: Chine « le Palanquin des 
larmes». Il s’agit d‘vne his- 
toire danoise ; coproduite par 
les studios de Shanghai, avec 
des acteurs chinois , des tech- 
niciens pour la plupart chinois 
et des figurants chinois. Un 
pari risqué. 

Pages 9 è 13 

TF 1 convoitée 
par Granada 

U groupe de télévision bri- 
tannique étendrait volon- 
tiers son activité à la 
France. 

PAGE 8 

Le patrimoine 
naturel 

L’INSEE publie le grand 
registre de la faune et de la 
flore. 

PAGE 7 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 
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Les ventes 


spéciales 


annuelles 


de chaussares pour homme 
auront lieu les 

mardi 6, mercredi 1 , jeudi 8 janvier. 

114, avenue dès Champs-Élysées 
98, boulevard de Conrcelles 
97, avenue Victor-Hugo 
49, rue de Rennes 

Les soldes de chaussures pour femme 

auront lieu les 

lundi 12, mardi 13, mercredi 14 janvier 

dans les 4 magasins 


Nouvelles manifestations à Pékin 

Le ras-le-bol des étudiants chinois 


Les au to rités cM uo to é s ont 
haussé le ton, le mercredi 
31 décembre, en accusant Tai- 
wan d'avoir orchestré Faghathm 
étudiante et en menaçant de 
«cUttr sévèrement» tes étu- 
diants qui « oseraient » manifes- 
ter, te jour de Fan, snr la place 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Mardi soir, 30 décembre, sûr le' 
campus' de Bcîda, principale uni- 
versité de Pékin, fl fait quatorze 
degrés sous zéro et le vent est gh- 
câaL Cela n’empêche pas des cen- 
taines d’étudiants de s'agglutiner 
devant des panneaux où sont 
coüés, par dizaines, des duaTinn 
(affiches en gros caractères) hâti- 


vement rédigés pur des étudiants 
anonymes sur du papier d'ordina- 
teur, dans' un style fleuri et par- 
fins cin glant. R êvant chacun. Un 

étudiant dédame le texte que 
d'antres enregistrent sur mimeas- 
settes, qui passeront de main en 
main et seront envoyées dans 
d’antres un i ve re îtéa. Aujourd'hui, 

te magnétophone a remplacé te 

devantes non- 

\a démocratie ». 

% m 

Chacun sait que, dès que tous 
seront couchés, des équipes de 
nettoyage viendront déchirer es 
dazibao. Le Quotidien de Pékin 
de lundi a rappelé que, non seule- 
ment ils n a « étaient pas protégés 
par la loi», . tuais que' chaque 
citoyen, avait le droit et même le 
devoir de les arracher. Cette 
interdietmn n’à pas arrêté tes étn- 


crayon et te panier 
veau * mur delà di 


riînrrfg de Beida, venus tard dans, 
la vague de manifestations qui 
déferle sur la Chine depuis trois 
semaines, mais qui n'en sont pas 
moins déterminés comme fa mon- 
tré la sortie, lundi, avant l'aube, 
des étudiants de l'Ecole normale 
supérieure de Pékin. Ils se 
moquent de ces interdictions et 
les brocardent même dans de nou- 
veaux dazibao. Aux officiels qui* 
dénoncent une filiation entre les 
manifestants d’aujourd’hui et 
ceux de te Révolution culturelle — 
suprême insulte à ces étudiants 
bien sages - üs . rétorquent i « Qui 
était le véritable responsable de 
la Révolution culturelle ? Les 
dazibao. les étudiants ? » 

PATRICE DE BEER. 

(Ure là suite page 4.) 
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Débats 


Polémique constitutionnelle 

Il y a beaucoup de chapelles chez les constitutionnalistes . 
On le voit aujourd’hui à l’occasion d’une interprétation de 
l’article 10 qui pourrait devenir tout à fait d’actualité si 
M. Mitterrand souhaitait provoquer une nouvelle délibération 
sur la loi qui a permis de sauver in extremis le textè sur 
l’aménagement du temps de travail Maurice Duverger et 
François Goguel s’opposent sur la manière de comprendre ce 
fameux article 10 1 

La troisième manche 


Par son refus , Jacques Chirac n’aurait pas intérêt 
à mettre en vedette l’hégémonie qu’il exerce 
sur des Assemblées réduites au silence . 


E N refusant de signer 
l'ordonnance sur l'aména- 
gement du temps de tra- 
vail des salariés, le président de la 
République a remporté la pre- 
mière manche dans ce nouveau 
match de la cohabitation. Le pre- 
mier ministre a-t-il gagne la 
seconde en reprenant le texte sons 
forme d’amendement à un projet 
de loi en discussion devant le Par- 
lement ? La partie n'est pas finie 
puisque les socialistes vont saisir 
le Conseil constitutionnel des irré- 
gularités d’une procédure qui 
réduit la délibération des assem- 
blées A une caricature et empêche 
l'opposition d’exercer son propre 
droit d'amendement. 

Le chef de l'Etat pourrait aussi 
engager directement une troi- 
sième manche en demandant une 
nouvelle délibération aux termes 
de l'article 10 de la Constitution, 
comme on l’avait suggéré pour 
évita 1 qu’un usage abusif de l’arti- 
cle 49-3 ne transforme l’Assem- 
blée nationale en simple chambre 
d'enregistrement. Mais le premia 
ministre ne pourrait-il pas priva 
le président de cette aime, en 
refusant le contreseing prescrit 
par l’article 19 ? 

Politiquement, Jacques Chirac 
n’aurait pas intérêt & mettre en 
vedette, par un tel refus, l’hégé- 
monie qu’il exerce sur des Assem- 
blées réduites au silence comme 
elles ne l'ont jamais été. Les Fran- 
çais n’apprécient pas que le légis- 
lateur soit ainsi empêché de rem- 
plir correctement ses fonctions. 
Le président recueillerait une 
large approbation en demandant 
une seconde lecture d’un projet 
adopté après des débats tronqués. 
Le premier ministre ne serait 
guère compris s’il paralysait alors 
cette initiative en brandissant 
l’article 19, comme 3 paralyse le 
Parlement par le couperet du 49-3 
ou par l'astuce employée le 
20 déc em bre. 
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PUBLICITE 


par MAURICE DUVERGER 

H connaît trop bien le Palais- 
Bourbon pour ignora d’ailleurs 
qu’un débat dans le cadre précis 
d’une nouvelle délibération lui 
offrirait le moyen de Laisser les 
députés discuta à loisir sans ris- 
que pour le gouvernement. Hors 
de ce cadre, le recours au 49-3 
avant que l’opposition ait pu 
s’exprima a pour but de para 
aux dangers que la question préa- 
lable fait peser sur un projet 
contesté par une partie de la 
majorité : que trois députés de 
l’UDF s’abstiennent dans le vote 
sur elle a le texte serait jeté aux 
oubliettes. 


h tant pli ipre 

Interdisant la question préala- 
ble, l’article 10-2 permettrait à 
Jacques Chirac d’atténuer un peu 
l’image autoritaire qu’il a prise en 
traitant le Parlement à la hus- 
sarde. 

D’autant qu’un refus de contre- 
signa le décret de renvoi aux 
Assemblées ouvrirait un débat 
juridique encore plus fipre que 
celui soulevé par le refus de signa 
les ordonnances. En règle géné- 
rale, le premia ministre est libre 
d’accorder sûn contreseing, 
comme le président d’accorder sa 
signature. Mais cette règle géné- 
rale est écartée quand la Constitu- 
tion le signifie de façon claire. Tel 
est le cas de .l’article 10. Le 
contreseing ne peut pas être 
refusé pour la promulgation des 
lois, que l’alinéa 1 er impose dans 
les quinze jouis au chef du gou- 
vernement comme au chef de 
l’Etat. Toutefois, celui-ci peut 
prolonger le délai en demandant 
une seconde lecture dont l’ali- 
néa 2 précise : • Cette nouvelle 
délibération ne peut être refu- 


Le caractère général de la fa- 
mule la rend applicable à tous les 
pouvoirs publics, et pas seulement 
au Parlement : sinon, la Constitu- 
tion l’aurait diL En conséquence, 
le contreseing est obligatoire pour 
l’alinéa 2 comme pour l’alinéa l». 
En le refusant, le premia minis- 
tre empêcherait une deuxième 
discussion de la loi, mais retarde- 
rait indéfiniment une promulga- 
tion dont le délai est i n t erro mpu 
par la demande présidentielle de 
nouvelle délibération. 

Bien qu’elle paraisse évidente, 
cette conclusion n’est pas accep- 
tée par tous les juristes. 
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^ Le dévouement 
a ss limites 

(...) Je suis « médecin-chef » 
attaché à la maison d’arrêt de 
Cabas depuis environ deux ans. J’ai 
postulé vokmtairement â ce poste: Je 
dois assurer une vacation hebdoma- 
daire pendant laquelle je vois tous 
les entrants, les malades en cours, 
les détenus placés au « mitard », les 
grévistes de la faim. Pour ce faire, je 
suis payé 419 francs par mois. 
Concrètement, je vois environ trente 
détenus chaque mercredi, en deux 
heures où deux heures et demie. De 
plus, je sois appelé par le chef <f éta- 
blissement chaque fois que néces- 
saire. Pour cela, je suis honoré sur la 
base du tarif de consultation 
(75 francs) et, cette année, faute de 
crédit je ne sois pas payé de ces 
actes depuis le mois de lévrier. 

La maison d’arrêt de Cahots, pré- 
vue pour environ trente-cinq places, 
abrite régulièrement pins de cin- 
quante détenus, hommes, plus quel- 
ques femmes dans un quartier 
séparé. Ses bâtiments sont vétustes 
(du quinzième siècle) et les cellules 
collectives (six à douze personnes) 
L'infirmerie est un local de 
5 mètres carrés, meublé d’un fau- 
teuil dentaire, d'une armoire métal- 
lique, d’un meuble à fichier non 
fermé à dé, d’on bureau. U n’y a pas 
de lit d’examen (...) . 

Je voulais apporter mon témoi- 
gnage pour dire que l’on existe, que 
l’on travaille dans des conditions 
épouvantables, que le drogué (avec 
ou sans SIDA) de base, c'est nous 
qui te voyous. Pour 400 francs par 
mois et sept mois de retard de paie- 
ment ! Le dévouement a ses 
limit es- . . 

Dr RICHARD MULOT 
(Cohon J. 


Claudel i Notre-Dame 


U y aurait tout un livre à écrire 
sur lrê rapports particuliers de Clau- 
del avec Notre-Dame de Paris. On 
sait que c’est là, aux vêpres de 
Noël 1 886, que sou cœur fut touché 
et qull crut. L’Eglise de Paris et la 
Société Paul Claudel ont pensé que 


Sur un contreseing... 

Le premier ministre n’a paùj’ obligation d’approuver 
la demande par le président de la République 
d’une nouvelle délibération d’une loi\ 


L A Constitution fait-elle obli- 
gation au premia ministre 
d’apposer son contreseing 
sur un acte par lequel le président 
de la République entendrait 
demanda aux Chambres la nou- 
velle délibération d’une Loi adop- 
tée par celles-ci ? Maurice Duver- 
ger le croît, parce que la dernière 
phrase du 2" alinéa de l’article 10 
dispose : « cette nouvelle délibé- 
ration ne peut être refusée ». 

Si je ce partage pas cette opi- 
nion, c’est d’abord parce que, à 
moi sens, si les rédacteurs de la 
Constitution avaient voulu que la 
nouvelle délibération pût résulta 
d’une décision du seul président, 
3s auraient mentionné l'article 10, 
2 e alinéa, à l'article 19 : celui qui, 
après avoir posé la règle de prin- 
cipe de la nécessité dn contre- 
seing, énumère (sans y inclure 
l'article 10-2) les articles de la 
Constitution relatifs aux. actes 
présidentiels auxquels cette règle 
ne s'applique pas. 

Mais c’est aussi parce que le 
texte même du 2° alinéa de l’arti- 
cle 10 me paraît exclure l’inter- 
prétation que Maurice Duverger 
donne de la dernière phrase de cet 
alinéa : pour que la nouvelle déli- 
bération pût être refusée, 0 fau- 
drait d’abord qu’elle eût été 
demandée, et cela dans une forme 


par FRANÇOIS GOGUEL (*) 

régulière, c’est-à-dire pa^.un acte 
du président revêtu du y contre- 
seing du premia ministre. Et 
cette nouvelle délibération ne 
pourrait être refusée que pa ceux 
des pouvoirs publics qui ont qua- 
lité pour y procéda. L’interdic- 
tion de ce refus ne peut donc pas 
concerna le premia ministre, 
mais seulement l’Assemblée 
nationale et le Sénat: ce sont 
ceux-ci, et ceux-ci seulement, qui 
sont visés pa la dernière phrase 
dn 2? alinéa de l’article 10. 


Pas assimilable 
âm refis 

La non-apposition pa le pre- 
mia ministre de son contreseing 
sur un acte présidentiel tendant à 
demanda une nouvelle délibéra- 
tion ne serait, en somme, aucune- 
ment assimilable & on refus pa 
l’une des Chambres (ou pa l’une 
et l’autre) de procéda à une nou- 
velle délibération qui leur aurait 
été régulièrement demandée pa 
le président, avec le contreseing 
du premia ministre. 

(*) Ancien membre du Conseil 
constitutionnel. 


Cest dîneurs A mon avis ce 
qui résulte u*un des considérants 
de la décisira du 23 août 1985 du 
Conseil constitutionnel, concer- 
nant la loi sif l’évolution de la 
Nouvelle-Calédonie : * _ l’exer- 
cice de Us prérogative conférée au 
président de la République par le 
2 e alinéa de l’article 10 précité 
n’est soumise â aucune condition 
autre que cellês résultant de cet 
article et, en ck qui concerne le 
contreseing, de article 19 de ta 
Constitution ». Si le contreseing 
du premia ministre conditionne 
l'exercice de sa prérogative pa le 
président, c’est qu’il ne présente 
aucun caractère obligatoire. 

II en va donc du contr es ein g du 
premier ministre comme de la 
signature du président : le seul cas 
dans lequel il doive obligatoire- 
ment être donné est celui de la 
promulgation d’une loi dans les 
quinze jouis de la transmission au 
gouvernement de la loi définitive- 
ment adoptée. En toute autre 
hypothèse, le premia ministre n’a 
pas pins l’obligation juridique de 
donna son contreseing que le pré- 
sident de la République ne l’a 
d’apposer sa signature sur une 
ordonnance eu un décret délibéré 
én conseil des ministres. 
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Une tracasserie 
onéreuse 


Une disposition de la loi de 
finances n’a fait l'objet d’aucune 
annulation — m même d’atténuation 
— lois de la dernière réforme fiscale, 
et qui me semble pourtant être en 
contradiction avec la tendance géné- 
rale actuelle : « Allez les entre- 
prises. » L’article 111-e du code 
général des impôts classe parmi les 
dépense s • somptuaires » des entre- 
prises ramoriùsement des voitures 
particulières qui leur appartiennent, 
pour la fraction de prix excédant 
50 000 F - voiture neuve - et 
35 000 F - voiture d’occasion. 

A ce titre, on réintègre, pour le 
calcul de l'impôt sur les sociétés, la 
partie d'amortissement normal — 
correspondant à la durée de vie 
escomptée du véhicule — qni 


mauté dans l'entreprise A la compé- 
tence, quel que soit fâge, ou le sexe, 
de celui, ou ae celle, qui la possède. 

(_) Confrontées Â la préoccupa- 
tion du devenir professionnel d un 
nombre accru de leurs anciens 
élèves, dix-neuf associations de 
grandes écoles (Groupe des associa- 
tions d’anciens élèves de grandes 
écoles, 108. boulevard Malesherbes, 
75017 Paris) mit créé un groupe 
d’étude chargé d'essayer de mieux 
comprendre les motifs complexes dn 
rejet pa des entreprises d'hommes 


- et de femmes - expérimentés et 
compétents. Elles réfléchissent 
ensemble A des solutions et cher- 
chent à sensibilisa tous ceux qui ont 
A connaître du problème de l'emploi. 
Elles incitent aussi leurs membres A 
s’adapta, tout au long de leur car- 
rière, aux évolutions techniques et 
économiques de ce monde dont la 
seule constante est le changement. 

GEORGES MATHEY, 
anfmaieur du groupe des associations 


« PAYSANS A VENIR », de 


CfceneM 


Surplus agricoles et disette 


culé sur les fatidiques 50 000 F ou 
35 000 F. 

Ces mêmes voitures, lorsqu'elles 
sont affectées & un membre du per- 
sonnel, soit pa ailleurs considérées 
comme un avantage en nature pour 
leur utilisateur, d’où imposition à 
l’impôt sur le revenu pour celui-ci. 

Enfin, l’administration fiscale 
applique tinrintmaant une disposition 
de l'article en question qui prévoit- 
que la partie d'amortissement réin- 
tégrée pour paya F impôt sa le 
bénéfice des sociétés doit être consi- 
dérée, eu période bénéficiaire, 
comme un revenu distribué à l'utili- 
sateur. 

L’Etat a également prévu que tes 
sommes correspondant à ces revenus 
considérés comme distribués 
n'ouvrent pas droit à l'avoir fiscal, et 
3 a déjà prélevé 10 500 F paras de 
taxe su les voitures particulières. 


D ANS Paysans à venir, Jac- 
ques Chonchol nous 
trace la première belle 
synthèse de I* ensemble des 
sociétés rurales du tiers-monde. 
sous- titre de son livre. Entreprise 
redoutable que d’étudier d’une 
manière aussi approfondie les 
paysans des « trois cont i ne nts s. 
La Chine s" en tira enfin, après 
tant d'erreurs, mais aussi 
d'efforts surhumains. C'est le 
seul pays communiste oà les 
paysans ont fait reculer le parti, 
qui a dû accepter la décollectivi- 
sation et repartir sur la base 
d'exploitations agricoles fami- 
liales et de marché fibre. On dit 
l’Inde autosuffisante parce 
qu’elle n'importa plus et a de 
grosses réserves an stock. C'est 
faux, puisque la majorité des 
ruraux. Iss sans-terre ou quasi 
sans-terres (an proportion crois- 
sants) ne mangent pas toujours è 
leur faim. 

Au Maÿnb, règne le paterna- 
lisme politique : et l'Etat subven- 
tionne les aümants de masses 
urbaines, pour éviter les troubles. 
c ti est pkm fàcSe, nous dit Chon- 
chat de recourir aux importa- 
tions que d’organiser r économie 
agricole nationale. » L'Algérie 

É trange grâce à ses recettes de 
pétrole - et cekê-ci va bientôt 
manquer, tandis que sa démo- 
ns recule guère. Ces 
recettes du pétrole ont 
\ r Indonésie d* accroître 
uction agricole et de 
aux imp ort a tions mas- 
riz» 

j En Afrique subsaharienne, 
i Chonchol nous montra le recul 
.- parallèle et des céréales vivrières 
I (dont les rendements bais s ent) 
j et de I* arachide, tandis que 
s'effondre le prix du coton, résul- 
tat de r augmen t at i on de la pro- 


Donc, pour être A l'abri de tontes 


avant leur départ. Joindre la de r n i è r e 
bande d'envoi à toute ««il poodmoa 
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tuel devait être commémoré, et c'est 
pourquoi le 21 décembre les vêpres 
Awiimealee loi furent consacrées à 
Notre-Dame (...) Le clou de la céré- 
monie a été sans aucun doute 
rhomélie dn cardinal Lustiger, ri”"* 
laquelle D était rendu, sons les 
voûtes de Notre-Dame, par r&rche- 
vêque de Paris, un hommage grave à 
Arthur Rimbaud, parce quH a été le 
moyen dont Dieu s'est servi, ea cette 
même année 1886, où Claudel avait 
lu les Illuminations et Une saison en 
Enfer, pour conduire le poète de dix- 
huit ans au coup de grâce dn jour de 
NoEL 

Nous apprenions, quelque temps 
après, que le pape Jean-Pan] n avait 
évoqué la conversion de Claudel le 
même jour, dans la bénédiction qu’à 
donne chaque dimanche du Vmwu 
à la place Saint-Pierre. Ainsi Têvê- 
rament du 25 décembre L886 est-il 
devenu à Paris et A Rome, le infime 
jour, un é v é nem ent cTEglise. La 
chose méritait d'être notée avant 
que ne s’achève cette année 1986. 

JACQUES MADAULE. 


PDG devrait, himm ses cadres, 
ne disposa que d’une 2 CV ou 
d’une R5, de pré f é ren ce sans ban- 
quette arrière — afin de récupérer la 
TVA - pour véhicula ses clients, s 
importants — et si nombreux — 
soient-ils. On peut aussi évita de 
réalisa des bénéfices (avenir de 

NV a-t-il pss quelque chose A 
revoir? 

MAX PERLÉS, 
chef d'entreprise 
(Hénomtlle). 


La compétance 
prime l'âge 


(_) Alors que Foi reste jeune de 
plus en plus vieux, on serait vieux de 
pim eu plus jeune dam tes entre- 
prises. Cest-àndire au mom ent oè la 
plupart se trouvent an amunnm de 
leur capacité intellectuelle. („) H y 

a IA une perversion de r esprit contre 
laquelle î! faut lutter, car elle 
entraSue un gaspillage dû potentiel 
fc—ÿ» de la wrinn, et provoque, 
pa le jeu de couperet des mesures 
d'éviction collective, une perte de la 


sannerie de ce continent qui 
recèle pourtant le plus de poten- 
tialités agricoles inexploitées et 
où la faim est un scandale politi- 
que. La réforme agraire s'y 
imposa. 

Au Mexique, las forces politi- 
ques alliées des latifuntSures et 
de la bourgeoisie urbaine n’ont 
pas cessé, depuis 1917, de 
saboter la réforme agraire, de 
favoriser l'agriculture privée capi- 
taliste. Mais celle-ci n’a pas 
réussi A nourrir correc t ement un 
population trop vite croissante. 

L’exploslos 

dÉnosrapMqie 


H ne s’agit pas du 
classe d’âge, mais de 


r telle 
la pri- 


En Amérique latine (Jacques 
Chonchol est chilien, de père 
français) la ponulation était 
rurale A 7096 en 1930 ; è 3496 
en 1980, et on la prévoit è 24% 
en Fan 2000. Bien des paysans 
sans terre sont des urbaine de 
résidence, mais des agricoles par 
leur travaâ. Ce qui les force A 
vendre chaque matin leur force 
de travail dans les aubes blêmes, 
sur de véritables ma rchés aux 
esclaves, il y s un appauvrisse- 
ment relatif et absolu de la pay- 


Si nous sommes bien d'accord 
avec la conclusion de Jacques 
Chonchol : r Déstructuration 
rapide des paysanneries, ctrvage 
vffles-campagnes. a ug m entati on 
rapide du chômage, du sous- 
emploi et de la pauvreté rurale », 
nous restons un peu sur notre 
fabn quant A deux autres redou- 
tables menaces ; en Aérique, 
Lloyd Tlmberiake a dés A souligné 
la banqueroute de l'environne- 
ment : et j’ai pu, hélas, l'obser- 
ver A des degrés divers, dans les 
trois continent s , du Maghreb A 
l’Inde, des sierras andines aux 
franges de FAmazoniaL.. Plus 
grave encore, et domi nan t r ave- 
nir de la planète, est l'ex p losion 
démographique qui va bientôt 
devenir insoutenable, en Inde 
comme en Afrique, nous rappel- 
lent les pubGc&tions du Workf- 
watch Instituts de Washington. 

B faut être naïf et ignora n t 
pour écrira, comme le font 
d'autres auteurs, que le pro- 
blème de demain sera plus oaliâ 
des surplus agricoles que des 
cfi se ttes. Certes, les surplus agri- 
coles sont là, mais iss disettes 
aussi ; y compris dans l'Asie du 
Sud, ou la démographie resu 
menaçante. 

Ce Bvre de Chonchol nous 
parât finalement le meilleur anti- 
dote contre certaines pubSca- 
tiOns de Fassoc à tion Lhartés 
sans fr onti ères .émanation de 
Médecins sans frontières} de 
valeur fort inégal*. 

REté DUMONT. 

★ Paysans à tarir.- Editions Le 
Découverte. 298 L 125 F. 
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Les déveloDoements de la guerre au Tchad 


ne s’engagera pas 

Dans un message en date du 
24 décembre, adressé an président 
fflafae Habré, M. François Mitter- 
rand réaffirme que la France ne 
s'engagera pas militairement au 
nmfdn 16 e parallèle, tout en renfor- 
çant son aine logistique an gouver- 
nement de N’Djamena. Ce message 
remis, vendredi 1 26 décembre, au 
chef de HEtat tchadien par M. Jean- 
Christophe Mitterrand, conseiller à 
l’Elysée pour les affaires africaines, 
soabgne que la France • n'a pas 
reconnu et ne reconnaîtra Jamais la 
partition du Tchad ». 

M. Mitterrand rappelle que la 
France a contribué à la sauvegarde 
d’une grande partie du territoire 
tchadien, qu’eUe continuera à le 
faire, exprimant en outre Fespoâr 

POINT DE VUE 


Mitterrand réaffirmé que la France 
a nas militairement an nord do 16 e 



de N 1 


que cet « effort important, qui 
poursuivi sans relâche, pem 


que cet « effort important, qui sera 
poursuivi sans relâche, permettra 
de contenir et de repoussa- l'agres- 
seur du Tchad ». 

Cette décision d’accroître raide 
militaire française au Tchad a été 
I*objet de l'entretien entre MM. Mit- 
terrand, Chirac et Giraud, ministre 
de la défera, qui a eu lieu, lundi 
matin 23 décembre, & l’Elysée. 

Cette aide, selon une so u rce auto- 
risée citée par l’AFP, s’est aussitôt 
co n crétisée par de nouvelles livrai- 
sons de mimiticwi*, de vivres, de car- 
burant et de pièces de rechange aux 
forces gouvernementales tcha- 
diennes. « Cette assistance renfor- 
cée répond en tous points à la 
demande du président Hissène 


Le geste et la parole 


p 


P UISQUE la situation au 
Tchad se détériora et que les 
Tchadtans du Nord succom- 
bent sous les coups de l'armée da 
Kadhafi, nous nous croy ons autorisés 
à poser quelques questions sur uia 
politique étrangère qui ne semble 
guère passionner les Français. 

Nous ne comprenons pas bien 
pourquoi les troupes françaises de 
l'opération «Epervfer» ne peuvent; 
ou sont empêchées, de protéger les 
populations civiles. N'ont-elles pas 
les moyens d’agir, d’entamer une 
rposts graduée et prudente qui mon- 
trerait au moine la volonté de la 
France de s’opposer è Y expansion 
Ebyenne sdr un territoire alBé ? Pour 
Sue efficaces, nos aimées ont-elles 
besoin, sur da ri longues distanças, 
du matériel et de l’appui améri- 
cains ? Préfère-t-on laisser, ce r tes 
sans joie, Kacflrafi assiéger les Tcha- 
diens et se saisir de la moitié nord <&i 
pays plutôt que de s'appuyer sur la 

ALGÉRIE 

Le comité central 
dnFLNaopté 
pour « le renforcement 
de la politique 
d’austérité » 

Alger (AFP, Reuter.). - Un 
communiqué publié le mardi 30 
déce mbre a Alger, après une session, 
dimanche et lundi, da comité cen- 
tral du FLN (le Monde des 30 et 
31 décembre), indique que le parti 
unique a opté pour le * renforcement 
de la politique d'austérité », en 
vigueur depuis la chute brutale des 
revenus pétroliers, car « les effets de 
la crise seront plus aigus en 1987 ». 

Le comité central souligne notam- 
ment que la « préservation des 
acquis sociaux, l'emploi et te 


sur « le travail, la création de 
richesse et la maîtrise de la crois- 


« l autonomie de gestion » pour les 
entreprises publiques et des 'Stimu- 
lants économiques ». 

Dans son discours de clôture, le 
président Chadli n’a pas fait allusion 
aux récentes émeutes de Constan- 
tine et de Sétif, mais Q a évoqué la 
-nécessaire sollicitude » è l'egard 


logistique américaine ? Attend-on 
que le sort des armes désigne oppor- 
tunément les priorités poétiques 7 

Par un curieux racisme des 
urgences, des modes et des indigna- 
tions, le sentiment de l'intolérable 
qui s’imposa, fiscs è F Afrique du Sud 
chez les uns, devant la situation en 
Afghanistan pow les autres, est-il 
caduc dès lors que des Tdwfiena 
sont en danger ? 

Fier, des fractions rivales teha- 
dfennes brouillaient la scène et mas- 
quaient Fessentiel, que nous étions 
quelques-uns à dénoncer : la 
conquête du Tchad par Karflnafi. 

Aujourd’hui, comme c'était prévu, 
lès fractions tchadiennes sa sont 
récond&ées devant l'ennemi tradi- 
tionnel. Un pays — la Libye — ■ 
agresse et envahit te te rri to ire d'un 
autre — la Tchad. Que faisons- 
nous ? Ffier, ou presque rien, ou bien 
noue le fierons trop tard pour les vio- 


Faya-Largeau 1984 : 2 000 morts 
tchediens. 

Zouar, Wour. Bardai 1986 : com- 
bien de victimes tchadiennes sous les 


memes envahisseurs Libyens ? 

En 1984, nous avions affirmé 
qu'à nos yeux les . victimes avaient 
'toutes fa mémo couleur, de peau. 
Nous pensions que notre démocratie 
n’était crédble que si, à l'occasion, 
eOe pouvait se montrer larme et por- 
ter secours à ses amis. On nous avait 
qualifiés de i va-t-en guerre s. 

Puisque les Tchediens continuent 
<f a ffronter des périls e x trêmes, les 
soussignés persistent et aggravent 


Nous ne so mmes pas des < boute- 
feu >, nous ne souhaitons, en aucun 
cas, que notre pays déclare et fasse 
la guerre è la Lfeye. Mais nous ne. 
pouvons nous sa ti sfai re de ta barrière 
fictive du 16* parallèle, notion atraté- 
-gfque qui ne protège pas nos amta da 
la mitraille. D faut rester fermes. 

Médecins connaissant le terrain et 
las protagonistes depuis quinze ans, 
nous ne nous content o ns plus ooulo- 
uwnt d'être volontaires pour soi- 
gner ; nous souhaitons que nos 
malades soient protégés des obus. 

Intellectuels, nous souhaitons que 
la France joigne le geste à la parole. 


André GLUCKSMANN 
Bernard KOUCHNER 


Yves MONT AND. 


de Bokassa 


CENTRAFRIOUE : Le 


La mort lente 
à la prison de Ngaragba 

erigui (AFP). — Les eondh port des corps des détenus 

s de vie des détenus poEti- as sassin é» ne regagnaient Nge- 

s de la prison de Ngaragba ragba que le ma ti n Rivant et 

été décrites longuement par e étaient lavés S gronde eau afin 

témoi ns entendus, mardi eT en faite drsperaître le sæig a. 

décembre, lors de la onzième Cependant, comme au cours 

eoce du procès de Jean- des précédentes audiences, 

ri Bakasaa. aucun témoin n’a pu apporter de 

lutteurs de ces témoins, eux- précision six T ori gi ne des ordres 

entra&iaient l'orga nisation 
■on d arrêt de la capctala. ü - m ^ r6 ^ tna 

Bedri Bokassa a donc pu è^nou- 
■®* M la mort oo œx oniclera ybou rajetor toute mip ft nyy Ki j rf 
sous-officiers, arrêtés en 

3 à la suite d’une tentative 81 attribuer cas atrocités è * un 
ü m 7, mauvais fonctio n nement ch la 

\me f tes prisonniers du prést- “ZSîZZL * ** 

tm ne peux que constater que, 

»_■ — ai rTniiii ■uni .ifi devant œtce situation déssu- 
^ trBU3e - radmUsttatkm péniteo - 

if pendant dbt ans. cinq mois ““*•**» ISZU?** * 
wrzfi jours ». ces prisonniers PrcteÇftpn d Pe pnsomters a, 

oient les mains et les pieds «J™* Fax-empereur. 
fuûhés au sol dans leur cié- Pw aBlass, NL Louis AJe- 
; la plupart ne recevaient zouto, ancien ministre de l'inté- 
jne nourriture et finissaient rieur de Jssn-Bedel Bokassa, 
mourir da faim et de soif a appelé à la barre par le procureur 
x qui univalent à ce régime général, a indiqué que tri-même 
ent extraits an pleine nuit de ne contrôlait pas le prison et qu’9 
cellule etc on ne be revoyait n'avait pas accès aux mihilmr 
a» ». e Chaque Centra frica in sait bien 

a témoin a anoure précisé que. à Y époque de Bokassa, tous 
certains des officiers ont été les pouvoirs étaient dimhaion- 
ngiés è raide da chaînes et nakes et que toutes les décisions 
aves à coups de marteau. Les étaient insphéee par b chef de 
idées utilisés pour le trans- l'Etat», a-t-il conclu. 


Bangui (AFP). - Las condi- 
tions de vie des détenus politi- 
ques de la prison de Ngaragba 
ont été décrites longuement par 
les témoins entendus, mardi 
30 décembre, lors de la onzième 
audience du procès de Jaan- 
Bedri Bokassa. 

Plusieurs de ces témoins, eux- 
mêmes anciens détenus de la 
maison d'arrêt de la capitale, 
étaient interrogés sur les circons- 
tances de la mort da (Sx of fic i ers 
et sous-officiers, arrêtés en 
1973 à la suis d'une tentative 
de coup d'Etat et considérés 
comme « les prisonniers du prési- 
dents. 

Selon M. Potycarpe Gbaguri, 
lui-même détenu «sans juge- 
ment pendant dix ans, dnq mois 
et oms jours », cas prisonniers 
savaient les mains et les pieds 
enchaînés au sel dans leur caf- 
tuh; b plupart ne recevaient 
aucune nourriture et finissaient 
par mourir de faim et de soif a 
C eux qui «avivaient à ce régime 
étaient extraits an pleine nuit de 
leur cellule et c on ne bs revoyait 
jamais ». 

La témoin e anoure précisé 
que certains des officiers ont été 
étranglés à raids da chaînes et 
achevés à coups da marteau. Les 
véhicules utKaés pour le trana- 


Entré à qui la France a décidé 
d'accorder une aide logistique 
maximum au sud du 1er paral- 
lile ». précise cette même source. 


Journalistes indésirables 


La mise an point do chef de l’Etat 
français, dont M. Mitterrand a per- 
sonnellement informé par téléphone 
plusieurs chefs d'Etat africains, 
ainsi que l’annonce d’un renforce- 
ment de Taide an gouvernement de 
N'Djameua, intervient an moment 
où celui-ci a subi un revers impor- 
tant <fan* le massif du Tibesti, avec 
la prise de la localité de Zouar, par 


A Washington, le porto-parole du 
département d’Etat, M“ Oakley, a 
confirmé mardi que les forces 
libyennes avaient lancé une nouvelle 
offensive contre ks localités tenues 
par ks partisans de Ml Goukoum 
OneddeT dans le Tibesti, ajoutant : 
« Les informations que nous avons à 
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Heure. * A 
Hissène Habré a 


nouvelle fou 


net toute forme de vie dans le nord 
du Tchad, qualifiant la situation de 
* dramatique •. 

bîtiatires 

diplomatiques 

ParraUèlement à révolution de la 
si tuatio n militaire, différentes initia- 
tives diplomatiques sont en cours. 
'Le premier ministre, M. Chirac, qui 
s’est rendu mardi à Libreville, à 
l'occasion de l'inauguration da cbe- 
.min de fer Tkansgabonais, s’est 
entretenu de la situation tchadiennc 
avec le président gabonais, M. Omar 
Bongp, ainsi qu’avec le président 
congolais, M. Sâsaou Nguesso. prési- 
dent en exercice de rOUA (Organi- 
sation de l'unité africaine). D'antre 


N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 


i 

Rien, dans le spectacle 
qu’offre, ce mardi matin 
29 décembre, l'a é roport de la 
cs^îtale, ne trahît uns quelconque 
e ff erve sc ence militaire, ffian ne 
laisse deviner que les Forces 
a n né e s nationales tthadtaraies 
(FANT). là-haut, dans le nord dil 
pays, an plein massif du Tibesti, 
sont confron té es è uns situation 
critiqua. L'harmattan, os vent du 
désert, noie tous Iss détails du 
paysage dans un cocon ouaté, 
Cest è peine si, an bordure du 
goudron de la pista, on dtatingue 
da lourds camions et quelques 
dizaines de militaires ocüupés à 
agrandir le ruban d’asphalte : 
N’Djamena pourra désormais 
recevoir das avions gros porteurs 
type Boeing-747. H est 8 heures, 
lorsque quatre Jaguar, suivis de 
deux Mirage et d'un avion de 
transport Transe H décodent, dans 
ui nuage da sable. Mission de 
routine, pro babl ement^. . 

Dans une salle de F a éroport, 
trois journalistes français 
— Marie-France Osenda, de 
l'Agence France-Presse, François 
Hauter, du Figaro, et t'envoyé 
spécial du Monde sont enfermés 
depuis la vsiRe au soir et gardés 
par plusieurs soldats. A leur arri- 
vée, lundi soir, les autorités ont 
estimé que les visas délivrés la 
uaNe à Dakar dont ils éeatant por- 
teura n'étaient pas « conformas a 
Passeports et billets d’avion sont 
bientôt confisqués et l'ordre nous 
est donné de prendra un «al en 
instance pour Joddah (Arabie 
Saoudite). Rehis, moment s de 
tenrioo. puis, dans la nuit, ftxxQe 
extrêmement tatiBonns de tous 


mena sa sont vu signifier ta même 
dérision : tous las correspondante 
de presse doivent quitter ta terri- 
toire. Steven Smith, envoyé spé- 
cial de l'agence Reuter, et de 
Radio-France Internationale, qui 
avait été dûment aocrédfté auprès 
des autorités, est également 
expulsé, mae ta correspondant de 
l'AFP, Bernard Apfektarfer, à qui 
a poirt ant été intimé le même 
ordre, semble bénéficier d'un 


des pertes. Salon les autorités 
tchadiennes, ces renforts sont 
arrivés à Emeri-MisM, uie localité 
proche de YebbHSou, soit très è 
Test de la zona des a ffron te m ent» 
(Zouar et Bardai), mais cette 
i nf ormation reste sujette è cau- 


Le lendemain, la dérision esr 
mise à exécution : expulsion à 
bord d’un avion en partance pour 
ffiamey. Dès ta lundi matin, les 
joumafiates déjà présents à N'Dja- 


■dibURS» 

A résidence, cette décision, 
qui émane de ta présbtanœ tcha- 
dtarme, est cRrectement fiés à la 
situation mêitanns dans le Nord et 
non à un .problème , de- visa. La 
(firectaur de ta siksté nationale 
tcharfie nn e exfiquera à l’envoyé 
spécial da Reuter : r .Çstto mesure 
est globale. La présence des jorr- 
naSs tas i N'Ojamena est jugée 
inopportune en ce moment Cette 
décis i on a été prise compta tenu 
de ia situation miétake ectueUe. » 
Zouar, Fwie des trois localités du 
nord-ouest du Tbesti, avec Wour 
st Bardât, où lé aia tâta n t jusque-là 
les- Forces années populaires 
(FAP) fidèles è M. . Goukount 
Oueddâi, est < tombée » lundi aux 
mains des troupes libyennes, 
alors que, quarante-huit heures 
plus tôt Iss renforts, p a r tis le 
15 décembre da N’Djamens, 
avaient enfin fait leur jonction, 
dans ta Hjesd,-avec les maqui- 
sards des FAP. La chute de 
Zouar, nous dtaait 1 y e quelques 
jours, è Péris, la porte-parole des 
FAP, M. Ahmed Kaüan, risque fort 
oo oonsrmmr couds ks ■€ Damna 
duTbesd». 

Nul ne sah encore dans qtisfle 
mesura ta colonne- des FANT 
— environ ixi méfier d'hommes et 
plusieurs centaines de véhi- 
cutae — a été concam é a par ces 
dendara combats et si efie a subi 


C'est, selon toute vraisem- 
blance, le revers sut» par les 
forces (ki président tfssène Habré 
qui est è F origine de la déc isi on 
expulser tas correspondants de 
pressa de N'Djamena. Les auto- 
rités tchadtannas ont en effet été 
ulcérées de lire dans la p resse 
française des informations 
concernant leurs mouvements da 
troupes vers ta Nord. Malgré rins- 
tauat i on de ta censure — effec- 
tive depuis vetKfcadl dernier. — la 
prévenu .des journalistes, ont- 
eUes estimé, risquait, par la divul- 
gation da t secrets miStaheeK d a 
mettre en danger tours p rop res 
forces. Les communiqués de 
Radio-Tchad depuis quelque 
jours montrent, en outre, que ta 
gouvernement t ch adien est de 
plus an plus amer en ce qui 
concerne ta fatolesee de l’aide 
apportée au Tchad par les « pays 
amis» — la Fr an ce et les Etats- 
Unis. 

Les vivres, le carburant et les 
munitians parachutés par Tannée 
française dans ta nuit du 16 au 
17 décembre ont été « con- 
sommés» depuis longtemps par 
les FAP. 

Ce refus d'autoriser l’entrée du 
ter noire tcharfian à ta presse srter- 
nationato - approuvé, aatntale*- 
fi, par le gouvernement français, 
qui, à Hnverse de Wa shi ng t on, 
n'a pas protesté contre les 
mesures imposées aux journa- 
listes — apportât en tout ces 
comme un artifice peu efficace 
pote masquer la réalité de la 
situation mStaire dans le nord du 



Proche- 


Trois otages juifs libanais assassinés à Beyrouth 


(Suite de la première page.) 

Le 1" février, l'Organisation 
des opprimés sur terre annonçait 
l'assassinat d’Ette Hallak, le 
■ médecin des pauvres », dont te 
corps n*a jamais été retrouvé. Puis 
le silence retombait snr ces 


Dans son nouveau communi- 
qué^ l'Organisation des opprimés 
sur terre affbme qu’elle ne « ren- 
dra les corps » des nouveaux sup- 
pliciés qn’à condition qu’« Israël 
mette un terme à ses exactions au 
Liban sud. se retire de la zone de 
sécurité qu'il a établie dans cette 
région et libère tous les prison- 
niers détenus à Khyam. Si ces 
conditions ne sont pas réalisées, 
nous exécuterons les autres 
espions israéliens que nous déte- 
nons », conclut te co mrmmiq né 

La petite communauté juive du 
Liban, encore farte de six mina 
personnes au lendemain de la 
guerre de six jours compte main- 
tenant m râr« d’une centaine de 


nement libanais et à des « respon- 
sables palestiniens » pour cette 
libération. 

L’OJR dénonce la « fausse 
attribution d'un rôle positif à des 
personnes comme Yasser Arafat 
et Amine ■ GemayeL (~.) Chine 
sait parfaitement qui a obtenu la 
libération des otages français. 
D'ailleurs nous avons bien précisé 
que cette libération (d’Aurel Cor- 
néa] est intervenue grâce à la 
médiation de l'Iran, de la Syrie et 
dans une moindre mesure de- 
l'Algérie ». 


situation à on moment où la lutte 
entre Palestiniens et milice chiite 
Amal, principale alliée de Damas, 
continue. 

Les bombardements se sont en 
effet poursuivis mardi sur les 
camps palestiniens de Beyrouth, 
faisant deux morts, selon des 
sources palestiniennes, en dépit 


cependant relâché une grande 
partie des personnes qu’ils avaient 
appréhendées la semaine dernière 
au cours de rafles massives dam 
tes villages au nard de Tripoli. 
L'ampleur des actions entre pri ses 
par La Syrie dans une région 
qu’elle contrôle pourtant depuis 
longtemps est une nouvelle preuve 
des difficultés qu'elle éprouve an 


par te chef du mouvement chiite 
Amal, ML Nabih Béni. 

Dans la région de Tripoli (an 
nord dv pays), les forces 
snrieanes ont arr ê t é mardi une 
dizaine de fondamentalistes 
musulmans au cours des o p é r a- 
dons de ratissage qu’elles nAimt 


Après la vague d’enlèvements 
de mars 1985, la plupart avaient 
fui à-Beyxoutb-Est, en zone chré- 
tienne. Le sort des otages juifs 
de meur e particulièrement incer- 
tain et Ton connaît peu de c ho se 
snr cette organisation dont les 
revendications concernent unique- 
ment la politique israélienne; 
aucun élément nouveau n'est 
intervenu à cet égard qui expli- 
querait les trois derniers assassi- 
nats. 

L'Organisation de la justice 
révolutionnaire (OJR), qui a 
libéré le 24 décembre dernier 
Aurel Cornés, mais qui détient 
toujours Jean-Louis Normandin, a 
affirmé de son côté que « les 
déclarations mensongères de 
i i. Chirac, qui attribue un rôle 
positif à MM- Amine Gemayel 
[le président libanais] et à Yasser 
Arafat dans la libération d'Aurel 
Carnêa, risquent de compliquer 
l'qffedre des otages ». Dans un 
communiqué manuscrit et diffi- 
cile & authentifier, parvenu â une 
agenoo de presse étrangère à Bey- 
routh, l’OJR a violemment criti- 
qué les rentereienuitts exprimés 
parte premier ministre au gouvet^ 


L’OJR conclut que les « décla- 
rations mensongères de 
M. Chirac lui font perdre le cré- 
dit qu'a acquis son gouvernement 
et risque d'avoir des effets néga- 
tifs sur V affaire des otages fran- 
çais*. 

Lois du retour d'Aurel Cornéa, 
2 Fuis, dans une courte aHocu- 
tion à Orly, M. Chirac avait 
re mer cié, dans Tordre, F Algérie» 
les responsables paWtim>n« la 
Syrie et le Liban, dont le rôle s'est 
d’aüteurs, semble-t-il, limité an 
transfert, par un hélicoptère de 
Tannée libanaise du coBaJboratear 
tT Antenne 2 de Beyrouth à Lar- 


teur. Les personnes arrêtées 
seraient des partisans de Qukh 
Minkara, un des dirigeants du 
mouvement de Panification isla- 
mique (MUL organisation fonda- 
mentaliste *m*tnt*. de la région de 
Tripoli). 

Selon tes correspondants sur 
place, les soldais syriens ont 


FRANÇOISE .CHPAUX. _ 

• LA GUERRE DU GOLFE : 
L’Iran dément avoir perdu des 
d tiaii i es de mflBers d’hommes. - 
L’Iran a .déme n t i mardi 30 déce mbre 
tas af fir m a ti ons irakiennes selon les- 
quelles des dizaines de métiers de 
soldats iraniens auraient été tuées ou 
blessés tore de l'offensive tancée par 
Téhéran la semaine dernière sur 
l’astuara du Chettei-Arab. Kamal 
Khanazî, du bureau tf info rmation 
m ü ït ai re. a assuré que moins da six 
.milles Iraniens ont participé i 
Fassaut c Nous avons choisi qua- 
rante petites unités opération- 
nsfiée. a — (Reuter J 


St ffîùnit 


Il ne fait pas de doute que, mat 
gré les messages de remercie- 
ments de M. Chirac an président 
Assad, la Syrie qui a tenté 
jusqu’au bout de faire passer 
Aurel Cornéa par Damas, ne peut 
qu’être ulcérée des conditions de 
cette libération. En remerciant 
officiellement les Palestiniens, 
dont l’Algérie a anssi tara à souli- 
gner le rôle, M. Chirac consacrait 
te r et ou r politique au Liban de 
TOLP, retour qui se fait aux 
dépens de la Syrie. L'Iran, oublié 
des remercieinGUts, a pu aussi ss 
rappeler au bon souvenir de 
groupes qui dépendent toujours 
plus ou moins dé lui. Ce commu- 
niqué de l’OJR semble en tout cas 
montrer que les luttes d'influence 
sur les preneurs d’otages se multi- 
plient compliquant encore la 


OFILMS 


Le Monde est un journal de référence, et vous le 
conservez peut-Ôtre depuis des armées. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du Monde depuis 1944 sont à présent 
disponMes sur micr o fi l ms, mais aussi Le Monde 
Dÿtomafique ellé Monde de Œducafion? 

Le microfilm possède de réels avantages que lés 
archives classiques n'ont pss: encom bre ment réduit, 
maniptdation aisée, produit pr o pre et peu fragBe. 

Encas de perte où de dommage, H peut être facilement 
remplacé. 
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Nouvelles manifestations à Pékin 


allSî m. , 

VOUS AVEZ 5ESPÏN 
b'ÜN GOMSEÎL? 


(Suite de ta pre miè re page.) 

Une affiche re tourn e & son avan- 
tage les •quatre principes fonda- 
mentaux » sur lesquels le parti 
fonde son pouvoir: direction du 
parti, soctaÊsme, dictature de la 
démocratie populaire et pensée de 
Mao Zedong. L’on des nouveau 
p ri nc i pes propose la nofrmuition de 
M. Fang Lizhi, vice-recteur de 
Fninvenitfi de Hefei, où eut lien la 
première manifestation, comme 
représentant des étudiants à 
r Assemblée nationale populaire 
(ANP) : •Si nas élections peuvent 
réellement traduire les aspirations 
populaires, alors nos pourrons 
atteindre le niveau des élections 
philippines» (qui portèrent an pou- 
voir M“ Oory Aquino et qui ont eu 
us grand eu Chine). *Si 

chacun de nas votes avait le même 
poids que celui du camarade Deng 
Xiaopbig, alors II est sûr que Fang 
serait élu vice-premier ministre ou 
mime président.» 

La bëte noire des étudiants n’est 
pas M. Deng. Cest surtout le vice- 
premier minfctr a Wan Li, qui a 
déclaré & Fumvenrité de Hefei que 
« la démocratie est seulement quel- 
que chose que l'on peut offir 
comme un présent ». Pour eux, la 


démocratie est ns droit; Et ù ceux 
qui affirment que la « démocratie 
bourgeoise occidentale» n’est pas 
une vraie démocratie, ils répondent 
qnU en est de même en Chine, et 
qu'aux Etats-Unis, la liberté de la 


Calmes, s’exprimant clairement, 
recherchant le contact avec les 
journalistes étrangers. Os disent 
représenter une moitié des étu- 
diants de BeMe. Us insistent sur 
leur volonté de développer • Démo- 
cratie et liberté », •de manière 
concrète et non abstraite comme les 
manifestants du 18 septembre 
1985», ainsi que le dît Ton d’eux. 
Ce dernier ajoute : « Nous savons 
que nous n’obtiendrons rien tout de 
suite, car nous ne disposons pas de 
ta force. Mais nous sommes prêts à 
continuer pendant des années. Nous 
voulons un vrai multipa r ti sm e et 
non pas l'oppression de la majorité 
par une minorité.» H compte profi- 
ter des vacances universit aires pour 
re nt r a: chez lui et y diffuser les 
idées propagées par les manifes- 
tants. Mais un de ses camarades 
trouve que ridée n’est pas réaliste. 

•Les ouvriers et les paysans ne 
nous comprennent pas encore». 


nous dit un autre étudiant •Mais 
nous disons tout haut ce qu'ils pen- 
sent tout bas. Nos slogatà. vous 
pouvez les entendre dans tes 
conversations privées, dans les 
trains. Mime s’ils n’osent \ le dire 
tout haut, dans le fond 'de leur 
cœur nos parents nous soutien- 
nent. » Pourtant certains slogans 
sont fort crus. Le Quotidien de 
Pékin en a infime cité un que l'on 
peut traduire par : •Les principes 
fondamentaux peuvent aller se 
faire foutre ». On peut entendre des 
jeunes dire que les « partis démo- 
cratiques » tolérés par le PCC sont 
•bidons», qu’il faudrait un bipar- 
tisme, peut-fitre infime entre le PCC 
et le Kuomintang, que ce bipar- 
tisme existe déji en fait an sein du 
PCC entre conservateurs et pro- 
gressistes, que si cria était néces- 
saire et si le peuple le voulait 3 
faudrait bouleverser de fond en 
comble le PCC, voire le remplacer 
par quelque chose d’antre». 

H ne faudrait pas en déduire que 
les étudiants veulent eu découdre 
avec le pouvoir, qu’ils souhaitent un 
changement radical de régime. Ds 
sont sages, étudient et voulait un 
bon Mais ils ont, comme 

leurs camarades finançais, un raa-le- 


THAILANDE : la fin d’un espoir 

Le camp de réfugiés cambodgiens de Khao-I-Dang 

ferme ses portes 


L'un des camps da réfugiés les 
plus connus de ThaBandu, celui de 
Khao-I-Dang, qui a accueilli 
jusqu'à cant quarante mille Cam- 
bodgiens à la fois, va être pro- 
gressrvamânt vidé de ses quel- 
ques vingt-six mile pensionnaires 
actuels. Css damiers seront 
répartis, à compter du 1* janvier, 
e n tra d ifféran ts campe situés à 
pr ox i mi té de la frontière cambod- 


Khao4-Dang se trouve lui- 
même à une vingtakie de küornè- 
uW -08 came Tronocre. Mots sos 
pensionnaires avaient ie privilège 
d'être considérés, par les Thaïlan- 
dais, co m me des «immigrants 
èUgeun » et dé bénéficier ainsi de 
raide du HCR, Hait Commissariat 
pou- las réfugiés de rONU, au 
même titre que les « réfugiés de 
la mers vie tn amiens et ceux du 


Les derniers pensionnaires de 
Khao+Qang — qui n'ont pu trou- 
ver aucun pays d'accus! d é f ini t i f 
— vont partira ce statut pour 


devenir des «personnes dépla- 
cées », ce qui est déjà ie cas du 
quart de million de tivùs khmers 
instaflés, sur la frontière cambod- 
gienne; dans des ca m p s qu se 
réclament soit du prince Stha- 
nouk, comme Site B, soit ds 
M. Son Serai (Site 21 ou encore 
des Khmers rouges, les trois fac- 
tions de la résist a nce. Les Thaï- 
landais n’ont jamais reconnu 
r existence légale de ces popula- 
tions et l’aide qu'elles reçoivent 
lew est fournie per rUfSRO, un 
organe de TONU spécialement 
ctbû a leur mention* 

La fermeture de Khao-I-Dang 
signifie, que, dans un premier 
temps, les quelque quatre nulle 
trois cents clandestins du camp 
seront transférée è Site B. Dans 
une deuxième phase, sept ndle 
autres seront répartis e n tr e Site B 
et Site 2. Le reliquat, environ qua- 
torze mille personnes, sera invité, 
selon las autorités thaïlandaises, 
à gagner le cranp rte leu* choix 
parmi ceux de le résistance. 


« Voilà déjà onze ans que le 
ThaBande supporte le poids des 
réfugiés », a déclaré M. Prasong 
Soonstri, principal respon sa ble 
thaïlandais, pour axpBquer cette 
décision. La Thaïlande, a-t-y 
ajouté, s'inquiéta de la lenteur 
des pays occident au x à offrir un 
asile définitif à des réfugiés indo- 
chinois a u xquels Bangkok n'offre 
qu’un accueil proviso ir e. Déjà, en 
mai damier, un carrp de réfugiés 
vietnamiens do la mar, celui de 
Sfltiew, 


Pour des c enta ines de miffiers 
de Cambodgiens, qui y ont tran- 
sité ou ont tenté de le frira, Khao- 
I-Dang a été; pendant une «Szaine 
d'années, la première étape vers 
la feerté ou, à défaut, le symbole 
de l'espoir. A co mp ter du 1* jan- 
vier 1 987, aucun réfugié n’y sera 
plus admis. Une fois le camp vidé, 
il pourrait être transformé an 
hôpital de campagne. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


bol et ressentent fortement ïe 
conflit de générations. Us tolérant 
mal la langue de bois dn parti, 
même si celui-ci est prêt à certaines 
réformes allant dans le sens de la 
libéralisation. Cette attitude pater- 
naliste du parti qui affirme que seul 
un petit pourcentage d’étudiants a 
manifesté alors que la majorité tra- 
vaille, que leurs objectifs sont boas, 
mais que leurs méthodes troublent 
« la stabilité et l’unité» indispensa- 
bles aux réformes, n’est pas accep- 
tée par beaucoup de jeunes intellec- 
tuels, de infime n’admettent-ils pu 
que seul le parti peut assurer la 
démocratisation, car Q est * l’uni- 
que représentant des aspirations du 
peuple». 

Les autorités craignent avant 
tout que la contestation estudian- 
tine déborde sur les antres catégo- 
ries sociales. Ainsi s’expliquent les 
arrestations de non-étndiaiits impli- 
qués dans les manifestations et tes 
appels & la population pour qu’elle 
respecte la direction du parti et 
s'abstienne de suivre tes « fauteurs 
de troubles». Ceux-ci pourraient 
bien se manifester à nouveau le 
1" janvier : les étudiants se sont 
donné, en effet, rendez-vous sur la 
place Thnanmeo, pourtant interdite 
à tout rasscm btemenL 

Jusqu’ici, ie régime a hésité entre 
la carotte et 1e b&tom. Le b&ton, 
cela a été lTntenfiction renouvelée 
des Dazibao — bannis depuis 1980, 
et la fin du «mur de la démocra- 
tie», — le rappel des «quatre prin- 
cipes fondamentaux» et la maniée 
au créneau des vieux conse r v ati ons 
comme le vice-président de ia com- 
mission des conseillers dn parti, 
M. Wang Zhen, qui a dénoncé 
« certaines personnes qui propagent 
un nihilisme national, dénigrent la 
Chine et veulent une occidentalisa - 
don totale, du libéralisme bour- 
geois». C’est même une « négation 
du système socialiste », a ajouté 
M. Bo Yibo, également vice- 
président de la commission des 
conseillers, M. Wang Zhen vient de 
réaffirmer, à Tianjin, qu’ « il ne 
sera jamais permis» & un petit 
groupe de gens de tenter de mer ou 
de- briser 1e principe de la direct io n 
du pays par 1e parti an nom de la 
liberté et de la démocratie. « 77 faut 
renforcer notre vigilance contre une 
poignée de gens qui ont des buts 
cachés et qui s’opposent constam- 
ment aux quatre principes fonda- 
mentaux», a-t-il ajouté. Par ail- 
leurs, les conditions mises pour 
r organisation de manifestations 
légales rendent celles-ci fort diffi- 



ciles, même si, en en fixant ces 
règles, les au t ori tés tes reconnais- 
sent implicitement. 


Des HB ü rifesfa rt lMB 
«conprâKBSiHes» 

Dans une con f ére n ce de presse, 
le vice-ministre de la commission 
d’Etat pour l’éducation, M. He 
•Dougchang, a reconnu que, même 
si ce n’était pas bien de manifesta' 
dans tes circonstances présentes, 3 
était possible de le fane dans des 
« circonstances spéciales». « Dans 
un certain sens », a-t-il dit, le récent 
mouvement •n’est pas une mau- 
vaise chose » et pourrait aider à 
corriger tes erreurs et « le grave 
problème de ta bureaucratie». 
est conqiréheiujble». a-t-fl ajouté, 
que la majorité des étudiants sou- 
haite une accélération des reformes 
politiques, «*»«» il fayt laisser an 
parti te soin de parfaire la démocra- 
tie.» En rendant compte de cette 
intervention, la télévision a diffusé 
pour la manière fois, mardi soir, 
des fanages des manifestations de 
Shanghai. Jusqu’à présent, les 
Oiinnift intéresses avaient dfi se 
contenter d’écouter «te. Yoix de 
l'Amérique». 

Antre signe de souplesse, la 
publication des nouvelles réglemen- 
tations sur l’élection des représen- 
tants aux assemblées locales, qui 
choisiront dans le courant de 1987 
tes nouveaux députés à r Assemblée' 
nationale populaire. Pour la pre- 
mière fois, non seulement te parti, 
mais aussi les « organisations 
sociales» et des groupes d’individus 
(s’ils sont un minimnm de dix) 
pourront présenter une liste de can- 
didats. Les électeurs auront donc 
un choix à faire, alors qu’anpara- 
vant 3s ne pouvaient se prononcer 
que sur un seul candidat. Il va de 


soi cependant que le FCC aura tou- 
jours 1a majorité et quH aura, d’une 
manière ou d’une antre, son mot & 
dire le choix des candidats. 
Cette décision avait toutefois été 
prise le 2 décemb re , soit avant le 
début des manifestations. 


Jusqu'à pr ésen t, les principaux 
dirigeants ei™» se sont abstenus 
de prendre position publiquement. 
Un sérieux débat a cependant eu 
fieu an sein de la direction du parti 
entre partisans de h manière farte 
et modérés. Chacun tente d'utiliser 
à son profit tes récents événe men t s , 
tes conservateurs pour inqx&er leur 
opinion selon teqndto des r éfo rm es 
trop rapides ne peuvent que susciter 
des troubles et révei ller de vieux 
démons, tes réfor mi stes pour mon- 
trer que 1e désir de changement est 
profond et qu’il ne faut pas le 
contrarier, mais au contraire 1e 
canaliser. Pour leur part, les étu- 
diants se défendent d’avoir été 
« manipulés ». 

La répression a été jusqu'à 
aujourd’hui des plus modérées : 
seule une poignée d*« agitateurs », 
dont au précise qu’aucun n’est étu- 
diant, ont été arrêtés, n faudra 
attendre 1a rentrée n nr vc ni t a ire, à 
la mi-f£vriez; pour voir si d’autres 
mesures sont prises. Mais elles 
seront délicates du fait que; contrai- 
rainent an «mur de 1a démocratie» 
de la fin des aimées 70, aucun 
meneur estudiantin n’est apparu en 
tête d’un mouvement largement 
spontané. La co nt estation 
deviendra-t-dle, à nouveau, une 
constante de la vie politique 
chinoise T 


1986 en France et dans le monde 


{Suite de ta pr emière page) 

Les Français 1e sentent bien qui, 
tout en partageant probablement au 
fond de leur cœur le scepticisme un 
rien déd a ign e ux de Raymond Barre 
à Fégard des possibilités de ladite 
cohabitation, ont montré dans tons 
tes sondages qu’ils lui étaient ex tr ê- 



à un pré- 
sident de 1a RépuhUqne dont les 
amis politiques n'avaient obtenu, k 
16 mars, que te tiers des voix. 

Quelle que «rit, en tout cas, la 
rirnonce des affrontements politi- 
ques auxquels ont conduit, avant h 
crise étudiante, des projets de 
ré for me portant sur des sujets aussi 
variés que la loi électorale, les priva- 


- y compris celtes des pri- 
sons et de Tr 1, — te suppre ssi on de 
l'autorisation administrative de 
tieendement, le code de 1a nationa- 
lité; l'aménagement dn temps de tra- 
vail, aucun des deux partenaires de 
te cohabitation n’a manifesté l'inten- 
tion d’y mettre fin : chacun sait bien 
que, wwm* l’a dît un — 

est-ce Philippe Séguin ? — la coha- 
bitation est le contraire dn « wes- 
tern » : c’est te premier qui tire qui 


Cest «""à que Jacques Chirac a 
avalé «*"* trop grommeler les ave- 
nants que François Mitterrand a 
introduite dans te loi de programma- 
tion utilitaire. De même ontrib pu. 


LA FRANCE 
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d’en coffliriiw accord, re po u ss e r la 
requête américaine de snrâ)l dn ter- 
ritoire français pour aller bombarder 
Tripoli et Benghazi; pousser à 
l'adoption, par te Parlement, d’un 
«acte unique eu r opéen», qui pro- 
met an Marché commun de mériter 
sou nam à partir de». 1992: accéder 
aux demandes d’équipement d'un 
Hîssène Habré désireux de profiter 
de la hrouiHe entre son viol ennemi 
Gonkonni Ouedddet Kadhafi pour 
reconquérir 1a moitié nord du 
Tchad, passée depuis des années 
sons la suzeraineté de fait de la 
Libye. 



On pourrait citer bien d’antres 
exemptes, pour 1a plupart de moin- 
dre portée. Mais fl y a surtout la 
lutte contre te terrorisme auquel te 
France a payé, an cours de 
l’aimée 1986, un tribut particulière- 
ment lourds. Il est significatif 
qu’une bombe ait éclaté aux 
Oiamps-Elyaécs, le 20 mars, an 
m o ment même où Jacques Chirac 
rendait publique 1a composition de 
son go uv e r n em ent. Le «renforce- 
ment» aussitôt annoncé par le pre- 
mier ministre des « moyens de 
lutte» contre ce fléau n’a pas empê- 
ché que six bombes tuent onze per- 
sonnes à Puis en septembre, ni que 

Georges woül emmbh^ un soir» 

en rentrant paisiblement chez hiL Et 
c’est par miracle qn’Atein Peyre- 
fitte, un mois pins tard, a échappé à 
ou attentat, un malheureux mécani- 
cien trouvant la mort à sa place. 

fWtgîtw: de oes actions sent le 
fait, selon toute vraisemblance, des 
fanatiques <F Action directe : grou- 
puscule essentiellement français, 
mais avec de fortes connexions alle- 
mandes -et italiennes. Il y a aussi le 
terro ris me basque; qui a sa spécifi- 
cité, et ambre lequel François Mit- 
terrand avait damé hiHufime, bien 
avant 1e re tour de la droite aux 
affaires, le signal d'une coopération 
poussée avec te police «gwgnnia- Le 
jdus dangereux Janeiro celai qui 


prolonge sur ksd français les hécap 
«wmhe* de rOrienL Non seulement 
parce que des gouvernements étran- 
gers s’y trouvait; à des degrés 
divers, impliqués, mais aussi parce 
que, si les exigences de ceux qui 
cherchent à faire chanter, par les 
bombes et les prises d’otages, le gou- 
vernement français sont rudes, fl 
n'est pas aisé de déterminer 1e degré 
de représentativité, et donc d’effica- 
cité, des divers intermédiaires qui 
prop o se nt, sans bien s&r négliger de 
se les faire payer, leurs bons offices. 

Que FIran soit de ceux-là tombe 
sons le sens, fi faudrait fitre autru- 
che pour croire que les cinq libéra- 
tions d’otages intervenues an cours 
de Tannée ne doivent rien à l’expul- 
sion de France de Radjavi, Tennemi 
juré de Kbomeiny, comme an début 


à Paris par te chah mi"»» acompte 
sur Pachat de réacteurs nucléaires 
auxquels a renoncé le 


Même jeu avec h Syrie. Que les 
moyens de pression dont elle dispose 
sur la faniîHe Abdallah, tenue pour 
responsable des attentats de septem- 
bre à Paris, aient été mis & profit 
pour obtenir, à tout le moins, une 
trêve, personne n’ose plus le contes- 
ter. Et c’est ce qui explique que Jac- 
ques Chirac se soit refusé à adopter 
les m es ur es de rupture que réda- 
maitla «damedefer»,àTautomne, 
pour punir le gouvernement de 
Hafez El Assad de son rmpH^ation 
«i«i* un manqué à l’aéro- 

drome de Healhraw contre un avion 


Afin 

BbiiInu 

Le premier ministre en était & se 
faire traita' de couard par de ver- 
tueux eenseus américains knsque 
g’est produit, à Washington, le coup 
de théâtre qui, du jour au lende- 
main, Ta dédouané : c’est là, et non 
pas à Paris, 3 a bien fallu le recon- 
naître, que le rai était nu. 


II est vrai que Tannée avait mal 
commencé pour T Amérique, avec la 
tragédie de Challenger, coup de 
porté à Toptinname naturel 
d’une étirai qoï croyait avoir trouvé 
dans l'espace la «nouvelle fron- 
tière », htMlîntmmnt «pOUSSéS, de 


suivi, ceux-là sans mort d’homme, 
an cours d’essais de fusées mfli- 


L’borizon écon om ique s'alourdis- 
sait an far et à mesure que se creu- 
saient le déficit du budget et celui 
du commerce extérieur. On n’arri- 
vait pas à y croire, mais le pays 
s’endettait, et s’endettait lourde- 
ment. Le Congrès se faisait de {dus 
en pins prier, et fl fallait à Reagan 
des trésors de persuasion pour obte- 
nir enfin le vote de crédits d’aide 
aux «contras» du Nicaragua. A 
Reykjavik, en octobre, te président 
faisait à Gorbatchev des c on ces s i on s 
dont l’ampleur laissait ses alliés 
eu ro p é en s pantois. Elles n’ont été 
remises en question que parce que te 
numéro un soviétique, encouragé 
par l’apparente faiblesse de son 
interlocuteur, a cru pos si b l e d’obte- 
nir en prime te ranondation des 
Etats-Unis à cette initiative de 
défense stratégique dont «Ron» 
croit dur comme fer qu’elle mettra 
pour toujours le terri tore national à 
Tabri de tonte agression.. 

Il a faite cependant Tlrangate 
pour que tout le monde s'aperçoive 
que Rambo, décidément, n'était 
plus dans Rambo. Le champion du 
monde de la fermeté, qui 
des leçons à tout un chacun, avait 
couvert 1a fivraison d’armes à l’Iran 
Israël pour obtenir h libération 
'otages américains, Targent obtenu 

en Échange allant ntegaimwnt aux 

guérilleros du Nicaragua I Y aurait- 
il, depuis Kennedy, use malédiction 
sur les présidents des Etats-Unis ? 
L’homme qui, par son latent de 
«co m m uni cateur» et son apparente 
résolution, avait redonné son tou à 
l'Amérique, qui allait lui faire 
gagner te lutte engagée contre 
T«empîro du mal», est apparu à la 


SK 


télévision comme un vieillard 
épuisé, sans vraie dance de remon- 
ter te pente avant Tinévitabfe sortie 


DHBoaveai 
àPEst ? 

Cest naturellement ce moment 


les plus 
mêla 


amena' 
se demander si 
quelque chose n’est pas, enfin, en 
tram de bouger en URSS: fi ne s’est 
pas contenté, en effet, de sou rire à 
tout bout de champ. De multiplier 
les concessions en matière de 
con t rô le des armements. De r etire r 
ques régiments d’Afghanistan, 
hisser Jarnzdsid décréter en 
Bologne une amnistie si générale que 
Lech W alésa a pu reconstituer au 
grand jour h direction de son mou- 
vement officiellement hî-mm De 




A trais heures du nue mît 
de d éce m b re , fl a appelé Salcharov, 
qui se demandait encore; dans son 
exfl de Gdtà, pourquoi, sans auH 
ait rien demandé, on 1m avait ins- 
tallé, la veille, le téléphona Et fl Ta 
informé qu’il était désormais libre. 
Libre nem seulement de rentr er à 
Moscou et de r e pr en dre scs rachat 
cfaes à l’Académie des sciences. 
Mais libre de dire publiquement ee 
qu’il pensait. De 1a politique de gfcu- 
nost. de franchise, à laquelle le 
munérb un soviétique s'était engagé, 
voüà bien le trait te plu 
Surtout lorsqu’on apprend, an même 
moment, par l’agence Tass, que des 


Estes» ont éclaté an Kazakhstan. 
Surtout lorsque l’enquête sur le 
désastre de Tchernobyl, qui a mis en 
évidence Timgpoasabflité d’un bon 
nombre de prét en dus responsables 
économiques et politiques, se 
déroule dans des conditions de préci- 
si(» et de cterté sans précédent en 
Union soviétique. 

En coodnre que celle-ci est en 
route vers le libéralisme politique 
relèverait «Tune naïveté sans boues, 
alors que, quelques jouis avant 1e 


retour d’exil de Salcharov, on avait 
appris 1a mort au Goulag du dissi- 
dent Martchenko. finmiwwit pour- 
tant ne pu noter, alors que fborizon 
paraît chargé de tant de 
que p ersonn e, décidément, n’aura 
réussi à faire disparaître du cœur de 
l’homme Taspiration à h liberté? 

Ken d’antres signes 1e mo n tr en t. 
1986 a commencé avec l’en t rée dans 
la Communauté européenne d’une 
Espagne et d'un Portugal qui 
fêtaient les dix ans de feus noces 
avec h démocratie. Celle-ci s’est 
consolidée dans h majorité des pays 
d’Amérique latine, Aigentine, Brésil 
et Uruguay en tête. Haiti s’est 
débarrassé du sinistre Bébé Doc, et 
1e non moins s inist re Maroos a dû 
céder la place, aux Philippines, à la' 
veuve de cdni qu’il avait fait assassi- 
ner. La tftche de Coy Aquino n’est 
certes pas . facile, mais, die a déjà 
réussi, avec son bon sourire d'institu- 
trice courageuse, à déjouer quelques 
complots et à conclure un cessezrie- 
fen avec te gnérilte umimurinip, 

UBberté 
i de Parafe 

Qu’elle soit arrivée au pouvoir 
Tannée même où New-York célé- 
brait, dans une Hesse bon enfant, le 
centenaire de la statue de la Liberté, 
est (Tune symbolique trop forte pour 
que Ton ne se repre nn e pas à e s p érer 
que, contrairement à une idée trop 
répandu, il y a plus d’avenir dans le 
monde pour te liberté que pour les 
nulle et une formes du despotisme 
qui sévissent encore de TEurope de 
TEst à l’Afrique Manche et noire et 
au Ch il i. Comment ne pas mettre en 
paraBde te prospérité du Sud-Est 
a siati que et te désastre de Técono- 
nrie vietnamienne? Qui aurait cru, 
alors que la Chine traversait les 
années sombres de la révolution 
coIüireÜe, qu’en 1986 des 
de milliers d’étudiants descen- 
draient dans la rue Ahh 
grandes Wltes du pays pour réclamer 
pb» de liberté ? 


FONTAINE. 
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L’IDS est un programme « destructif et inutile » 

ais « il ne faut pas le surestimer » 

estime Andreï Sakharov 


Andreï Sakharov a accordé, hindi 
sûr 29 déc e mbre, au correspondant 


M3aa Dragavic, 
cou r s duquel il a 
sur diverses questions 



8 




S'agissant de l’initiative de 
défense stratégique - ou «guerre 
des étoiles », - il a notamment 
déclaré : * Je pense que TIDS est 
avant tout un système défensif qui, 
tien entendu, est partie intégrante 
d’un système stratégique global. 
Mais à ne faudrait pas croire que 
l'IDS sait tout à fiât inoffensive. 
D’ailleurs, le traité ABM de 1972 a 
été signé parce mon s’était rendu 
compte que la défense antimissile 
peut r omp re l’équilibre stratégique, 
de même que Us systèmes offensifs. 
Je pense néanmoins que les projets 
concrets qtd sont étudiés à l'heure 
actuelle montrait gpl s’agit d’une 




s défensive. Cela ne veut pas 
dire qu’a t’avenir des projets offen- 
sifs n apparaîtront pas (*.). 

m Pour l’heure, il n’y a pas lieu de 
s’inquiéta’ de l’IDS. Bien n’indique 
que Von puisse créer des armes spa- 
tiales de frappe espace-sol plus effi- 
caces que les fusées balistiques sol- 
sol existantes. Si la question se 
partit, il faudrait l’examiner sépa- 
rément. Cela dit, je ans sceptique à 
l’égard de l’IDS. et c’est un ara- 
gramme qui ne me niait pas. Il est 



que Vampleur des travaux sur TIDS 
ne soit peu un sujet de division. Il m 
faut pas poser d’ultimatum et 
considérer TIDS comme un obstacle 
à Ut solution des autres problèmes 
de désarmement (_) . Le concept du 
paquet rigide (tel qu’exposé par les 
Soviétiques à Reykjavik) n’est pas 
correct, il compromet les chances de 
parvenir à un accord. » 

A propos des essais uudéajres : 
Andreï Sakharov rappelle quH a eu, 
au début des années 60, des « dis- 
cussions très vives » à ce sujet avec 
Nüta Khrouchtchev. • J’ai été dit- 
0, l’un des initiateurs de la signa- 
ture du traité du S août 1963 entre 
l’URSS, ta Grande-Bretagne et tes 
Etats-Unis interdisant les tests 
sous-marins, dans l'atmosphère et 
dans l'espace. J’ai toujours milité 
pour l’interdiction des essais 
nucléaires en raison des effets biolo- 
giques s ec onda i res qu’ils entraî- 
nent, » 

Tchenofeyl 

AsdréT Sakharov poursuit : 
« Aujourd’hui, nous sommes 
confrontés au même problème des 
effets biologiques, après ta catas- 
trophe de Tchernobyl (_). Je ne 
sais pas comment cela a pu se pro- 
duire, car Jette possède pas de don- 
nées scientifiques. Mais il est 
la cati 


contradictoire ». «Il y a, dh-3. une 
évolution vers davantage de trans- 
parence, ce qui a toujours fait 
défaut*. Mais U faut aussi des actes 
concrets. L’attitude du pouvoir à 
l’égard des prisonniers de 
conscience sera à cet égard signifi- 
catif. (...) Ce sont des gens persé- 
cutés pour leurs opinions et leurs 
actes liés à leurs opinions, qui ne 
recourent pas à la violence et n’inci- 
tent pas à la violence. (...) Il 
importe de séparer ce problème de 
la politique, afin de ne pas tolérer 
la violence à laquelle pourraient 
être tentés de recourir divers 


tain pue 


pour 

U ne faut pas surestimer son 
danger. • 

» Je ne pense pas que TIDS soit 
un moyen de défense efficace contre 
les fusées nucléaires. Je pense 
qu’une telle défense peut toujours 
être battue en brèche par l’adver- 
saire grâce à des moyens offensifs. 
Mais les travaux sur TIDS sont 
déjà en cours dans de nombreux 
pays, notamment aux Etats-Unis et 
probablement aussi en URSS. » 

«H est im port a nt , ajoute Facadé- 
mi rien, de se mettre d’accord pour 


catastrophe est le 
rêsuftat d’un grand nombre 
d'erreurs et que ce type de centrale 
(RBMK) n’est pas des plus fiables. 
Je dirais même qu’il n'est pas fiable 



radio- actives. Ils ne sont pas encore 
malades, mais une probabilité 
existe qu’ils soient atteints d’un 
cancer au que des enfants naissent 
avec des altérations génétiques. Je 
maintiens me l’énergie nucléaire est 
nécessaire à Thumamé. mais il faut 
trouver des solutions qui règlent 
à 100% le problème de sécurité. » 
Andreï Sakharov juge te climat 
politique actuel en URSS « très 


« Pas ifmierriew 
la cordeau cou» 

« L' Occident, dit encore l'acadé- 
micien, est intéressé à ce que 
l’URSS opère un tournant vers 
V ouverture et amitdstle tous les pri- 
sonniers politiques. Une société 
ouverte est plus sûre pour ses voi- 
sins. C’est aussi la meilleure voie 
vers la paix. Le respect des droits de 
l’homme est la tâche suprême que 
l’Occident doit s’assigner dans ses 
rapports avec les pays socialistes, 
l’URSS en particulier. La fermeté' 
doit y être présente. Mats il ne 
m’appartient pas de dire quels 
moyens doivent être utilisés. Je n’ai 
pas le droit, par exemple, d’appeler 
âm boycottage économique. » 

Interrogé, enfin, sur ses contacts 
avec les autorités, Andreï Sakharov 
répond : ■ Je n’ti eu aucun contact 
avec le pouvoir depuis mon retour à 
Moscou et Je n’en attends pas II y a 
deux mois, l'hebdomadaire Temps 
nouveaux m’a demandé d’écrire un 
article sur les essais nu cléa ires. Je 
n’ti même pas répondu. Un nuis 
plus tard, la Gazette littéraire m’a 
demandé une Interview. J’ai 
répondu par télégramme que je 
n’accordais pas d'interview avec une 
corde au cou. » 


HONGRIE 


Le rajeunissement des cadres doit donner 
un nouvel élan à la réforme économique 


VIENNE 

de notre correspondante 

Le remplacement de phuaeurs 
hauts responsables de Peconomie 
hongroise an gouvernement et au 
parti par de jeunes technocrates a 
été annoncé, mardi 30 décembre, à 
Budapest. Q confirme la ferme réso- 
lution de l’équipe que dirige 
M. Janos Kadar, secrétaire général 
du PC, de mena- à bien la reforme 
économique en cours. 

M. Istvan HetenyL ministre des 
finances depuis 1980, âgé de 
soixante et un ans, a été remplacé 
par M. Peter Medgyessy, quarante* 
quatre ans, économiste de forma- 
tion, qui était son adjoint depuis 
1982. L’important office national dm 
passe des mains de M. Lajos 


nlfln 

K 


altrvegi, soixante-deux ans — qui 


prend 
M. L 


sa retraite — à celles 


. Laszlo Marothy, quarante- 
quatre ans, membre du bureau poli- 
tique depuis 1975 et viee^nemier 
ministre. Cet ingénieur agricole est 
Pun des collaborateurs les plus pro- 
ches de M. Kadar parmi Ta jeune 
génération. M. Frigycs Bercez, ingé- 
nieur technicien, qui avait géré avec 
succès une des plus grandes entre- 
prises de télécommunication, a été 
nommé vioe-premier ministre & Ut 
place de M. FalnvegL Au sein dn 
parti, M. Müclos Ncmeth, on écono- 
miste de trente-huit au, a été 
chargé dn département de politique 
écono m ique du comité oentraL 


500 nnüka tt de dollars (346 mini ons 
pour les six premiers mois de 
Tannée), et le taux de croissance 
industrielle fixé à 2J3 % ne dépas- 
sera pas 1,5 %. En revanche, l'infla- 
tion dépassera, elle, le taux de 5 % 
pour atteindre au moins 7 % à 8 %, 
voire 10 % selon certains experts. A 
cela s'ajoute une dette extérieure 
toute en monnaie convertible de 
14 milliar ds de dollars environ. 
Grâce à des réserves monétaires de 
l'onbtt de 3,8 milliards de dollars la 
Hongrie n’a eu aucun mal, en 1986, 
à se procurer plus d’un milliard de 
crédits supplémentaires auprès des 
banques occidentales. 

Les mesures qui viennent d'être 
prises s'expliquent, outre antres, par 
un mécontentement général de la 
population. Face & l’austérité annon- 
cée pour l'année prochaine : les 
salaires sont gelés jusqu'au mots 
d’avril, et une nouvelle hausse des 
prix est attendre. 

La revue Beszeloe, Ta. plus impar- 
tante publication de l’opposition édi- 
tée en samizdat, a dressé, dans son 
dentier numéro, un tableau assez 
sombre de la société hongroise. 
Mécontente de l’inflation qni 
Foblige à doubler les journées de tra- 


vail pour arriver à joindre les deux 
bouts, la population s’impatiente de 
plus en plus devant les insuffisances 
multiples des services publics, 
comme la crise du logement, le mau- 
vais étal des écoles et des services de 
santé, les lenteurs des transports 

S bücs et le mauvais état du réseau 
tâécmnmnzâcation. Four Besze- 
loe, 3 ne fait pas de doute que le 
succès de la réforme dépendra, dans 
une large mesure, du soutien que lui 
aco ofdcr a l'opinion publique, sou- 
tien difficile à obtenir sans nn mini- 
mum de réformes politiques. 

« Le parti de demain ne sera plus 
le mime qu’hier ». avait dît 
M. Janos Bercez, secrétaire dn 
comité central, devant la presse, fin 
novembre. II avait bien précisé qull 
entendait par là une aivîrion plus 
efficace du travail entre le parti et le 

r vememeul, et un retrait partiel 
premier de certains secteurs, 
notmment de l'économie. A la 
lumière du vent de réformes qui 
souffle sur FUnion soviétique, un 
certain optimisme semble justifié 
aux yeux des responsables hongrois, 
qui voient s'élargir leur marge de 
manoeuvre. 

WALTRAUD BARYLL 
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VAQUIE 


Un tribunal ordonne 
la libération 
de plusieurs membres 
de la section de jazz 

Vienne (Reuter). - Un tribunal 
de Prague a ordonné. Le mardi 
30 décembre, la libération de deux 
membres de la section de jazz tché- 
coslovaque, Vlastinul Drda et Cest- 
mir Hunat, détenus depuis septem- 
bre, et a demandé à l'accusation de 
réviser les chefs d’inculpation 
retenus contre les musiciens, a 
déclaré à Pagence Reuter l'avocat 
de la s ection, M° Josef Ptussl Le 
parquet ayant fait appel contre la 
décision de la cour, Vlastimfl Drda 
et Cestxnir Hunat resteront cepen- 
dant en détention jusqu’à ce qu’une 
juridiction supérieure examine la 
demande d'appel. 

La même cour avait ordonné deux 
jours pins tôt la libération de deux- 
antres membres de la section, MUas 
Drda et Josef Skalnik, vice- 
président de la section. On ignore le 
sort de trais autres musiciens du 
groupe toujours en détention, Karel 
Srp, Vladimir Konrü et Tomas Kri- 
vanek. 

De Prague, par téléphone, 
M° Prusa a précisé que la cour 
s’était réunie à huis clos, procédure 
utilisée lorsque le juge présidant 4e 
tribunal estime que les pr eu v es font 
défaut ou qu’il y a en un vice de pro- 
cédure dans l'affaire traitée. 


section de jazz de FUnioa des ntasi- 
dens ont été arrêtés a septembre 
dernier, et accusés de mener des 
activités commerciales illégales et 
de publier des ouvrages eu vue d’en 
tirer des bénéfices finan ciers. (Voir 
notamment le Marrie du 28 novem- 
bre.) 

YOUGOSLAVIE 

Interdiction d’an fifre 
sur la seconde 
guerre mondiale 

Belgrade (AFP). - Un livre qni 
contredit la position officielle des 
autorités yougoslaves sur l’attitude 
du mouvement royaliste pendant la 
seconde guerre mondiale a été inter- 
dit, lundi 29 décembre, par le tribu- 
nal de Belgrade. ■ - 

La partie contestée de l'ouvrage 
de l’historien Veselin Djurctic, inti- 
tulé les Alliés et le Drame de guerre 
yougoslave, est celle dans laquelle 
rameur traite des rapports entre les 
partisan* de Tito et le mouvement 
«Tcbetoik» (les forces royalistes 
do général Draza Müuukjvic), qu’il 
présente comme un mouvement 
« patriotique serbe antifasciste, et, 
non un « parti de traîtres et de col- 
laborateurs», comme récrit l'his- 


La première édition dn livre, 
parce sous les auspices de l’Institut 
de balkanologie de l’académie des 
sciences et des arts, était sortie il y a 
dix-huit mois, et un deuxième tirage 
avait es lieu quelques mais plus 
tard. 

[Le Ivre de Vttwh Qjmtk ank 
été ilnlniiwriit attaqué après sa paru- 
tion eu 1985. SU Mt mm été «ton 


exclu de la Mgm dm 


que». Deux autres historiens qta 
ante lucn—aeéë h peWc ad on de 
Fourrage «raient été fr a ppé s de la 
mCne peine (le A fonde des 3 et 


nomiqnes doit permettre une 
tarifa 


réforme de ta réforme » souhaitée 
par de nombreux experts qui ont mis 
en garde co n tre Ira demi-mesures 
ayant trop souvent caractérisé la 
politique engagée depuis 1968. La 
relance de la réforme semble faire 
Funsmnrité à la direction du parti, 
longtemps divisée sur les méthodes. 

De mauvais 
féadUseiUM 

1986 a été pourtant la deuxième 
année consécutive marquée par une 
nette dégradation des résulta t s éco- 
nomiques. Aucun des objectifs fixés 
n’a été atteint. Le revenu national a 
augmenté de 5 % au Heu de 7.5 56, la 
balance commerciale avec l’Ouest 
accuse un déficit estimé à quelque 


ITALIE 


Le gouvernement adopte des mesures 
visant à réformer le fonctionnement dé la justice 


ROME 

de notre correspondant 


adopté, 

ensemble 


Le ««nwi des ministres italien a 
lundi 29 décembre, un 
de mesures réformant le 
mode de fonctionnement de la jus- 
tice. Ce dispositif, qui s’ajoute au 
nouveau code des prisons et prépare 
la délicate réforme du code de pro- 
cédure pénal e — qui devrait, notam- 
ment, attribuer des pouvoirs 
d'exception à la police pour la lutte 
contre le terrorisme, — répond an 
soud cf éviter trois référendums sur 


(Pu büdti) 
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L'Association médicale franco- 
uakrtâicane pro po s e le 
(Tentants m U osa et eu 

Pour tous rmtdgnaneat : 
s’adresser au siège de TAMFP, 
M, rue de Nariteufl, 75015 Paris 
(ta. : 45-30-12-08, le mardi après 
18 h ou le mercredi de 10 h à 16 a). 


qui étaient envisagés pour 
le printemps, si le législateur ne 
modifiait pas d’ici là les textes incri- 
minés. Ces référendums sont pro- 
posés par une alliance de tircons- 
tance assez inhabituelle, regroupant 
socialistes et libéraux, deux des ring 
formations au pouvmr, ainsi que te 
Phrti radical, dans l'opposition. 

L’un des trois référendums pro- 
posés rite l'abrogation de trois arti- 
cles du code de procédure civile 
datant d’octobre 194Û. c’est 
de répoqua du fascisme, ira 
« certaines limitations » à la 
sabilité de magistrats ayant 
condamné à tort un accusé. Ces 
enlevaient tout sens â la 


notion de responsabilité civile du 
juge. Le nouveau texte la reconnaît, 
en tenant l'Etat pour responsable dn 
rfftinrpirmgftmgnt d'un citoyen puni 
de manière ûlégitiinc par un m agie- 
tnt ayant «nmm« un acte de mal- 
veillance ou une faute grave. Le 
Conse il supérieur de la magistrature 
(CSM), autorité suprême de cet 
ordre professionnel, est autorisé & 
infliger an juge une sanction disci- 
plinaire, assortie d’une amende. 

IMbndetpnvKt 

Autre thème Ktigienx réglé en 
«W«wl des «Tiinîil treg : la séurséOn 
des pouvoirs «me tribunal et par- 
quet. Les magistrats craignaient 
qu’en imposant un choix au sortir 
des facultés, empêchant tout pas- 
sage ultérieur de Pune à l’antre fonc- 
tion, on ne confine le juge d'instruc- 
tion dyne un isolement le rendant 
nias vulnérable an pouvoir poli tique. 
Le retenu impose au 

juge de siéger an menas cinq ans 
dans un tribunal, avant de demander 
son transfert dans nn parquet. 

Distinction valable également, 
pour te tribunaux de simple police, 
dont le magistrat responsable 
cumule actueuement, pour 679 des 
899 tribunaux existants, les fonc- 


tions d’avocat générai et de juge. 
Désormais, ces juridictions devront 
êtres dotées, à raison d’an moins un 
par circonscription judiciaire, (Ton 
procureur de la République ranptis- 
saut uniquement cette tâche. 

De plus, les magistrats ne pour- 
ront plus incarcérer sur simples pré- 
somptions. 11 faudra que celles-ci 
soient « graves ». Enfin, il est 
reconnu aux inculpés passibles «Tune 
peine inférieure à trois mois un droit 
de conciliation avec le magistrat 
avant d’étre déférés devant les tribu- 
naux, procédure de dépénafisatxm 
des délits mineurs, qm devraient 
soulager coBsidftuMcmeat ta. jus- 


D 'an très mesures concernent 
rinterdiction des charges extrajudi- 
ciaires pour les juges csvüs et la pré- 
sence d'un avocat au tribunal qui 
statue sur les requêtes d’élargisse- 
ment. Une procédure de défense 
d'office des accusés ayant un revenu 
inférieur à 5,2 «titiiiwnM de lires par 
an (25 000 flancs) a été mise au 
point. Enfin, un crédit de 600 mil- 
liards de lires (2,8 milliards de 
francs) a été décidé pour moderni- 
ser les structures judiciaires, notam- 
ment en introduisant l'informatique. 

(Intérim.) 


Amériques 


ÆTATS-UNIS 

Nouvelles révélations sur le rôle d’Israël 
dans le scandale de l’Irangate 


Nouvelles révélations dans 
l'affaire que te Américains dési- 
gnait aqjounFbui indifféremment 
socs le nom dTrangate ou tTIrans- 
cam, par référence A deux précé- 
dents scandales, ceux dn Watezgste 
et de l’Abscam. Le Watergate 
conduisit le président Nixon à ta 
déni rasion en 1973. Moins grave, 
FAbscam, au * combine arabe», 
n’en avait pas moins montré en 1980 
la facilité avec laquelle certains par- 
lementaires américains pouvaient 
succomber A la tentation des pots- 
de-vîn. 

Selon des sonnes émanant du 
Congrès et du département de ta 
justice à Washington, l’idée de 
détourner vera te « contras • nica- 
raguayens une partie des fonds pro- 
venant des ventes secrètes «Tannes 
américaines à Flran aurait été souf- 
flée an gouvernement de M. Reagan 
par on haut responsable râraétiea. 
C’est en tout cas ce qu'aurait 
affirmé le Eeutenantcotauel OUver 
North, limogé dn Conseil national 
de sécurité fin n ovembre, à l'attor- 
ney général Meese au cours «Tune 
conve r sation entre les deux hom m es, 
le 23 novembre. M. Meese aurait 
fait état de cette conversation lois 
'd’une récente audition à fauta (dos 
devant le Congrès. 


Kimcbe avait été limité jusqu’à pré- 
sent à la partie iranienne de Topera- 
tion. Dans un article publié mardi 
30 décembre, le Wall Street Jour» 
nul indiquait à ce sujet qu’il aurait 
participé à une rencontre «fui se 
««tmit tenue à Hambourg à ta mi- 
avril- 1985 et qui aurait iéuin plu- 
sieurs responsables américains, 
notamment MM. McFarianc, ancien 
conseiller de M. Reag an pour les 

nn wü inm i de sécurité nationale, et 

North, M- Afamad Kangarlu, vice- 
ministre de la sécurité iranien, des 
marchands d’armes iraniens et 
l’homme d’affaires saoudien 
M. Adnan KhashoggL Selon le jour- 
nal, ce serait an coms de ce rendez- 
vous que le projet des ventes 
d’armes américaines à Téhéran 


Toujours d'après le Wall Street 
Journal, qui se réfère à des sources 
arabes, M. Khashoggi aurait reçu 
avec deux antres associés une com- 
miMîBB de 10 mSUons de dollars 
pour son rite dans cette opération. 

M.U 


Lajpcraonnalfitê israélienne men- 
tionnée par le lieutenant-colonel 
North devant le ministre de ta jus- 
tice serait M. David Kimcbe, alors 
directeur général dn ministère des 
affairas étrangères de Jérusalem. 
L’affaire aurait été débattue au 
coure d’une rencontre entre 
MM. North et KîmcbB, il y a envi- 
ron un an. 

«La fieffé 


Si les propos prêtés an lieotcnantr 
catane! North par AL Meese étaient 
confirmés, eda signifierait que les 
bnâtens ont joué dans cette com- 
plexe affaire nn rôle pins important 
qu’on ne l'imaginait jusqu'à présent 
Interrogé par te New York Times, 
M. Knnche, «pii a abandonné ses 
fonctions officielles en octobre, a 
apporté nn démenti sur ee point : 
« Tout cela est ridicule, a-frfl dit Si 
c’est ce qu’OItvier North a bien dit, 
alors c'est un fieffé menteur. » 

An lendemain de Fédaterneat dn 
scandale, le 25 novembre dernier, le 
gouvernement israélien avait publié 
mt comnnmiqné dans lequel 3 expri- 
mait sa «surprise» qu’apparêm- 
ment une partie des revenus prove- 
nant des v e nte s d’armes secrètes à 
l’Iran ait été détournée vers les 
«contras». «Si une telle transac- 
tion a eu lieu, Israël n’a rien à voir 
avec cela et te gouvernement 
d’Israël n’en a pas eu eonnals- 
sance », ajoutait le communiqué. 

M entio nn é depuis le début de 
cette affaire, le râle de M. David 


Pas de vœux* croises» 
Moscou-Washington 

Le présidant Reagan présen- 
tera ses vosux da Nouvel An aux 
Soviétiques, mais M. Gor ba tchev 
ne fera pas da même à T égard 
des Américains. Et le message 
du chef de la Maison Blanche, au 
Seu d'avoir les honneurs de le 
télévision d'URSS, comme 
l'année précédente, ne sera 
retrans mi s que par la chsftia da 
radio officie/le américaine, ta 


t-on, à Washington, «pie c Mos- 
cou ne s’ingérera pas dans la dif- 
fusion de ce programme a, 
comme a joSment rit le porte- 
parole de lé présidence, M. Lorry 
Speakes, à propos d'un éventuel 
brouillage de rémission. 

Pour (e 1" janvier 1986, 
M. Reagan avait pu s'adresser, 
sur le petit écran, aux Soviéti- 
ques, et M. Gorbatchev aux 
Améric a i ns . Mais B n'en ira pas 
de même pour le 1*’ janvier 
1987 : le Kremlin vient d'oppo- 
ser une fin de non-racavrir A la 
proposition américaine tendant à 
renouveler F expérience, e Pour- 
quoi devrions-nous susciter des 
illusions j>, à un moment où l'état 
des relations américano- 
soviétiques c est loin d’être favo- 
rable h une teBe initiati ve ? », a 
demandé, à Moscou. M. Guaras- 
sânov, porte-parole du mntstàre 
des affaires étrangères. Doro- 
ma ge, a-t-on répondu i 
Washington: 1986 avait tout de 
même été marquée par c un 
effort ai des résultats significa- 
très t dans ce domaine. — (AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


RFA 

Près de 300 touristes 

polonais 

restent 

en Allemagne de l'Ouest 

Deux cent qu a t re vingt sept tou- 
.ristes Polonais da trais bateaux da 
crotaièie sont restés en Allemagne 
fédérale au cours des vacances de 
NoBI au Beu de rentrer dans tara 
paya, ont annoncé mardi 30 décem- 
bre tas autorités ouest-eUamandes. 

Les trois bateaux de c r oi si ère s — 
le Lancuc le Pomera ma et le Wèa- 
non — avaient tous fait relâcha à 
Travemuende. uns vile cStière située 
juste su nord de Luaback, entre le 23 
et le 26 décembre, salon M. Wemart. 


navires avaient en tout envi- 
ron 600 passagers au moment de 
leur arrivée. — (AP.) 

République 

sud-africaine 

Le groupe américain 
Exxon 

se retire du pays 

NeuF-Yoric IAP>. - Exxon, premier 
groupa pétrolier mondial, a annoncé 
mardi 30 décembre qu'l avait vendu 
ses «tétées en Afrique du Sud, en- 
tant d'autres grandes entrepris e s 
américaines qui sa sont refilées cas 
derniers mon. 

Le grcup® a précisé que tes deux 
petites sociétés qu’a possédait en 
Afrique du Sud, Esso South Africa et 

Exxon Chemical, employant au total 
200 personnes environ, avaient été 
vendues à un grome indépendant 


créé pour poursuivre las activités et 
assurer l'emploi. Les deux firmes 
n’avaient aucune activité de raffi- 
nage, et leurs opérations représen- 
taient environ 0,22 X du chiffre 
d'affaires oonsofidé d'Exxon dans le 
monde en 1985, chiffre qu était de 
93.2 mflSards de francs cette année- 
là. 

* Cette dérision a été adoptée 
après une prise en compta attentive 
des intérêts de nos employés en Afri- 
que du Sud et da ceux des action - 1 
nakes du groupes, a indiqué le prési- 
dent d'Exxon, M. Lawrence RahL 
«La d é tériora ti on de Técononie sud- 
afticaine et les contraintes internes et 
externes sur le cSmat des affaires ont 
eu un ènpaef sur nos activités et 
notre potentiel de crxxasancg», nvS- 
que roi communiqué de la firme. 

Soudan 

Recrudescence 
des combats dans lé sud 

Les combats semblent s'être 
intensifiés ces derniers jours antre les 
rebelles Ai sud du Soudan et tas 
força» gouvernementales. Selon un 
récent communiqué du mouvement 
rebelle, F Année populaire de fâréra- 
ticn du Soudan tAPLS), que d iri ge 
M. John Gareng. une centaine da 
■nStairas gouvernementaux ont été 
tuéft eu cous de nouveOee attaques. 
A Khartoum, un porte-parole official 
a annoncé, lundi 29 décembre, que 
l'armée avait été contrainte dYadte- 
vers vingt-deux rubéfias Mené» et 
capturés dans le sud du pays perce 
«tfeUe n’avait pas les moyens de les 

évacuer sur des hôpitaux. Ces vingt- 

deux maquisards de l'APLS, selon fa 
porta-parofa, avaient été btoeeés lara 
de combats fa long du NB blanc. - 
(Reuter.) 
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ENVIRONNEMENT 


Une publication de l'INSEE sur les comptes dn patrimoine naturel 

Le grand registre de la faune et de la flore 


L’INSEE rient de publier les 
comptes dm patrimoine naturel, 
Indes de sept années de tra- 
vail (1). Un bilan difficile à éta- 
bGr. 


Curieux document : en 

OP CD AppT 



cinq oezn 
rend pins 


tés quH y a i compte* 
bîliser notre «capital nature» — air, 
eau, sol, flore, faune — que sur son 
état actuel. La Casmnisnon intermi- 
nistérielle des comptes do patri- 
moine naturel, cr éé e en 1978 pur let- 
tre de mission dn premier mmistrc, 
M. Raymond Barre, n’a accouché 
que d’un pensum où ém er g en t sur- 
tout trais chapitres : les comptes de 
la faune et de la flore saurages, les 
comptes de la forêt, et les comptes 
des eaux continentales. Tout le 
reste, élaboré par des dizaines et des 
dizaines de collaborateurs, consul- 
tants et ex p erts divers, ne débouche 
sur une condnszon : l’ex trêm e 



à mettre en équation, ou si 
Ton préfère, à chiffrer dans un bud- 
get, les profits et pertes du patri- 
an fil des années. 


Quelques chiffres, pointant, par- 
lent <f eux-mêmes. Ainsi, sous la 
plume de M. Paul Cornière, secré- 
taire général honoraire de la com- 
mission, on apprend que les extrac- 
tions de sables et graviers, qui 
étaient de 17 miiisnm» de tonnes en 
1950, sont passées â 230 minions en 
1980! De même, l’eau potable ven- 
due aux abonnés plafonnait à 
350 minions de mètres cubes en 
1948, alors qu’elle atteint 
aujourd'hui 3 500 millions de mètres 


Si l’ra rappelle que, dans le même 
temps, le rendement moyen de blé à 
l'hectare est passé de 18 à 50 quin- 


taux, et le r en de ment moyen du 
mais de 12 à 52 hectares, on com- 
prend que le « milieu naturel » a été 
sérieusement sollicité, pour ne pas 
dire sexeocploîté, pendant ce que 
M. Fourastié appelle les « trente glo- 
rieuses »_ Un dernier chiffre, dans 
le même sens: pendant ces treHte 
de croissance économique 
sans précédent en France, la surface 
des ag gl omérations urbaines a dou- 
blé, en « artificialisant » 
20000 kilomètres carrés supplé- 
mentaires dn territoire 

Fvu hf i l Uf» 

de fat for^; 

Un ban parât, cependant, dans ce 
tableau inquiétant du prélèvement 
de la ressource naturelle: la forêt 
française qui, ü y a un siècle, n’occu- 
pait plus que 8 millions d'hectares 
(15 % du territoire), atteint 
aujourd’hui 14 millions d’hectares, 
soit le quart de la superficie hexago- 
nale. Certes, die subit une évolution 
— rcnrésmcEDeni — qui reste limitée 
par rapport & nos voisins européen s . 
La part des conifères est passée 
de 29 % de la surface boisée en 1950 
& 33,5 % en 1980. Mais, dans le 
même temps, la futaie dé feuillus 
(par opposition au taillis naguère 
maintenu pour le bois de chauffage) 
est passée de I J5 million d'hectares à 
à 2,7 m'.nimx, soit une augmentation 
de près de 80%. 

Ce bilan optimiste de M. Pierre 
Bazire, responsable de l’inventaire 
forestier national, est toutefois bous- 
culé par l’étude de M*» Edith 
Archambault, prof raseur h l’univer- 
sité de Poitiers, qui, dans un autre 
chapitre, annonce vers 2010 « une 


surproduction considérable et un 
effondrement des cours » du pin fies 
Landes, en raison de Tanivée h 
maturité des grands reboisements 
consécutifs aux incendies de l'après- 

guerre Mais 3 ne s’agit Ü que d'un 

phénomène conjoncturel. Pour 
M. Bazire, l'important reste que le 
patrimoine forestier de la France 
s’enrichisse constamment depuis le 
1> siècle. « Aucune espèce ne sem- 
ble avoir disparu depuis les der- 
nières glaciations, note-t-iL Mime 
les ormes arrivent à survivre 
sous forme de jeunes brins » que les 
msoctes porteurs de la grapbiose 
dédaignent. Notre patrimoine fores- 
tier, qui compte an total quatre- 
vingts espèces d’arbres (dont cin- 
quante et un feuillus et quinze 
résineux autochtones), n’a jamais 
été aussi « 


rare) que du lapin de Floride (Syl- 
ribgus) pour relancer le cheptel 


Les comptes 

de Perrault 

Td n’est pas le cas de la faune 
sauvage, plutôt stationnaire. Depuis 
le débat dti siècle, an compte neuf 
espèces de vertébrés supplémen- 
taires en France (hormis les pais- 
sons), c’est à la suite d'intro- 
duction <f animaux «sauvages) de 
rapport, comme le gibier ou les ani- 
maux à fourrure. Si Ton s’attache 
davantage à la qualité qu'à la quan- 
tité, la faune est globalement per- 
dante car la disparition dnknip, seul 
prédateur du renard vecteur de rage 
an du chevreuil dévoreur de jeunes 
plants forestiers, est aurai domma- 
geable aux grands équilibres que 
l’introduction du rat musqué, dn 
ragondin ou du vison (pour la fonr- 


Le chapitre sur l'eau réserve une 
surprise : on y découvre que, dis le 
dix-septième siècle, un certain 
PS erre Perrault s'était mis en tête 
d’établir un premier chiffrage du 
circuit naturel de l'eau, depuis la 
quantité de pluie (en pouces) 
jusqu’au débit d’une rivière (en 
nnuds), en passant par la surface 
arrosée (en ueucs et toises). Ce que 
l'auteur, M. Jean Margat, ou 
Bureau de recherches géologiques et 
minières (BRGM) appelle plaisam- 
ment « le compte de Perrault » (De 
l’origine des fontaines, 1674, Plans). 
Deux siècles plus tard. Ira experts ne 
sont guère plus avancés pour établir 
un bilan chiffré de la ressource en 
eau. Trop de paramètres — y cran- 
pris les caprices de la météo et les 
migrations vacancières — sont à 
prendre en compte pour obtenir des 
cvafustions simples. Ou nage encore 
dans HmprécîsMUL 
. Ces quelques exemples suffisent à 
prouver que, en matière d'environne- 
ment et de patrimoine naturel, nos 
meilleurs économistes tâtonnent. 
On ergote sur des définitions et des 
barèmes. On admet que le chiffrage 
« monétaire » est quasi impossible, 
tout en soulignant que la re ss o u rc e 
naturelle, elle, est bien connue. Mais 
comment établir la valeur d’un éco 
système, qui dépasse la simple res- 
source et se révèle indispensable à 
son renouvellement ? Question 
encore, sans réponse, en attendant la 
deuxième édition des comptes.- 

ROGER CANS. 


(t) Institut national de la statistique 
et des études économiques. Décembre 
1986, 150 F, sous la direction de Jean- 
Louis Weber. 




A la prison de Bayonne 


Transfèrement de sept détenus 
liés au terrorisme basque 


Sept détenus « liés au te r r or is m e 
basque », dont quatre membres pré- 
sumés (TET A-militaire qui pur- 
geaient de peines de prison à la mai- 
son d’arrêt de Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques), en ont été 
extraits, le mardi 30 décembre,' par 
d'importantes forces de gendarmerie 
et transférés vers des lieux de déten- 
tion qui n’ont pas été révélés. 

Parmi les prisonniers transférés 
figure nt quatre membres présumés 
cfÊTA-militaire : Lasa Michelena 
«Txikiexdi », considéré comme l’un 
des chefs de l'organisation indépen- 
dantiste, José Martinez de le 
Fuente, Isïdro Garalde Bedialauneta 
« Mamara » (Basques espagnols) et 
Augustin Bergarretche Unamuno 
(Basque espagnol naturalisé fran- 
çais). 

Les quatres hommes avaient été 
condamnés, collectivement, le 
13 mars dernier à cinq ans de réclu- 
sion par le tribunal de Bayonne pour 
« association de malfaiteurs » 
— leur appartenance à ETA- 
mili taire , — « port et détention 
d'armes de première catégorie et 


Condamnation (Ton chauffard 

« Vous êtes 
un tueur » 

Un automobiliste âgé de 
vingt-quatre ans, M. Daniel 
Ségaud. qui, conduisant sa voi- 
ture avec 2,04 grammes d* alcool 
dans le sang, avait causé un 
accident le 7 juin damier, sur la 
route de Nantes è La Rochelle, 
provoquant la mort de deux per- 
sonnes — trais autres étant bles- 
sées —, a été condamné à trente 
mois de prison ferme et è 
2 500 francs cT amende, le lundi 
29 décembre. 

Devant le tribunal correction- 
nel de Nantes, le procureur de la 
Répùbfiqua a tancé au conduc- 
teur : e Vous êtes un lueurs, 
avant de requérir quatre ans 
d'emprisonnement. M. Ségaud a 
déjà fait l'objet de «Sx condamna- 
tions pour délits routière, et lors 
de T accident. U circulait sans 
permis, étant sous le coup d*tna 
annulation de permis de 
conduire. 8 devait le re pass er 
quelques jotas après l'accident. 


recel de documents administratifs 
falsifiés». Ica trois basques espa- 
gnols pour « séjour irrégulier en 
France ». Os avalent été arretés à la 
suite de la découverte d’une impar- 
tante cache d’armes et de miinirinna 
le 3 janvier 1985 dans une villa 
d'Anglet considérée comme ayant 
été l ’une des bases logistiques 
(TETA en France. 

De plus, trois autres détenus ont 
été transférés : Jean-Pierre 
« Panpy » Saint-Marie, militant 
d'Iparretarrafc, condamné, le 
10 avril dernier, à cinq ans de prison 
par le tribunal de Bayonne pour sa 
participation au dynamitage — le 
25 novembre 1984 — de la gendar- 
merie en construction de Lecum- 
berry ; Ian Branches, un hôtelier 
marseillais, ancien membre dn SAC 
et membre présumé du G AL 
(Groupe antiterroriste de libéra- 
tion), condamné le 3 octobre, par le 
tribunal de Bayonne à cinq ans de 
prison pour llncendie, en juillet 
1984, dune coopérative basque de 
meubles; enfin, Pierre Baldès, lui 
aussi ancien membre présumé du 
G AL, condamné le 29 mai par la 
cour d’assises des Pyrénées- 
Atlantiques à la réclusion criminelle 
à perpétuité après un attentat 
commis le 29 mais 1985 à Bayonne 
au coure duquel im jeune homme 


SPORTS 

fa attendant la Conpe dn monde de football en 1990 

500 milliards de lires pour les stades italiens 


ROME 

de notre corre sp ondant 

“ “ .à 

Un financement de 620 milliards 
de lires (2,9 milliards de fiancs) a 
été décidé hindi 29 décembre en 
conseil des ministres pour le sprat, 
500 milliards étant affectés à la 
construction ou à la modcnùsutiou 
des douze stades devant accueillir la 
Coupe du monde de football en 
1990. Le contrat semble donc rem- 
pli avec la FIFA, devant laquelle 
l’Italie s’était engagée, en novembre, 
à affecter an cours des tiras pro- 
chaines années 300 milliards de lires 
à la réfection de ses infrastructures 
sportives. 

La décision du gouvernement a 
agréablement surpris le président du 
Comité national olympique italien 
(CONI), M. Franco Carrara, qui 
estime qu'elle per mettra « de conso- 
lider la diffusion du sport dans le 
pays et de combler le fossé existant 
dans le domaine des équipements 
entre le Nord et le Sud». 

Le gouvernement n’est pas en 
mesure d’indiquer «wiuwmw serait 
répartis les crédits entre les douze 
stades habilité» pour ar *T i ”Ufr la 
Coupe du monde en 1990. Sept ont 
été construits avant guerre, aucun 
n’est couvert, seuls ceux dTJdine et 


• La cour d'appel dn Nancy 
rejette la demanda da mise en 
fiberté de Jean-Marie VRIenrin. — 
La chambra d'accusation de la cour 

d'appel de Nancy, a rejeté, le manfi 
30 décembre, une demande de misa 
en liberté de Jean-Marie Vütoran. 
incarcéré depuis mare 1985 pour le 
meurtre de son cousin. Bernard Laro- 
che, qu’3 tenait pour l' a s sas si n de 
son 6b Grégray. ; 


SECURITE 


Forces de l’ordre et manifestations 

« L’amalgame 
fait autour des CRS » 


M. Jean-Pierre Maljeen, secré- 
taire général du Syndicat natio- 
nal indépendant et professionnel 
des Compagnies répubBeainae de 
sécurité (syndicat majoritaire 
chez les CRS), nous a adressé la 


•Au travers des événe me nt s 
qui ont entouré les m a niïasta- 


rSsons eotâ, c’est peut-être 
notre métier, ; mas on doit pou- 
voir le faire sans courir. et sans 
faire courir des risques inutiïas». 
C'est pourquoi, de même que 
nous regrettons qu'S y ait eu un 
mort et nombre u x blessés d'un 
côté, nous voudrions que Topr - 
mon s'inquiéta aussi des blessés 


non a pris position. Position qui 


com me nt en ast-on arrivé i ce 
Que te violence sTnstaBe aux 
Invalides et dans le quartier 
latin. 

Las méfias, que nous votions 
indépendants et objectifs, ont 
retr a ns mis à Pop inton pubBque 
une vision è chaud des faits qui 
placent en première igné les 
forces de maintien daPanbeL Les 
forces de Tordre, et en particulier 
les fonctionnaires des CRS. ont 
eu è déplorer dm nombreux 
blessés dont nw (titane 


Nous connaissons la réponse, 
•c'est votre métier»; nous, nous 


En outre, nous vivons dans un 
afoda d’enfer où l' in forma ti on 
tourna parfois à la dés in for ma - 
tion; c'est ainsi que nos ooflâ- 
guas des CRS lorsqu'ils rentrent 
en province dans feus ferrante 
sa voient accuser de tous les 
maux delà terre f~Jl 

Les ayante des fonctionneras 
des CRS sont comme Iss autres 
enfants; d’aSatss, très eartaine- 
tnent eux aussi ont dû mventti- 
quer, et esc# dans la me. Alors, 
comme lorsqu'on chien mord, on 
ne rejette pas TansemMa da la 
gante canne, nous ne pouvons, 
au nom de nos collègues. admet- 
tre l'amal g ame qui a été fait 
autour des CRS.» 


de Cagfiari ont des parkings d’âne 
capacité suffisante. Le plus grand, 
leSanPaolo de Naples n’en a aucun 
en revanche, de même que le Crann- 
nnle de Turin, fief des usines Fiat ou 
encore celui de Florence. 

Dans la plupart des stades, les 
dessertes par transports publics sont 
mal organisées. Les places numéro- 
tées sont en nombre infime. Sans 
parler des bavettes et des toilette», 
pratiquement inexistantes. En 
conséquence, l’affluence diminue 
avec de lourdes conséquences finan- 
cières pour les duos, tous très 
endettés. Dix-huit millions et demi 
de spectateurs ont fréquenté les 
stades de première et deuxième divi- 
sion en 1984/1985. L’année sui- 
vante, ils étaient 4 % de moins. Dans 
les milieux sportifs, on croit savoir 
que Rome n’aura pas de « super 
stade», mais que rOtimpico sera 
restructuré moyennant 40 milliards 
de lires ; Bari et Turin en revanche 
en auront chacun un nouveau. In- 
décision étant en suspens pour 
MBan. - 

A Bari. le site est déjà retenu et. le 
feu vert attendu pour le 16 janvier. 
Coût da projet : 100 müliànis de 
lires. 11 sera de 70 milliards à Ttarin 
pour un stade de- 68 000 places dote 
60000 couvertes, une piste d’athlé- 
tisme à huit coulons et an parking 
de 4000 places. Les autres stades 
seront profondément réaménagés à 
l'exception de cehû d’Udine, 1e pins 
moderne, où les interventions pré- 
sent maintenues (parking, tri- 
: de presse). Fin mais, ritafie 
kre en mesure d’offrir à la 
T A an panorama de ses 

possibilité», — (Intérim.) 

TENNIS “ 

Les Français passent 
à l’Orange 

Véritable < , J M» m pî nn]p it do 
des jeunes, le tournoi de rOrangn 
Bond de Miami (Floride) a à nou- 
veau souri aux couleurs françaises. 
Alexta Dechaumc, seize ans, a rem- 
porté, le- lundi 29 décembre; 
réprouve réservée aux cadettes en 
battant en finale l’Américaine 
Leone Spadea (6-2, 6-4). Cette vic- 
toire n’est qu’une confirmation du 
talent de la jeune joueuse de ChS- 

Tr air r^iT çq finyï *- de ce 

même tournoi, l'an denner^par sa 
compatriote SytnDe Nioat-Cnateao 
etqm.cn 1984, avait été fina B ste du 
championnat da monde minimes 
contre une autre française, Emma- 
raréfie Derly. 

En double masculin, l'épreuve 
r éser v ée aux joueurs da seize ans a 
été r emp o rté e mardi par lesFran- 
gais Onillanmr Raocx-Frédécc Fon- 
tang, victorieux en finale des Améri- 
cains Jim Courier-Marc Knowks 
(<K 2-6, 6-3). 


bune 




Selon une ét ude améri caine 

L’interféron freine 
l’évolution de la sclérose en plaques 



Use équipe médicale américaine 
publie dans le dernier numéro du 
Lancet (daté 20-27 décembre) ks 
résultats de l’utüisation d’un 
d’interféron chez des mais 
atteints de scléroserai pl aques. 
in terféro n, injecté par voie lombaire 
( à l'intérieur du canal vertébral) 
permet dé réduire fat fréquence des 
phases d’aggravation de la maladie. 

L’équipe, qui groupe des spécia- 
listes -de plusieurs centres améri- 
cains, a réalisé son étude sur an 
groupe de 69 malades atteints de 
sclérose en plaques. 35 d’entre eux 
ont reçu 1 mterfSron (une dizaine 
d'injections au' total). Four les 34 
autres patients, formant le groupe 
contrôle, les médecins ne pratt- 
quaient que de fausses injections 
intrarachidieunes : Faiguille n’était 
enfoncée que dans les tissus sous- 
cutanés et on avait remplacé l'inter- 
férai par de feau stérile. 

L’interféron utilisé était un inter- 
féron de type bêta produit par 
culture de cellules humaines (1). 
L’étude a au total duré deux ans.- 
Les auteurs concluent à une réduc- 
tion, chez les patients ayant reçu 
l'interféron, des phases d’aggrava- 
tion de la maladie. On sait en effet 
que la sclérose en plaques, maladie 
caractérisée par une atteints diffuse 
’du système nerveux, évolue par 
«poussées» totalement imprévisi- 
bles au cours desquelles les malades 
souffrent (Tune aggravation rie leurs 
symptômes. 

La rédaction de la fréquence de 
ces périodes d’aggravation, nette 
dans le groupe « interférai », est de 
manière curieuse, également notée, 
(feu faiblement fl est vrai, dans le 
groupe « placebo ». L’analyse statis- 



tique de ees résultats permet aux 
auteurs de l'étude de conclure — 
tant en tenant compte dn caractère 
aléatoire de la survenue des 
évolutives - à l'effet 
injections d' i nt e rféron. B» reconnaia- 
aent toutefois dans le même temps 
ne pas pouvoir expliquer quelle est 
Faction précise de oe produit sur 
l'organisme des malades. Il semble 
acquis que l'i nterféron injecté 
entre en contact direct avec le 


« Nous tenons d souligner le fait 
que notre protocole de traitement 
n’est peut-être pas le meilleur ». 
concluent les auteurs de cette étode 
qui expliquent avoir pu réduire la 
fréquence des injections tout en gar- 
dant le bénéfice du traitement «Il 
est possible que des injections 
moins nombreuses par intervalles 
puissent avoir la même action pré- 
ventive. » «Il s’agit là d’un résultat 
intéressant mais pas totalement 
convaincant», nous a pour sa part 
déclaré le docteur Edmond SchuUer 
(hOpital de la Salpétrière, Paris, 
unité INSERM 134). «En toute 
hypothèse, ees travaux méritent 
d’être poursuivis.» 

JEAN-YVES NAU. 


(1) On connaît une quinzaine de 
types d'interféron (groupé* «n interfé- 
rons alpha, b£ta et gamma). Ge mot des 
substances naturellement synthétisées 
par l'organisme hamata en r éponse — 
entre autres — à des infections virales, 
En septembre dernier, un premier inter- 
féron (alpha) a été autorisé à être cran- 
macramé eu France, produit par ta 
firme américaine Schermg-Ploagh Cor- 


TERRORISME 


Un livre de Peter Maas 

« Client Kadhafi » 


.An départ, EdwinP. Wilson n'est 
qu’un tout petit agent de la CIA, le 
pm»cip«I service d'e sp io nn age amé- 
ricain. Nous so m m es eu 1955 : Wil- 
son est affecté an bureau de la sécu- 
rité. Trente ans plus tard, sa fortune 
est évaluée par ht justice américaine 
à plus de 14000000 dollars. Ses 
propriétés et terrains de chasse,, 
aussi bien aux Etats-Unis qu’en 
Angleterre, défient le bon sens, par 
leur superficie. Et Edwin P. Wilson, 
parvenu jui faite «Tune renommée' 
dont il se passerait bien, est sur le 
parât d’être aspiré par la machine 
judiciaire américaine— 

Car Wilson serait un homme 
d’affaires irréprochable s’il n’était 
nn affairiste pathologique ; un am- 
ple retraité de la CIA — en tout bien 
tout honneur — sH n'était devenu nn 
mercenaire de la pire espèce. Or cet 
homme accumule à plaisir toutes le» 
tares de respira en rupture de ban. 
Dons une solide enquête, le journa- 
liste américain Peter Maas noua 
raconte aujourd'hui. comment Wfl- 
ara, expert ès co mbin e s , livra en 
1977 u colonel Kadhafi vingt et 
une tonnes de 04, I*un des explosifs 
les [dus puissants dn monde, évidem- 
ment frappé d' interdi ction à l'expor- 
tation. Bien d’autres livraisons suro- 


Fort de son ent r ege nt, de ses rela- 
tions interlop e» nonées durant, ses 
armées de «service», de ses amitiés 
àTesbroufe avec certains pontes de 
ta CIA, Wilson parvient en effet à 


plus récentes techniques de manipu- 
lation clandestine des explosifs ». 

Le mérite de Peter Maas est de 
noos faire revivre tontes les péripé- 
ties des mauvais coups de Wilson et 
de mettre en évidence la légèreté, 
quand ce n’est pas la cupidité, de 
certains de ses «protecteurs» au 
sou de la CIA. Son défaut est sûre- 
ment de ne noos épargner aucun des 
mini-rebondissements de Tenquéte 
du «petit juge», E. Lawrence Bar- 
cella, substitut du procureur du dis- 
trict de Columbia, qui eut finale- 
ment raison de cet ancien espion 
dévoyé. 

Pourchassé par la justice améri- 
caine et par Interpol, l’ancien agent 
de la CIA eut la faiblesse de quitter 
sou repaire en Libye, en 1983, 
appâté par nn contrat — faux et 
mîmhftimit — en Amérique du Sud. 
Les tribunaux américains le 
condamnaient alan à dnquante- 
deux ans d’emprisonnement, soit, 
par le jeu des de peine, à 

environ dix-sept ans ferme. Sou 
complice Frank Terpfl, hn aussi 
ancien de la CIA, a pour l'instant 
plus de «!■»«* fi court le Proche- 
Orient, bénéficiant d'utiles protec- 
tions, t raînant malgré tout derrière 
loi quelques inculpa tirais et un man- 
dat d’arrêt international qui sont 
autant de bruyantes casserolesL 


* Client Kadhafi. EdwinP. Wilson: 
de la CZA au trafic d'armes baenatkr- 


fisamment large pour hn pe r m e tt re 


plus «sensibles» vers le « centre du 
terrorisme mondial ». Ce seront des 
détonateurs, dm bombes miniature» 
à retardement programmable (ks 
Libyens en souhaitaient cinq cent 
reilta ■■■)', des armes. Et au-delà de 
ces marchés privilégiés, Wflsou four- 
nira à ses clients des instructeurs, 
recrutés parmi d’anciens «bérets 
verte », et leur proposera un pro- 
gramme de. formation «d’étudiants 
triés sur le volet à des opérations 
secrètes de sabotage, employant Un 


RELIGIONS 


• La mort du confinai Platro 
Parent*. - Ancien secrétaire de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi, le cardinal Pietro Parente est 
décédé le lundi 29 décambre, à T Age 
da quatre-vkigt-quînae ans. Né en 
1891 dans tes Poufllaa, fl avait été 
créé cardinal par Paul VI an 1967. Ce 
décès ramène à cent quaran t e-quatre 
membres la composition du Sacré 
Cp Règ a , dont cant neuf électeurs du 
pape (figés da moins de quatre- 
vingts ans) en cas de conclave. 
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Granada s’intéresse de près 
au marché audiovisuel français 


m 


iT\J 

U 

1 m 


Eii 


Ee soufflant n nez de 
M. Rupert Murdoch et «ta ad* 
fiardaire ansfarafien Alan BondL 
ta coacessioa do satdHte de têlfc- 
vfetioa dtaecte britandqoe, Gra- 
nada prend me place prépondé- 
rante dans l’iidloTisnel 
«Foatre-Mancbe. Mats derrière 
cette station de télévision fort 
rentable se cache ma groupe 
paissant «pn s’intéresse de près 
an marché français. Déjà 
a cti on nair e de Canal Ptos, Gra- 
nada cherche à chair 20 % de 
TFL 

La légende veut que, en revaut 
devant Grenade an cours de 
vacances espagnoles, lord Sydney 
Bernstein ait choisi le nom de son 
entre pris e. Craquante ans pins tard, 
le groupe pèse an peu phu de 8 mil- 
liards de francs et affiche on béné- 
fice de 900 iwilliona pour 1986. 
Entre la télévision privée, le satellite 
et ta location d'équipements éfcctn> 
toques, Granada occupe une posi- 
tion clé sur l'échiquier audiovisuel. 


a tait ses premiers pas en i«4, en 
créant an des pins importants 
réseaux de salles britanniques. 
L’cffron dément de leur fréquenta- 
tion outre-Manche à partir des 
années 60, n’a pas gêné Sir Berns- 
tein qui a reco n v erti ses salles en 
clubs de «Bingo», le grand jeu 
national britannique, en y associant 
des restaurants fibres-services. Do 
Bingo, il passe aux stations-service, 
aux relais rentiers puis aux paies 
d'attractions. Un secteur en peine 
croissance qui représente désormais 
19 % du chiffre d’affaires du 


Mais Granada n’a pas abandonné 
le spectacle. Dés 1956, le groupe 
obtient la première concession de 


télévision privée dans b région de 
Manchester, une concession tou- 
jours renouvelée depuis. La région 
est riche en annonceurs et le système 

krîHMffiiqiia accorda an» cnmpagmea 

pr i v ées le m o nopol e de b publicité. 
Grâce à scs profits (180 mflKous de 
francs cette année sur un chiffre 
d'affaires de 1,9 milliard) , Granada 
TV ne tarde pas & devenir fan des 
quatre pivots du réseau ITV. Elle 
produit outre ses trois cent trente 
heures par an pour le programme 
régional, plus die huit cents heures 
annuelles pour les soirées nationales 
de la chaîne privée. Parmi elles, le 
célèbre feuilleton « Coro nation 
Street», qui dure depuis I960, et b 
série «Les joyaux de b couronne», 
qui ont fait le tour du monde. 

Use riposte 
diversifiée 

Mais Granada ne s’endort pas sur 
ses lauriers. Le gouvernement de 
M" Thatcher songe à introduire b 
publicité sor b BBC et les premières 
rfmtru-* par satdHte, comme Sky 
Hmintl de M. Rupert Murdoch, 
tentent de eonqnèrir le marché. Gra- 
nada riposte en prenant une partici- 
pation dans Music Box, puis dans 
Snper-Channd, deux chaînes diffu- 
sées par les satellites légers à desti- 
nation des réseaux câblés. Mais 
lord Bernstein croit davantage à 
l'avenir des satellites lourds capa- 
bles d’être reçus sur des antennes 
individuelles. La compétition 
ouverte par 1TBA est rode, mais 
Granada remporte il y a quinze 
jouis sur ses quatre concurrents, 
avec b consortium British Satellite 
Broadcasting. Avec ses quatre parte- 
naires (Virgin, Anglia, l'éditeur 
Peazson et Amstrad), le groupe va 
investir, en trois ans, 5 milliards dé 
francs pour b cons tr u ct ion du satel- 


lite et le lancement des pro- 
grammes: une chaîne généraliste, 
un pr ogr a mme thématique, consacré 
à [Information, une chaîne payante 
de cinéma couplée avec un pro- 
gramme pour emauts. 

Granada relance aussi l'activité 
de b pins importante de ses filiales. 
Pins de la moitié du chiffre 
d’affaires et des bénéfices du groupe 
sont réalisés par b vente et b loca- 
tion de téléviseurs et de magnétos- 
copes. Un marché dont b croissance 
commence â s’infléchir et qne b 
vente et b location d’antennes para- 
botiques pourraient dynamiser. 

Après s’étre implanté aux Etats- 
Unis, b groupe vient de racheter en 
France NASA, un réseau de reven- 
deurs d'équipements électroniques, 
bien placé pour commercialiser les 
antennes du satellite français' 
TDF 1. Granada est en négociation 
avec Havas, qui songe à prendre une 
participation importante dans b 
société d'exploitation de TDF 1 et 
p ou rr a it s’intéresser aussi an consor- 
tium BSB en Grande-Bretagne. 
Entre tes deux sociétés, les rapports 
sont au beau fixe : Granada n’est-il 
pas actionnaire de Canal-Plus ? 
Une participation qui lui permet 
d’étudier de près b commercialisa- 
tion d’une payante pour son 

satellite. 

Les ambitions françaises de Gra- 
rada ne s’arrêtent pas là. Le groupe 
vent participer à l'aventure des 
chaînes privées françaises. Son 
choix ne se porte pas sur b «5». 
pourtant briguée jiar Havas, mais 
sur TF1 dont 20% dn capital pa- 
rent être oédés à des intérêts étran- 
gers. Les dirigeants de Granada sont 
en contact avec tons tes candidats g 
b reprise. Seule condition : être le 
seul partenaire étranger dans le 
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Ben que l’heure sont en pri n cipe & 
b «transparence», tes Soviétiques 
ignoraient toujours mardi 30 décem- 
bre que Tarkovski était meut. Seul le 
service en langue anglaise de 
l’agence Tass, destiné aux abonnés 
étrangers, a fait état de b dispari- 
tion du cinéaste, en quatre lignes 
laconiques diffusées lundi soir : « Le 
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Au siège de rUniou des cinéastes, 
an était cependant an courant de b 
mort de Tarkovski dès lundi, et le 
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KHmov, qui a aussi connu a son 
temps des démêlés avec tes autorités 
soviétiques avant d’accéder à b 
reconnaissance officielle, n’a pas 


public moscovite a pu découvrir 
l’ensemble de ses films réalisés en 
URSS. Ces cinq films ont été pro- 
jetés à partir de b mi-octobre, et 
l’Errance d’Ivan - en fait le seul 
avec Solaris à n’avoir jamais connu 
de problèmes avec b censure — est 
encore à l'affiche ces jours-ci à Mos- 
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Une lettre de Otar Iosseliani 


Geb peut paraître étrange, ma» il 
existe dans mon pays un critère très 
important pour les artistes : l’honnê- 
teté. C’est ainsi qu’on a con nu ou 
qu'au connaît des gens honnêtes 
comme Akhmatova, Mandelstam, 
Boulgakov, BeOa Akhmadoulina, 
Boulât Okondbva, Vladimir Vis- 
sotskL Andreî Tarkovski appartenait 
à cette catégorie. Les équivoques, 
tes compromis lui étaient inconnus. 
11 descendait d'une ancienne famille 
dn Daghestan et était originaire 
d’un village nommé Tarin. Ce vil- 
lage a été l’un des derniers avant- 


ses mœurs, Tazfansld était un vieux 
Rosse. Noos avons perdu un grand 
ami. Je voulais tout simplement don- 


kovski circulait depuis quelques 
semâmes «fans les ■" ai *i |T intdleo- 
tuds soviétiques â Moscou, qui te 
savaient gravement malade et qui 

URSS 


i H- > . \ 


. % \ 


mon ami Tarkovski, pour ceux qui 
aiment son art, cet art cinématogra- 
phique qui risque de disparaître. Le 
monde qne Tarkovski a fixé sur b 
pellicule est unique. Ce fut peut-être 
le premier cinéaste à exiger dn spec- 
tateur tant de concentration et «le 
responsabilité dans son dialogue 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


nais centre 1e tsarisme russe. Le nom 
de Tarkovski vient de Tarid. H n'a 
rien «te russe ni de polonais. Mais 
par sa mentalité, par son esprit, par 


OTAR lOSSEUANL 

[Cinéaste géorgien, auteur de U était 
m merle chanteur et Pastorale notam- 
ment, a reçu en 1984 te prix spécial «la 
jury an Festival «le Veaôe pour son film 
les Favoris de la hâte. J 


■d’un très bon œiL Les autorités 
soviétiques lui auraient offert de 
■rentrer, «titan ici. Etem Ktimov hû- 
même avait pris b pe ine d'affirmer 
sur tes ondes de RadioJdoscou, a y 
a deux mois, «piH serait heureux de 
voir Tarkovski & nouveau travailler 
«lans son pays. 

(Intérim.) 


Mort de Pécrirain 


Le Carnet du 



En France 


Neebs MAUVEL, 




«ait h joie «f an noncer h nain 

CoBwMalheL 

te 20 décembre 1986. 

29 , rue GayMBquet, 
92240 Mahkoff. 


te 28 décembre 1986, î rsge de 1 Communications diverses 


— An eoera de sa séance da 
19 déc em b re 1986, r Académie des 


ou du RJP. Jean Le G&Q, 

fl _ V .JL! •_ 


(de ftazmvute) : «La 
□tiaedescrigmesâ 1964. 


profeneur dn aemee de santé 
années, président de b Sociétl 


FRANÇOIS LÉOTARD: una 
blessure au cceur. - eJe ressens la 
mort d'Andra Tarkovski comme une 
blessure au cœur, a déclaré M. Fran- 
çois Léotard, ministre de la cuttura et 
de b comm uni cation. Tarkovski tout 
au long da son œuvra, n'a cassé 
d'explorer te destin et l'Sme 
humaine, b seule question qui vaBe 
d'être posée. Pour hé, la cr éa tion ne 
pouvait qu'être tndMdueüe, ta culture 
qu'uns Bxaté. Au-delà de sa mort 
ses füms resteront pour nous une 
per man ente hnarpeOadon. s 


JACK LANG: son dernier film a 
illustré le cinéma français. — 
M. Jack Lang s'est «fit c bouleversé s 
par b disparition dp c inéaste . tJe 
suis heureux que, g râ c e i M Fran- 
çois Mitterrand. M ait obtenu les 
moyens ma tériels de réaSser son fton 
Nostalgie, un admirable chef- 
d'œuvre qui a Œustré avec éclat le 
cinéma français au Festival «fs 
Cannes s, a poursuivi r ancien minis- 
tre sociaBste da la culture, <|uî a éga- 
lement souBgné que le président de 
b RâpiMqua avait a réussi i obtenir 
de M- Gorbatchev la venue en 
France » du Sa «f Andriri Tarkovski. 


Joaqmm Namorado 

Le poète portugais Joaquim 
Namorado, soixante-douze ans, est 
mort 1e lundi 29 décembre A Cam- 
bra (centre dn Portugal) «les suites 
(Tune longue maladie. 

Son œuvre satirique et polémique 
a fait de lui un des poètes les plus 
représentatifs de b premièr e généra- 
tien néo réaliste portugaise, en coqh 
pagnie d’autres écrivains «le premier 
plan comme Cartes de Otivem, Fer- 
nando Namara et Manuel da Fan- 
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95100 Aj^ntcuiL 


le 28 décembre 1986. 


26, chemin de 
95000 Cergy. 


Noces de diamant 



Centre Thomas-More, La 
BP 105, 69210 L’Arfaresfe. 
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vAsflfl 


lents 


ont b dookar «le faire part da décès de 
M. Erafle CASSAGNOU; 



Rotersztreig, Benjamin, Seholem, 
Aspects (Tpiw iwrfj gw i atkTB. b 14* 
15 Stnier 1987 (da samedi 18 béons 
an *«««*« 16 h 30), avec Stéphane 
Mare», professeur è renhereité hébraï- 
que de Jénualem, et Guy Pctüdo- 
mange, «Mamb An ce n t re Thamas- 
Mare, La Toérette. BP 105. 69210 
L’Arbreste. 


m 

Soutenances do thèses 


— Université Paris-IV, samedi 
10 janvier, & 14 h 30, amphithéâtre Gui- 
at, M*> Cécile Ceotia : «Jeaaiaû 
Foram et la gnene de 1914-1918». 

- Université Paria-ÏV, samedi 
10 janvier, à 14 hesres, salle Loois- 
Liaxd, M. Ioan Petrn Culiana : 


i . i « i — m < 


- Université Paris-ni, samedi 
10 janvier, è 14 bernes, salle Bomjac, 
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POURQUOI ACCEPTER LES 
CONTRAMTES IMPOSÉES PAR 
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Vous pouvez dépenser MOINS pour 
suivre des cours et loger en pension 
complète dans noire HÔTEL de 
réputation internationale! 
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ARTS ET SPECTACLES 


Jacques Dorfmann tourne , k f’ 

I 

Les tribulations 


{Suite de tapage 9 1) 

Noos saunes en 1946. Le plan 
de travail do jour annonce qu’on 
tournera les seines 127, 128, 129, 
130, qu’il faudra prévoir parmi la 
figuration •deux cents Chinois 
mécontents ». 

L’armée de libération étant aux 
portes de Shanghai, ils seront, en 
effet, fort mécontents, lorsque, 
venus retirer précipitamment leur 
argent, ils trouveront guichet clos. 
Pour P instant, la figuration est 
pléthorique, tous les ouvriers des 
docks sont là, agglutinés aux fenê- 
tres des bâtiments, sur les toits, le 
long des grilles, sirotant leur thé 
bouillant dans des petits bocaux. 
C’est la grande récré. 

Peu à peu le « quartier » 
s’anime: coolies, pousse-poisse, 
vélo-pousse, belles dames en robes 
fendues (sur collant de laine, 
contre le froid). Un des acteurs 
principaux, Wei Hi, le père de 
l’héroïne que joue Jian Wen (aus- 
sitôt surnommé John Wayne) bat 
la semelle. Somptueuse et rapié- 
cée, figurante elle aussi, une jon- 
que à voile grise s’encadre dans 1a 
trouée, vers le Huang Pu. On est 
prêt. C’est alors que le fantôme de 
Pierre Dac prend les commandes. 
Puisqu’il s’agit d’une scène 
d’action (les Chinois mécon- 
tents), c’est Mickey Moore qui 
officie. Il lance un ordre en 
anglais. Pierre Magny, le premier 
assistant québécois, le traduit en 
français, l’interprète chinois le 
transmet au premier assistant 
chinois qui le communique an 
deuxième assistant chinois, celui 
qui a un porte-voix. L’ordre qui a 
déjà pris de la bouteille arrive 
enfin aux figurants. Dans quel 
état ? Le chef des figurants ne le 
comprend d’ailleurs pas bien. Et 
transmet son doute au second 
assistant, qui le passe au premier, 
qui le repasse à l’interprète, qui le 
repasse a Pierre Magny, qui le 
répercute sur Mickey Moore, qui 
glapît en anglais : • Mais je ncd 
jamais dit ça I» On comp r endra 
que ce jour-là, seule la scène 127 
aura été « mise en boite ». 


Un vétéran n éop h yte. On voit 
tout de suite que personne n’a 
jamais suggéré à Jacques Dorf- 
mann: tire tes chaussettes et dis 


bonjour à la dame. La chevelure 
en jachère, le T-shirt rétif jaillis- 
sant sans cesse d’un jean avachi, 
un sourire du style • dessine-moi 
un mouton», son itinéraire res- 
semble davantage à un Paris- 
Dakar sais boussole qu’à une car- 
rière d’énazque. 

U a été élevé à Toulouse par sa 
grand-mère. Sa marraine possé- 
dait dans la Ville rose deux 
cinémas, alors le gamin voyait les 
films et tenait la caisse dû Tria- 
non Palace. C’était bien, mais 3 
travaillait mal. On l’a donc 
envoyé à Bétharram, un sévère 
college religieux, près de Pau. Il 
en tremble encore. « Je dormais 


par terre devant la porte du Père 
supérieur, je servais quinze 
messes d'affilée, punitions corpo- 
relles , à genoux, les bras en 
croix.- » 


O fugue. On le rattrape. A 
quinze ans, 3 s’enfuit d’une cote : 


direct Saint-Tropez pour voir son 
père. B faut vous dire, son père 
c'est Robert Dorfmann, Bob le 
Flambeur, un vrai, un grand pro- 
ducteur, vingt fois gagnant, vingt 
fois ruiné. Jeux interdits, de René 
Clément, Touchez pas au grisbi, 
de Becker, les Tricheurs, de 
Carné, portent sa marque. 

Et Robert Dorfmann, après lui 
avoir tapoté la jonc, remet son fils 
en pension au Vésinet. Le jeune 
Jacques, dix-sept ans, après un 
crochet par le lycée français de 
Londres et quelques prouesses 
plus musculaires que scolaires, 
part pour l’Inde dans un «h ram 
pendant nn an. An retour, 3 se 
fixe six mois à Rome, fait facteur 
dans quelques westerns spaghetti, 
revient à Paris et entre chez 
Pierre Brannberger comme ven- 
deur de courts métrages. 11 reçoit 
enfin de son père un conseil en 
guise de viatique : « Ne travaille 
jamais qu'avec ceux que tu 
estimes. Et fais en sorte de n'esti- 
mer que des gens importants. » 

C’est ainsi que, & vingt ans, Jac- 
ques parfmann devient le prodac- 


En vingt ans de production, 
Jacques Dorfmann aura associé 
son nom à ceux de Godard ( Tout 
va bien), de Jean Yanne {Tout le 
monde il est beau...), de Jean- 
Pierre Mocky, Rouffîo, Jessua. 
Jean-Jacques Annand pour la 
Guerre du feu. 

Formidable, non ? Pas seule- 
ment... Il lui a fallu aussi monter 
des coups pourris avec des roupies 
bloquées en Inde par la Twentieth 
Centuiy Fax, aller prendre un 
petit déjeuner à Melbourne, dans 
ta seule perspective de signer un 
film de Philippe Clair, un copain, 
immortel auteur de De Bab-el- 
Otted à l'Elysée... Et constater 
que les Chariots contre Dracula 
ou Cest dingue mais on y va. de 
Michel Gérard, ou Bobo Jacco, de 
Walter Bal, qu’il a également pro- 
duit, n’ont jamais été candidats à 
l’oscar... 

Et Jacques Dorfmann décide 
alors de sauter le pas. Tandis qu’a 
remplit avec conscience sa mis- 
sion de président d'Unifrance 
Fllnia, organisme officiel chargé 
de diffuser le cinéma français à 



teur de Jean-Pierre Metvüle pour 
l'Armée des ombres et le Cercle 
rouge. Une relation père-fils, 
ombrageuse, orageuse, s’établit : 
* Avant de me fâcher à mort avec 
lui, fai vécu des moments très 
forts avec Melville. Nous dor- 
mions dans des hôtels; on en 
changeait tous les soirs pour être 
ailleurs, nulle part. Notre seul 
bagage, les enregistrements des 
bandes son de films américains. 
Au Hilton d'Ony. toute une mût, 
nous avons écouté Nous avons 
gagné ce soir, il me disait 
• voùs »_ » 

H y eut d’autres rencon tre s, 
hasardeuses, savoureuses, comme 
3 est de règle an cinéma. Ainsi 
Jacques Dorfmann croise un jour 
la route de Jean-Pierre Rassam, le 
prodigue magnifique. •Moi, je 
croyais son père richissime, dans 
les pétroles; lui, croyait mon 
père au plus haut; nous avons 
signé un protocole d'accord sur 
2 milliards de centimes. Nous 
n'avions pas un sou rd l'un ni 
l'autre. » 


l’étranger, de 1983 à 1986, 3 com- 
mençe de préparer sa future mise 
en scène da Palanquin des 
larmes. Quatre ans d’efforts 
avant le premier tour de mani- 
velle, quatorze versions du scéna- 
rio, dés voyages incessants, des 
palabres interminables... La 
Chine le fascine à ce point ? D 
répond : « Non. Je n’aime pas tel- 
lement les endroits, j'aime les 
gens. » Qui le hii rendent bien. En 
attendant, le voilà avec un budget 
de 35 millions de francs sur ses 
épaules larges de rugbyman 
buveur de bière. 

Question bière, 3 n’est pas le 
seul. Au bar de l’Hôtel New-. 
Gardon, depuis six mois, tous les 
soirs, fl y a deux ingénieurs alle- 
mands. Us ne mangent jamais, ils 
boivent tout le temps, de la bière. 
Trente on quarante bières per soi- 
rée, chacun. Et avec les boîtes 
vides de Ging dao, 3s bâtissent, 
inlassables, sur le comptoir, une 
grande muraille de Chine, ou un 
mur de f Atlantique, ça dépend du 
degré de leur mélancolie. 


Monsieur le dSpoté-prfsdait 
Dans la cour des studios de Shan- 
2^^ ^ i quelques poules picorent. 
Un camion militaire vient de 
livrer le palanquin. Ça fait trois 
jouis qu’on le cherchait pour lui 
tirer le portrait, & ce fameux 
palanquin qui donne son titre an 
film. Pour l’instant, tout ronge, 
tout raide, 3 n'a pas grande allure; 
on dirait plutôt une cabine télé- 
phonique anglaise désaffectée^. 
Dans les ascenseurs, les Iiftières 
tricotent, l'une d’elles a des 
bigoudis sur la tète. Partout, des 
pots d’émail blancs; pour que — 
ainsi le recommandait CI 



compris. Je réponds « que l'hon- 
neur qui m’est fait me touche 
infiniment et que — et que— ». Les 
préliminaires sont ici une loi, un 
sport, un art. D faut s’y soumettre, 
sy entraîner, l’exercer. 

J’apprendrai que le premier 
film chinois s’est tourne ici, à 
Shanghai, en 1913. Qu'il y a 
actuellement seize grands studios, 
dont chacun a son style, que lui- 
même emploie mille huit cents 
personnes en permanence, qu’on 
tourne cent quarante films par an 
en Chine, que Pékin décide d’en 
attribuer une quinzaine à Shan- 
ghai. « Mais nous arrivons par- 



La deuxième année; 3 obtient des 
bénéfices. Victoire du jeune 
homme. 

Je remercie poliment M. Chi 
Xidao. Mon interprète, Yao (U 
fut celui de M. Giscard cTEstaing, 
mais il est resté très simple), a 
fait une thèse sur Flaubert, il est 
aussi le traducteur du premier 
album de Locky Luke qui va sor- 
tir à Pé kin n me parle de films 
moins conventionnels. Un certain 
Wu Yi Gong s'apprête à tourner 
une version « originale » des Tri- 
bulations d'un Chinois en Chine, 
de Jules Verne... Et les cinéastes 
de ht « cinquième génération» 
(celle des étudiants, qui sont 
entrés à l'Institut du cinéma de 
Pékin, en 1978, lorsque celui-ci a 
rouvert après treize ans d'inter- 
diction) ont abandonné les sym- 
phonies héroïques et les chromos 
édifiants pour une musique plus 
personnelle et des images plus 
provocantes. 

de leurs films nous 
D’autres pas. Ainsi 



le Canon noir, de Huang Jiuan 
Xin. Le canon en question est une 
pièce d’un jeu de réflexion qu’un 
ingénieur oublie au cours d’un 
voyage. B télégraphie : « Recher- 
chez canon mûr. » Et déclenche 
aussitôt, dénoncé par remployé 
des postes, un engrenage de suspi- 
cion, sa mise à l'index par son 
employeur, une série de catastro- 
phes. La métaphore est claire. S'il 
est innocenté à la fin du crime 
rfesoïonnaee. Fineénieur ne sort 


Caphniatioa et défflé 

des soldats japonais 

ras par la caméra 

de Jacques Dorfataun 

et le pinceau de la décoratrice 

BiKuSog. 


T renet dans la Caissière du 
Grand Café — • les cracheurs 
crachassent comme U se doit ». . 

Monsieur le député-président 
Chi Xidao m'attend. 11 me reçoit 
dans une pièce gl acte. An mur, 
une banderole fanée : • Warm 
Welcome ». Des divans beiges, 
obèses; parsemés de petits nappe- 
rons de dentelle. Du thé vert. 
Beaucoup à boire. Encore plus à 
manger. 

A l’attaque. • Depuis amibien 
de temps les studios de Shanghai 
existent-ils ? » Silence L’inter- 
prète a Pair navré. Le président 
aussi. J’ai sûrement commis une 
gaffe Enfin, Le prérident parle 
Longuement. On traduit. Longue- 
ment. 

« Dans un esprit de coopéra- 
tion entre nos deux peuples. Mon- 
sieur le député-président Chi 
Xidao compte sur cet entretien 
pour que la confiance qui déjà ■ 
régit les rapports mutuels de nos 
deux nations trouve une opportu^ 
nité pour se renforcer— » J’ai 


fois à en mettre en chantier 
jusqu'à vingt. » Cela ne pose-t-il 
pas de problèmes financiers ? 

• Quand il y en a, on emprunte de 
l'argent à la Banque populaire de 
Chine, et /"or rembourse sur les 
recettes. » Comme à Hollywood ? 
M. Chi Xidao sourit et ne dît pas 
non. Combien de Chinois vont-ils 
chaque année an cinéma? La 
réponse tarde. Je m’inquiète, 
d'autant que le visage de mon 
hôte s’est à nouveau fermé... 
Enfin, l’Interprète m'annonce : 

• M. Chi Xidao a du mal à faire 

la multiplication : il peut vous 
dire qu’il y a 70 millions de spec- 
tateurs par jour» (1). Prix des 
places : environ 80 _ 

Les sujets sont-ils imposés aux 
réalisateurs ? « Sur les vingt 
films de l'année dernière, onze 
ont été choisis par les cinéastes 
eux-mêmes. » Le cinéma, partout, 
toujours, est le reflet de son 
tempe. Ici aussi, dorénavant? 
M. Chi Xidao me fait répondre : 

« Vous dites reflet, je préfère dire 
esprit. Oui. certains films chinois ~ 
sont désormais dans l'esprit du 
temps. » Un exemple ? 

M. Chi Xidao se fait un peu 
prier, puis me raconte l'Année 
1 984-1985 dans la ville de T. H 
s’agit, précise-t-il, d’un reportage 
romancé, signé Yang Ying Jing : 
un jeune homme se présente pour 
diriger une usine, 3 veut en chan- 
ger la gestion, qu’il juge rétro- 
grade. Les conservateurs s’oppo- 
sent à hü. La première année, fl 
freine les pertes de l'entreprise. 


La bureaucratie chinoise actuelle, 
non plus. 

« Alors, -la dure s’ouvre, on 
pas ?» : réception chez 
M. Patrick BoneviHe, consul géné- 
ral de France à Shanghai. On 
célèbre le prochain départ de 
Claude Barbiche», le conseiller 
culturel, jeune coopérant nn peu 
maussade qui a déjà l’air d’atten- 
dre son avion pour Paris. La rési- 
dence est confortable; cossue, tout 
en boiseries sombres, décor idéal 
pour un Agatha Christie. 
L’épouse du consul fait les hon- 
neurs. Elle confie : « Cest bien, 
c'est très bien, s'il n'y avait les 
rats. » Ah? □ y a des rats? « Oui, . 
nous avons pris des chats. » On 
ne sert pas de champagne, mais 
du Fauta orange et de la quiche 
lorraine. Cest intime, sympa, pro- 
vincial, 

M. Le rep r é se ntant adjoint du 
Crédit lyonnais avoue que les 
affaires pourraient être meil- 
leures. M. le vice-consul d’Italie 
explique qu’un de ses amis aurait 
bien voulu implanter une pizzeria 
dans la ville, mais qu’« on » lui a 
demandé un pourcentage exorbi- 
tant sur une recette impassible à 
réaliser ; fl a dû renoncer. « C’est 
comme les Japonais. » Quels 
Japonais? Il y en a de plus en plus 
qui viennent ici pour travailler. Us 
ont leur village. « On » exige 
d’eux des loyers incroyables. 
200 yuans par jour. Quatre fois ce 
qu’un ouvrier chinrtie gagrv par 
mois. Et payé en yens_ 
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Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 1 2 h 1 22 h ; sam. et dinL, 
de 10 h à 22 h. Entrée ühre le <Smmdie 
(42-77-12-33). 

HANS POEL22G (1869-1936). CCI 
(centre cTinfannatian). Jusqu'au S janvier 
1987. 

ALBERTO GJACOMETCT, n*onr A ia 
«Flfamtta» 1933-47. Salie d'art graphi- 
que. Jusqu’au 4 janvier. 

ABECEDAIRES. Galerie de la HPL 
Jusqu’au 19 janvier. 

JAPON DES AVANT-GARDES 1910- 
197». AicUtectwc, de*%n, art» appSqaEa, 
arts da frapMsair et de Fafih&e Grand 
galerie. S* étage. Jusqu'au 2 mais. 

LES ARTS DE LA TABLE. OCX. 
Espaces des Brèves. Jusqu'au 19 janvier. 

LES MACHINES SENTIMEN- 
TALES. S aü p ir es ■■*-*«■ Galerie 
<f «mutation de fAtetier des en fa nta. Rez- 
de-chaussée. Entrée me Beaubourg. 
Jusqu'au 12 janvier. 

RIDEAU DE SCENE DO BALLET 
«Onde», rfafisfi par Ffcaase (1917). 
fanon Jusqu’au 28 janvier. 

A fusées 


BOU C HER. Grand Priai» (eu trfo ave- 
nu du GénétaV-Eisenhower) (42-60- 
39-26). Ssufmardi.de 10 h â 20 h, ie mer- 
credi jnsqul 22 h. Jusqu'au S janvier 1987. 

ESTEVE. Grand fataà. Galeries mbo- 
safea (42-56-09-24). (Voir â-dsesue). 
Jtuqu’au 12 janvier. 

LA FRANCE ET LA RUSSIE AU 
SIÈCLE DES LUMIERES. Galeries 
— ' du Grand Palais {Entrée : an» 
nue Winston-Churchill) (42-61-54-10). 


Sauf mardi, de '10 h à 20 h ; le m er cr edi 
Nsqnl 22 h. Entrée : 25 F ; le samedi 18 F. 
Jusqu'au an 9 février. 

LE TROISIEME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies m 
reBef. Grand Palais, avenue Winston- 
ChurchüL Sauf mardi et mer cr edi. T(j. de 
12 h A 19 h. Jusqu'au 2S mai. 

LE TRIOMPHE DES MAIRIES 
3870-1914. Grands décora -T|)ifl11rm-iT à 
Paris. Petit Palais. Avenue Winston- 
Charcbffl (42-64-12-73). Sauf lundi de 
10b à 17 h 40. Entrée : 20F. Jpsqafau 
18 janvier. 

LES DOSSIERS DU MUSEE 
D'ORSAY. La Vie de Bohème ; POower- 
tarc de POpéra ; La Carrière de PAtchi- 
tecte an XIX* siècle; riadnatrie Tbonet ; 
Les journalistes an XIX- siècle; Stars et 
Monstres Sacrés; Autour d’une scnlptnre 
de MaüiaL MUSÉE D'ORSAY. 1, me de 
Befledume (45-49-11-11). Sauf lundi, de 
10 h 30 à 18 h ; le jeudi nocturne jnsqu*è 
21 h45;ledtmanelKde9hè 18 h. Entrée 
21F. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SAKT0L Musée du Louvre. Salies du pavil- 
lon de Flore (entrée parte Jsnjsrd) (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 è if h. 
Entrée : 20 F (gratuit le dimanche). 

RETROSPECTIVE ARP (3886-1966). 
Jusqu’au S lévrier. 

ART ET CRÉATION TEXTILE. 
Jusqu'au 22 février. 

MASQUES ET SCULPTURES 
D’AFRIQUE ET D'OCÉANIE. Jusqu’au 
4 janvier ; MANUEL ALVAREZ 
BRAVO. Photographie» 1920-1986; LES 
PHOTOS QUI FALSIFIENT L’HIS- 


TOIRE. Jusqu’au 12 janvier. LES 
MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDRESL Le m ercr ed i jusqu’à 
20 h. Jusqu'au 26 avril. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 11, avenue du 
Président-Wilson (47-23-61-47). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 30; mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 15 F. 

RÉTRO SP ECTIV E ARP (1886-1966);. 
Musée d’art m od ern e de la YiBe de Paria. 
Jusqu’au 8 février. 

LOTHA& BAUMGARTEN, PHI- 
LIPPE CAZAL, RICHARD TUTILE. 
ARC. Musée d’an moderee d» fa V3fe de 
Puis (voir cr-drams). Jraqe’au 8 février. 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ. 
LfapwMaa Ai centenaire. Jusqu'au 
1- février. L’ARCHE DE NOÉ- Jusqu’au 
8 février. DAUE CEBHULY. Objets de 
mre. Jusqu'au 18 janvier. Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Suif lundi et mardi, de 12 h 30 à 
lShit&maiiclKde II hà 18 h. 

JEAN-MARC ZAORSKL Jusqu'au 
26 janvier. DONICAN CUMMING. 
Jusqu'au 2 mus. LES COMMUNS DES 

MORTELS, photographies de WDfiam 
Ricin. Jusqu’au 2 mars. Centre national du 
la Photographie. Palais de Tokyo, 13, a v. du 
Prfesfost Wüaoa, 1&, sauf ta mardi du 
9h 45 à 17 h 15. 

G3ANNI VERSACE : Dfadope de 
— TW nkitrtfii nhfi héht dfWc 

afadm WILLY MAYWALD ET LA 
MODE- Jmqn’au 4 janvier. Priai* GalBcn. 
Musée de fa mode et da cratnms. 10, ave- 
nue Pfarrc-I“-dc-Serblc (47-2045-46). 
SanfhuidLde 10 b à 17 h 40. 

MANUEL CANOVAS. Créateur Tex- 
tile; Jusqu’au 1* mas. Musée des Ans de 


la Mode. 109. rue de Rïvofi (42-60-32-14). 
Jusqu’au l'man. 


Sauf dimanche et jotas fériés, de 11 b A 
18 h. Jusqu’au 21 février. 


01-50). Sauf le cfimanche, de II b à 19 h. 
Jusqu'au 7 février. 


LES ORS HELLENISTIQUES DE 
TARENTE. Musée Jacqu em art- André, 
158. boulevard Hammam (42-89-04-91). 
Sauf lundi, de 11 b A 18 h. Jusqu'au 
13 février. 

LA VOIE ROYALE. 9 0« are «fart an 
injiMW de Jonbrit Mu6e do Laxexo- 
bourg. 19. me de Vaugiraxd (42-34-25-95). 
Sauf lundi, du 11 h AIS h; fa jeudi jusqrt 
22 L Entrée : 20 F; Le rëamcff 13 F. 
Jusqu’au 25 janvier. 

SmSEHXL BEAUTÉ ET PUHU- 
erres 1872-1986. Musée de la pnfafirité. 
18. rue de Puzwfii (4246-1309). Sauf 

14L1 lOL * — ■ 1 *> "il 


PAKXS-TOEYO-BEGRAM, Humage 
à Jeaepb Haefcfa (1886-1941). Musée Oui- 
met, 6, place triées (47-23-61-65). Sauf le 
mardi, de 9b45 A 12 h et de 13h30 à 
17 h 45. Jusqu’au 2 arma. 

JX HnTORF, architecte. Jusqu’au 
4 janvier. PARIS DES ANNEES 
FOLLES. Jusqu’au 4 janvier. Muée Car- 
navalet, 23, rue de Sévigué (42-72-21-13). 
Sauf lundi, do 10bftl7h40l 

DESSINS DE RODDL A roocariou de 

la, çdv t x tisMi du fr nH if |fa nc do 

novestaira; Musée Radis. 77, rue de 
Varenm (47-0541-34). Juaqefau 16 mao. 

L X. PSINET 0861-194 S). Minée 
BourdeO* 26 , n» Ant otD O- D ourdcHc (45- 
4847-27). 

FRANÇOIS DESPATIN et CHRIS- 
TIAN ÇQBELL smaÛètpK nationale. 
Galerie Cdbcit 2. me Vivian». Jusqu'au 
24 janvier. 

ALPHABETS. Musée-Galerie de fa 
SEJTA. 12, tue Soeenf (4S55-9I-50). 


38* SALON DE LA MARINE. HOM- 
MAGE A LÉON HAFFNER. Musée de fa 
Marine. Palais de ChalBot (45-53-31-70). 
Jusqu’au 17 février. 

AUTOMATES A MUSIQUE DUIU 
19- riède (1840 à 1880). Mrafe de fa 
Musique Méouriqnc. Monsieur Triqeet, 
Impaire Berthand (42-71-99-54). Jusqu'à 
nn janvier. 

villages et villageois en 

ASIE AU DÉBUT DU SIÈCLE (1912- 
192 6). Musée Kwat On. 41, me des 
Ftanea-Bonrgeo ô (42-72-99-42). Jusqu’au 
16 janvier. 

LES ANNÉES PLASTIQUES. 
Joaqu'au 4 janvier 1987. LA TÉLÉ A CIN- 
QUANTE ANS. Jusqu’au 15 ««« CSté 
dm sciences et de riaduszrie, 30, aveooe 
Coreutiu-Carioe (42-78-7000). 

SUR L’EAU— SOUS L’EAU- hmtÿ- 
nation et tedmfaue dans fa M mte 1688- 
1738. Archives Mrin—w - Musée de 
rUstoiie de France. 60. nm dm Francs- 
Boargeois (42-77-11-30). Sauf mardi de 
14 h è 17 h. Jusqri'UB 4 janvier. 

AUTOUR DU PSAUTIER DE LA 
REINE INGEBUBGE. Muée national dm 
u mnu m mB firmçeii. Pake do Gt.nw 
(aüe «anche), place de Trocadéro (47-27- 
3S74) . Jusqu’au 4 janvier. Entrée :15F. 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL. Musée national des arts et tiw&- 
tüm populaires. 6, avenue du Mahamta- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf man£ de 1Q b 
è 17 h 15. Entrée : Il P (9 F le dmandw, 
l’exposition seulement). Jusqu’au 


LA VOIE SES ANCÊTRES. 

Dsrw; 50, avenue Victor-Hugo (45-00- 


BEAU COMME UN CAMION— 
JOUETS DES ENFANTS DU GHANA 
ET DU CONGO, is— des arts 
a&kaîus et 293, avenue Dan- 

meua (43-43-14-54). Sauf mardi, de 
9h45 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 20. 
Jusqu’au 5 janvier 

AUGUST SANDER. Antaportrak de 
FABrmagir. PariDou des Ans, 10L. me 
Rambutean (42-33-82-50). Jusqu’à» 


Centres culturels 


«■tiqrâfai 2, place du Pifes-fo 
97-27-00) . Jusqu’au 1< 


lu 


EABAKOV. Fondation 
ts grapÜqnea et pfastiqu-, 

OWr (45-63-90-55). Jusqu’au 11 ja 

ALBERTO OACOMEm 1 


Write, Sage des Arbalétriers. 38 
nuo-Bongerfs (42-71-44-50). ] 
au samedi, de 14 b à 19 h; cËm 
I4hà 17h. Jemu*an4 _^n,« 

OULHAa MOHAMED. Cen 
17L ne de la Cn 
1 ^^■^4-95-31). Sauf ( 



la VOIE DBS 
OfaBe â Cbutdc Léri-Sttaua 
P”, 50, avenue Victor-J 
01-50). Sauf dûmek/de 
Jnqe’l» 7 février. 
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fe Palanquin des larmes » à Shanghai 

d’un Français en Chine 


Je jxjse unc question mal 6k- 
vee . « A/c/j alors, la Chine 
t?™?- ou pas? » Tout le monde 
ïf ^PfflwL mais pas la même 
chose. Dans le brouhaha, je 
sa * SïS : * Mais si, elle s’ouvre . et 
ramnenf / » . Mais non, elle se 
referme déjà. » « Elle ne 
s ouvrira jamais vraiment •• Si 
elle s ouvre, c’est pour mieux se 
refermer. » « Elle ne peut plus ne 

pas s ouvrir. » Changeons de 
sujet. 

De combien d’âmes se compose 
la colonie française? M. le consul, 
appuyé contre une pQc de vieux 
Monde, soupire : cent vingt envi- 
ron. On lui dît ; * Ça n est pas 
esaL * Il l'accorde : « Pas mat. en 
effet » Est-il heureux? D sou- 
P“* : « Oui. très heureux. » On le 
croît, mais le consulat, ce petit 
bout, de France qu’on quitte, 
paraît vraiment petit, tout petit. 

.En sortant dais le froid qui 
vient, dans la rue qui bouge tout 
le temps, d’une foule si dense, si 
douce, et qui pousse, se pousse, 
vois pousse, sans violence mai» 
sans répit, on essaye d'imaginer le 
jemps arrogant des concessions. 
Ou le café Renaissance prospérait 
entre la rue du Père-Robert et 
Pavenue du Roi-Albert. Désolé. 
On a peine à imaginer. 

Vous avez remarqué tous ces 
platanes dans les rues de Shan- 
ghai? Bien sûr. Ce soit les Fran- 
çais qui les ont plantés. Et en 
chinois l'épithète « français » est 
restée accrochée à ces arbres-là. 
D’accord... 

Si vous ne me croyez pas, allez 
à Fuxing Park, anciennement 
parc Français. Vous y découvrirez 
une stèle à la mémoire du pilote 
Vallon, le premier à avoir atterri 
en Chine. D a voulu épater les 
habitants de Shanghai, le pauvre, 
au printemps 191 1,3 a décollé du 
champ de courses nord, dans le 
quartier Jiangwan, et 9 a cresbé 
son biplan avant d’être arrivé au 
champ de courses sud». 

Le témoin des turpitudes. Que 
reste-t-il de la Shanghai rapace et 
dissolue? Du paradis des aventu- 
riers? Du sanctuaire des conspira- 
teurs? H reste le Peace Hôtel, 
indestructible vaisseau des 
années 30, au bar long comme un 
réveil de cuite, juste assez pourri 
pour rendre à ces aratées4a leur 
éloignement réel, leur enfonce- 
ment dans le marais des nostalgies 
inavouables. 

Au restaurant du onzième 
étage, il n'y a plus que des 
hommes d’affaires australiens. 
Dans une vitrine Laliquc trône, 
solitaire, une bouteille de val poli- 
ce lia. Si Ton se rend aux toilettes 
(cuivre et acajou), Q faut deman- 
der l'aumône à une jeune fille en 
uniforme qui débite avec une gra- 
cieuse parcimonie un mètre cin- 
quante de papier. Par personne. 

A la sortie de l'hôtel, une bouf- 
fée des anciennes turpitudes vous 
saisit. Quelques petits trafiquants, 
timides comme des rosières, vous 
abordent : « Changing money ? 
Changing money ? » 

Tel qu’il est dan» sa décrépi- 
tude altière, le Peace est teDc- 
tnent plus excitant que k Shcra- 
ton qui vient d’ouvrir, co m pact 


monolithe lie de vin, où k gérant 
des restaurants, un Allemand, a 
fait disposer des attelages de 
rennes enneigés d an» Je g rand hall 
et organise, des soirées chou- 
croute; Des passants - ils gagnent 
pour la plupart l'équivalent de 
60 F par mois — collent leur nez 
aux grandes hues de la cafétéria. 
Ds sont d'une di gnité imperturba- 
ble. 

Ce Sheraton n'était pas 
construit, mais k Peace Hôtel, si, 
lorsque Gene Tîerney, Poppy, 1a 
prostituée de The Shanghai Ges- 
twv de Josef von Sternberg, 
disait : « Ici tout peut arriver. 
Cette ville semble effroyablement 


La fiction donc rejoint sa réa- 
lité : celle d’une Chinoise née en 
1936, mariée de force à treize ans 
pour échapper à la misère et qui a 
vécu la guerre sino-japonaise, 
l’entrée des troupes de Mao Tsé- 
Toung à Shanghai, avant d'habi- 
ter Hongkong et de faire fortune à 
paris dans l'import-export.. La 
réalité de Julie (celle qu'elle a 
livrée à Georges Walter pour en 
faire un livre...) n'est d'ailleurs 
pas forcément la vérité. Celle-ci 
étant, on le sait, soumise à des 
variations saisonnières. 

Ainsi les Japonais, aujourd'hui, 
ont cessé d'être les ennemis jurés 
des Chinois. Et le récit de leurs 



sur la liste des best-sellers. La 
revanche. •Je n’ai jamais fait de 
mal à personne, dît Julie, mais je 
sais sortir mes griffes. » Elle 
crispe ses petites mains impecca- 
blement manucurées. Fière et uu 
peu terrifiante, elle ajoute : « J'ai 
vingt personnes à charge, mon fils 
Paul a fait Cambridge et la Har- 
vard Business School... » Et de 
Jacques Dorfmazui: «// n’avait 
pas autant de cheveux blancs en 
arrivant ici, il essaie de mettre la 
Chine dans sa peau. » 

Georges Walter vient de débar- 
quer, avec sa voix de violoncelle 
et une équipe d’An tenue 2. Son 
caméraman, Christian Hiron, a 
l’œil vif. Près des docks, il filme 
tontes ces fenêtres où La lessive 
permanente palpite au veut. Sur 
un fil, sagement alternées, pen- 
dent des chaussettes noires et des 
anguilles de même couleur. U 
filme sur le « Bund » (le front de 
fleuve), deux policiers kaki, 
l’étoile ronge au front, qui se tien- 
nent le bras sous un parapluie 
fleuri». 

D filme Julie, M" Chow Ching 
Lie de l’avenue Foch, rendant 
visite à ses vieux parents, dans 


ses déplacements provoquent des 
émeutes. On la localisé, elle 
tourne un téléfilm, quelque part, 
en ville. 

Une maison bourgeoise, carrée, 
avec un grand jarain, une ton- 
nelle. Dans le salon, en bas, un 
piano droit, noir, jouxtant un 
réfrigérateur blanc, et un buste de 
Beethoven en plâtre. Est-ce là un 
décor de cinéma ? Peut-être pas. 
La propriétaire, une dame seule 
avec son petit-fils ; toute la 
famille a émigré à Hongkong. 

Le tournage, c’est au premier. 
Ou plutôt le marathon. Deux 
prises par plan, cinquante plans 
par jour. On ne traîne pas. Nous 
sommes dans une chambre de 
jeune fille des années 50. Formica 
et acrylique. Ching Yi joue une 
maman déchirée dans cette série 
intitulée « Je suis un petit nuage 
dans le ciel », sombre mélo où il 
est question de mariage forcé 
(toujours...). A la fin, veuve du 
mari qu’elle n'aimait pas, la jeune 
fille voit son premier amour reve- 
nir. Trop tard, elle est devenue 
folle. Cuang Xian Ming («le 
petit nuage») est une pure 
beauté de vingt ans. Elle vient de 


familière, comme un rêve à demi 
oublié. » 

Aujourd'hui Shanghai m'appa- 
raît formidablement étrangère, 
comme un rêveur en train de 
s’éveiller. 

M“ Choir Ching Lie, avenue 
Foch. Lorsqu'elle s'avance à pas 
mesurés, blottie dans sa pelisse 
doublée de vison, on a tout de 
suite envie de crier : « Cherchez 
l'erreur ! » Elle avance k long des 
rues grises, car si les rues ne sont 
plus uniformément bleues, elles 
sont grises tout de même. Seuls 
les enfants y éclatent de toutes les 
couleurs, petits clowns choyés, 
verts, indigo, vïoline, avec des 
culottes fendues qui leur font des 


Chow Ching Lie à lotit ans en 
compagnie de son père de cinéma, 
Jiaa Wen et la véritable Chow 
arec sou 



exactions passées a, semble-t-il, leur plus que modeste demeure 
été expurge de l’édition du Palan- * Voici mon papa, il est beau 


Chow Ching lie, l'héroïne du 
Palaquin des larmes, est devenue 
Julie depuis qu’elk a quitté la 
Chine, fl y a plus de vingt ans. 
ESe 1e dix elle-même : « Mes cel- 
lules ont changé. * Impérieuse et 
pathétique, dans la grisaille labo- 
rieuse des docks de Shanghai, elle 
vous tend soudain sa cane de 
visite : « M"* Chow Ching Lie. 
avenue Foch, Paris ». 

Ce qui lui arrive est propre- 
ment insensé. Voir sa propre vie 
mm en images, voir une petite 
fille de huit ans, une autre de 
treize ans, puis une actrice plus 
âgée ( « Nettement plus âgée que 
moi », précise-t-elle) la représen- 
ta-, die, Julie, il y a de quoi friser 


xpurge ûe l’édition du Palan- 
quin des larmes, dont la publica- 
tion est annoncée à Pékin, tout 
comme de la énième version du 
scénario... 

Inlassable, cependant, Julie 
récite les passages préférés de son 
roman vécu. Ses débuts miséra- 
bles à Paris, dans un local minus- 
cule. La musique, sa passion. Le 
piano acheté 150 F à la salle 
Drouot, qu’il fallait accorder tous 
les jours. Le concert enfin, au 
Théâtre des Champs-Elysées, 
l'apothéose durement gagnée, les 
affiches qu’elle avait collées elle-, 
même, la mût, sur les murs de la 
capitale. La rencontre avec 
Georges Walter, une collabora- 
tion ponctuée de brouilles. La 
naissance du livre. La méfiance 
de Robert Laffont, qui voulut 
bien prendre le risque, en 1975, 
d'un tirage de mille cinq cents 
exemplaires. Le succès immédiat. 
Un million et demi de Palanquin 
vendus, quarante-huit semaines 


« Voici mon papa , il est beau, 
n’est-ce pas ? Il a quatre-vingts 
ans, on ne dirait jamais. » Gros 
plan de papa, très beau, en effet, 
impassible. « Et maman. Elle se 
plaint toujours qu'elle est 
malade, mais elle se porte très 
bien. » Gros plan sur maman. 
Opaque. Comment dit-on Œdipe, 
en chinois ? 

Julie, après, me dira : 
•- L'acteur qui joue mon papa, je 
ne peux pas lui dire bonjour. Tu 
comprends, tout ça, ça raconte 
mon enfance, alors je redeviens 
petite, et je n’accepte pas que ce 
jeune homme que je ne connais 
pas soit mon papa... » Co mm ent 
dit-on Freud en chinois ? 

■ Le trésor de la Chine». Où 
puis-je trouver Ching Yi? C'est 
elle qui doit interpréter, dans le 
Palanquin des larmes, le rôle de 1 
Chow Chin Lie aujourd'hui. 
Ching Y! est une star, une grande 
comédienne adorée des Chinois; 


sortir de l'Institut du cinéma de 
Pékin, elle gagne 90 yuans par 
mois <180 F) avec les primes». 
Elle dit de Ching Yi : * Je collec- 
tionne ses photos depuis que je 
suis toute petite, c’est le trésor de 
la Chine. » 

Le trésor de la Chine est une 
femme sévère et. belle. Près de 
soixante ans, mais un visage au 
modelé inflexible. Que pense- 
t-elle du livre de Chow Chine 
Lie ? Elle ne l'a pas lu. « Mais il 
met en cause des personnes 
vivantes, des habitants de Shan- 
ghai. Il aurait été plus convena- 
ble de changer les noms... » 

Ching Yi a débuté dans les 
années 40. En montant dans la rue 
un spectacle de chansons anti 
japonaises. « Oui, c'est ça. de la 
résistance. » Elle est d’une grande 
famille de dix enfants, ils ne sont 


« Toutes sortes de révolution- 
naires... • Et ses rôles ont suivi la 
marche du temps sans jamais 
rejoindre l’actualité. 

Au théâtre, il lui est arrivé de 
donna' onze spectacles dans la 
journée, le public ne voulant pas 
la laisser partir. Et pendant la 
révolution culturelle, qu'a-t-elle 
fait ? Ching Yi, d’abord, ne 
répond pas. La nuit est tombée 
dan» 1 a chambre, et, tandis que 
nous pari ions, des machinistes ont 
vidé la pièce, complètement. Plus 
de lit, plus de coiffeuse. Plus rien 
que nous, et cette voix dans le noir 
qui dit : « Pendant la révolution 
culturelle, il s'est tourné huit 
films, en tout. Sans mot Après, 
on m’a fait des excuses. Mais dix 
ans avaient passé, et l'âge était 
venu. » 

Les Japonais ont capitulé. Dans 
la vaste salle de projection des 
studios de Shanghai, je suis 
conviée à voir dix minutes de 
« rushes », du Palanquin des 
larmes, des scènes muettes, non 
encore montées. Celles de la capi- 
tulation des Japonais. Rien de 
touristique, de hollywoodien. 
Quelque chose de très authenti- 
que, de très sincère se dégage. 
Comme le disait Michel Denizot 
venu ici faire prendre l’air à son 
émission « Zénith • (2) : « Au 
départ, on vient se servir de la 
Chine, et à l’arrivée, c’est la 
Chine qui gagne. » 

Une légère maladresse embellit 
encore les images, comme une 
coquetterie dans Pœil peut embel- 
lir un regard. Parfois Les figurants 
fixent un instant la caméra, ce qui 
est rigoureusement interdit, en 
principe. Mais ici, le film y puise 
une densité supplémentaire, une 
surprenante valeur documentaire. 

Maintenant, la ville est rouge. 
On devait tourner l’entrée de 
l'armée de libération. Le travail 
devait se poursuivre toute la nuit. 
Titre de la scène, sur la feuille de 
service : « Maintenant, la ville est 
rouge-» Les autorisations avaient 
été demandées, accordées. A 
minuit, sans explication, il a fallu 
plier bagages. Les techniciens 
chinois avaient reçu l'ordre : ils 
ont éteint les projecteurs. Et les 
trois mille figurants (de Tannée) 
sont repartis an pas. 

Le lendemain maritt, les pre- 
mières manifestations d’étudiants 
se déroulaient dans les rues de 
Shanghai. Contagion inimagina- 
ble : à Paris, les jeunes deman- 
daient : ■ Pas moins de démocra- 
tie. » Ici, ils réclament : « Plus de 
démocratie. » C’est si troublant, 
ce câlin des cultures.» Parmi les 
revendications des manifestants: 
« Que le Canon noir soit projeté à 
l'étranger. * 

L'hiver sera long sur tes rives 
du Huang-Pu. Je forme un vœu en 
ce début de Tannée : que les dieux 
du cinéma. Bouddha, Deng Xiao- 
ping et tes studios de Shanghai 
protègent le Palanquin jusqu a la 
fin. Jusqu'à un film... 

DANIÈLE HEYMANN. 



rente films. Elle a incarné toutes 
sortes de femmes... Elle sourit : 


(1) J'ai fait la mnhiplicatioa : cela 
donne environ 25,5 milliar ds de specta. 
leurs par an. 

(2) Jusqu'au 2 janvier, tons les soirs 
àl9h 15, sur Canal Plus. 


EXPOSITIONS 


uon de Bagatelle, bob de Boulogne, 
Neœ%. Pans (16*). Jusqu'au 31 déeem- 


10* BRONZES ET DESSINS. Galerie 
Scu lpta it», il, ne Vaeenti (46-34-13-75). 


1930 


LA 
UE. 
kmxd 



Vcadtae, 9, place 
31 


du 
(4*49-1 


LÉGENDES DU BAL- 
DE PARIS» Espace 
Vcadtae. Jusqu'en 


et quelques 

Nïckd-Od&m- 5, roc 
.Jusqu'au 


Dirac, 12, me Dcore* 


(47*70-75-78). 


17 janvier. 

NICOLE MORELLQ. Jwqn’aa 3 jan- 
vier. livra p tes; FRANGESCA TaY- 
LOL Juqute 10 janvier. Galerie Caroline 
Cotre, 14, ne GnÆnégrod (43-54-57-67). 

US PEINTRES DE LA RÉALITÉ 
POÉTIQUE. Galerie dn ChenteMifi, 
17. me Dopa (42-22-74-79). 


<f avant-garde japonais. Galerie Claude 
Samuel. 18, place des Vosges (42-77- 
16-77). Jusqu'au 24 janvier. 

ANNE ET PATRICK POIRIER. Gale- 
rie Daniel Tempkm. 30, me Beaubourg 
(42-72-14-10). Jusqu'au 31 déc embr e. 


Georges-Gosoax (46-70-15-71)- Jusqu’au 
25 janvier. 


JOUY-EN-JOSAS. 1981-1986. 

et acnlpteaf s fqagte Fondation 
Cartier pour Tait contemporain (39-56- 
4646). Jusqu’au S janvier. 


ANTOINE POUPEL. Images. Galerie 
Nikki Diana M&tquardi. 9, place des 
Vosges (42-78-21-00) . Jusqu'au 17 janvier. 

JEAN PUDFORCAT. 21, boulevard 
Hausnnanxt. Jusqu'au 31 déc embr e ; 


MELUN. Le vftrafl, espace de 
Musée de Melun. Maison de h Vicomté 
(64-39-17-91 ). Jusqu'au 3 1 janvier. 


des Beaux-Ans, 29, me du Ctahre-Notre- 
Damc (37-36-41-39) . Jusqu’au 19 janvier. 

GRENOBLE. Magne» : ardoises; 
Ange Lecria : collages. Musée de peinture 
et de sculpture, place de Vente (76-54- 
0942) ; Pfstdetto : le tem p s du uri noir ; 
lino sguardo. Centre national d’art 
contemporain. Magasin, site Boucfaayer- 
ViaUet, 155, coure Bernai (76-21-95*4). 
Jusqu’au II janvier. 


qra de 

(42*60-84-33) 


; 36, me Jacob 


Galeries 


de 1981 à 

3986. Galerie du Roi-do-Sialc, 20, ne du 
Ret-de-SicOe (40-27-07-27) . Jusqu'au 


Al' PRÉSENT. Gâterie Bloodd D, 50. me 
du Temple (42-71-85-86). Jusqu'au lSjan- 


ANTONI CIA VE. Betoor du Japon. 
Galerie Yosfaü, S, avenue Matignon (43-59- 
73-46). Du 10 décembre au 31 janvier. 


ZOO- LE BEST1AISE DES SCULP- 
TEURS- AxtcuriaL 9 . avenue Marigot» 
(42*99-16-16). Jusqu’au 3 pumer. 

les sources japonaises de 

L*AKT OCCIDENTAL- Galerie Jauette 
Qui», 26, pheu des Vosges (48-87-28-57). 
Jusqu'au 28 février. 


Frétant, 23, rue Sainte-Croix- 
de4a-Bretonncrie (42-74-02-30). Jusqu'au 


Stndler, 51, me de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu’au 17 janvier. 

JACQUES SULTAN. Galerie Chariey 
Chevalier, 27, rue de b Ferronnerie (45-08- 
58-63). Jusqu’au 31 décembre. 

JÉROME TIS SER AND. Galerie Jac- 
queline Fehnan, 8, rue Popmeourt (47-00- 
87-11). Jusqu'au 10 janvier. 

KEUI UEMATSUa Galerie Baudoin 
Lebon, 34 me des Archives (42-72-09-10). 
Du 1 1 décembre au 10 janvier. 


En région parisienne 


NEUnXY -SUR-MARNE. 

Art bnL Château Guéris», 39, avenue du 
GénémMeGaulle, RN 34 (43-08-82-35 - 
43-09-62-73). Sam , dzmu, jouis fériés de 
11 h à 18 h; mur., jeu. de 14 h à 18 h. 
Jusqu'au 4 janvier. Mkqud lima ndes. 
Jusqu'au 15 janvier. 

PONTOISE- Hommage A Serge Char- 
eboune. Patchworks d'aujourd'hui. 
Jusqu'au 22 février. Musée de Pontoise, 4, 
rue Lemercicr (30-38-0240) ; Horrible- 
ment ressemblant (Les Officiels vos par 
André Malraux). Musée Pissarro, 17, nie 
du Château (30-32-06-75). Jusqu'au 
28 février. 

S AINT-G ERMAIN-EN-LA YE- La 
Lorenme Ann* mbtote Musée des 
antiquités nationales (34-51-53-65). 
Jusqu'au 23 février. 


et dn musée de rEnnfi- 
Ptace de b RépubBque. De 9 h 30 à 
12 h 30 et de 14 h à 18 h, sauf mardi. 
Jusqu'au 5 janvier 1987. 


Beaux-Ans. 20, quai FmilfrZob (99-30- 
83-87). Jusqu'au 9 lévrier; Hommage à 
lrix Ckft. Exposition-rétroqiecfiva. Acm- 
polis, 1, Esplanade Kennedy (93-92834)0). 
Du 15 décembre au 4 janvier. 

ORLÉANS. Manfred PUnL Pktfogm- 
pHea. Musée des Beaux-Arts, 1, place de la 
République (38-87-39-22). Jusqu'au 
14 janvier. 

SAINT-QUENTIN* Cbrfatoforon. 1 
Musée Antoine Lécuyer, 28, rne 
A-Lécuyer. Jusqu'au 12 janvier. 


Hôtel de ville, 
place Penaud (84-47-26-93). Jusqu'au 


TOULON. Charte de Ti 
16 décemb re au 15 mare; Daniel 
Do 16 d éce m b re au 15 février. 

Toulon, 113, boulevard dn Gtetet-Lederu 
(94-93-15-54). 



AV PRÉSENT. Galerie Bloodd IL », n* 

* Tcmpkl52- , ”** 5 ‘* 6 > ■ n 15 *“■ 


LE ■ JEU ■ NE SAIT QUOL- ET LE 
PKESQUE SIEN- Oüax Ba&a. «e 

Juppé (47-00-32-10). Jaqu'w 10 jw 


57 ï 

>p . Le Tort du . 

23-76-0) ■ 30 junw» 


jtfoode. 33. ntt Sorbe (42- 


raie. 14. ne de SérigoÉ (42-77-74-59). 
Jtuqulas 3 jesvicr- 

SAM FRANCIS. Œums wm tuBe et 
MT Jiflrr Sua Fnocis, 44, roc 

Qniacuqxàx (42-77-32-31). Jusqu’au 
] 5 janvier. 

GNOLL Galerie Isy Bmeha, 33. rue 
Goénégand (43-54-22-40) . Jusqu'au 
31 janvier. 

YANN1S KOTT1S. Galerie d’art 
cOBtanpacaa. «. quai de rHAul-de-VSk 
(42-7240-44). Joqn'an 5 janvier. 


COURBEVOIE. 

aCatfoas d’aejowPImL Musée Roybet-C.- 
Fould, 178, boulevard Saisi -Denis (43-33- 
30-73) . Jusqu'au 4 janvier. 

LA DÉFENSE- Vitrail hmatfrt- Galerie 
de l'Esplanade. Jusqu'au 4 janvier. 


4L ne Maurice-Téaine (46-6&-0S-03). 
Entrée gratuite. Jusqu'au 6 avril 1987. 

IVRY. Vbdbufa- Skoda. C.RJLD.A.C. 
Galerie Fernand Léger, 89 bis ci 93, avenue 


En province 


BORDEAUX. Wolfgang Lafb; Art 
— t — i — i n. Musée d'an oantemporein. 
Entrepôt Lamé. Rue Foy (56-44-16-35). 
Du 12 d écem bre au 22 lévite. 

CARCASSONNE. Brncu ut i e s France» 
Corée. 10 4 10 Priotrtft. Mttct dre 
Beaux-Arts. 1. me de Verdun (68-47- 
80-90) . Jusqu'au 5 janvier. 


MARCQ-EN-BARŒUL- Le poupe de 
Rootafec (1946-1986). Fondation Septen- 
trion (20-46-26-37). Jusqu'au 30 janvier. 

MARSEILLE- MootteBL Jusqu'au 
4 jamte ; Dému ni Faucon : iagb bte- 
cfae. Jusqu'au 11 janvier. Centre de b 
Vieille-Charité, 2, rue de b Charité (91-54- 
77-75). 

MULHOUSE. Mure Riboud, photopn- 
phe; Robert Çkpn, p h o to gr ap hies. Galerie 
A.M.C., 7, rue A.-Engcl. Jusqu’au 
I" février. 


TOURCOING. Are» de IVxpeafttte 
Eutereatteale des Ind u str ies iaartRcs. 
Jusqu'au 24 janvier. Musée des Beaux-Ans, 
2, rue PauJ-Doumer (20-25-38-92). 

Musée 


des Beaux-Arts, 18, place 
(474B4S-73). Jusqu'au 15 
MALLET STEVENS. 


mobiBer, décoration. Centre de création 
contemporaine. Rue Racine (4766-SMO). 
Jusqu'au I er février. Les 20 us de PAJLM. 
Musée des Beaux-Ans, 18, place P. Seard 
(47-0548-73) . Jusqu'au 4 janvier. 


NANCY* GnwdvBb. 

et du tmhàmmf dtt dnaH Cl 
Musée des Beaux-Arts, phrt SumsbL 
Jusqu'au 2 mare. 


p a p ier phfitograpHqne 1982-1984. Musée 


NEMOURS. 

Shauae NeilJ et Jean-Pul Btdeocr. 
Musée de b Préhistoire, avenue de Sialin- 
gred (64-28-60-37). Du 6 décembre au 
28 février. 


La légende dorée 84/86. Musée d’ut 
moderne, allée du Musée. Jusqu'au 
7 d é ce mb re. Six p o ut res 
tunbteL Musée d'art ^ (20-05- 
42-46) . Jusqu'au 4 janvier. 


VILLEURBANNE. Duufd Bran. La 
Nouveau Musée, U, rue du Docteur^. 
Dotant (78-84-55-10). Jusqu'au 15 février. 


E.ft 


ï./ 


, i. 


1 







12 Le Monde • Jeudi 1* janvier 1987 


ARTS ET SPECTACLES 



THEATRE 


Les salles subventionnées 


OPËRA (47-42-57-50). mer. 1 20 h 30 : 
gala OITenbach, dir. nnaicak Georg e* 
Pnfttre ; jeu. 1 19 h 30 : Ballet» Robbms- 




SAÎ.LE FAVART (42-96-06-1 1 reUcbo 
jusqu'au 9 janvier. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
mer. A 14 fa 30 ; rat «1 lun. fa 20 h 30 : I* 
Paiirienne et Veuve ! ; mer., jeu. ; mur. A 
20 h 30 : dbn- fa 1 4 h 30 : le Songe d'une 
nuit (Tété ; jeu- A 14 h 30 ; sam. et dîm. A 

20 fa 30 : le Booigec» geadlfamune. 
GHA1LLOT (47-27-81-15). reUcfae 

jusqu’au 9 janvier. 

FEÏ1T ODÉON (43-25-70-32), luu. et 
mar. A 18 fa 30 : le MaXtre-oagmr, de 
J^P. Amctte. 

TEP (43^4-80-80), mar. A 20 h 30 : le* 
Voix intérieure*. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42* 
61-19-83), mer. & 20 fa ; jol, tco., sam, 
mar. A 20 fa 30 ; dim. à 15 h : rOpém de 
Quat’sooa. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
mer. A 2! fa : Lyon opéra ballet ; mar. A 

21 h : les Crachats de la Lune, de Gildas 
Bottrdet; mer. A 18 fa 30 : Philippe 
Gesty. 


CARRÉ SILVU-MONFORT (45-31- 
28-34) (Ira.), mer. A 20 h 30: la Tour de 
Neale, d* Atesudre Dumas (der.) ; jeu. 
et dim. A 16 fa ; wn, sam., mar. A 
20 h 30 : Ykkfish cabaret. 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-7 1>. 20 h 30, dim. + 
le 1- A 15 h 30, sam. 17 h et 21 b : Lily et 
Uy. 

ARXS-HEBEKTOT (43-87-23-23) , tau. « 
jeu. 20 h 30 : la Danse du diable (dura, le 
3) ; mar., ven. 20 b 30, l* épisode ; user., 
sam. 20 h 30, 1? épisode : Ariane ou T Ane 
d'or (dent, le 3). 

ASTEKJJEfTHÉATRE (42-38-35-53), 
mer., jeudi 20 h 30 : le Jongleur 
«fanjounThui (dera le 3). 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h, sam. 18 fa, 
cfim. 15 h 30 : Adriana Menti. 

ATHENEE (47-42*67-27), 20 fa 30 : k 
Désir s ous les ormes (A partir du 6). 

BASTILLE (43-57-42*24) <L) 19 b : 1e 
Ttumd (dera. le 31) ; 21 h 30 : la 
Mouette («fera, le 31). 

BATACLAN (4740-30-12) (U) 20 fa 30: 


BOUFFES KJ NORD (42-39-34-50) (D. 
soir, L.)» 20 h 30, dîm. 15 h: Le Récfc de 


V.O. : MARIGNAN P AT HE • PARNASSIEHS • HAUTEFEUILLE PATHE 

FORUM LES HALLES • 1 AtT BEAUGRENELLE 

IMPERIAL PATHE • GAUMONT PARNASSE • GALAXIE 



VOTRE TABLE 
k CE SOIR I 




- PAUL : pris 


du repus - J— H. : 


ARMAND 6, rue 

Beairiolais, I* 
n. midi et dim. 

Dus ne ackac d bdk cm votete di XVD t, h wr Eue n trfm ; ùna Est, tubot, te, konL 
CiUtn. Ken 130 F. AcckQ j. 1 b di salin. Rtceun. par G. h MlUas. T6L 428605-11. 

(Palan-Royal) F.su 

PAGODA 

S0 P ree de Proveocfi, 9 1 

46768168 

SpécaiHté» djnciics. D§-, db. TU. josqu^fa 22 h 30. • Un dos meilleurs couard t 
laquée de Paris », Gaab et Millan. • Cambodge et pmde mater *, Figaro Mag» itnc. 

au mrr riche 47-7W668/47-708650 

2S 1 roeUFbktkr,9* F. dim, ' 

Sou étonrant meau 1 100 F sjlc. Vm de Loue. Décor 188a Sakms de 
6 fa 50 posâmes. Déjcoaeis, dben, soupers de 19 b 30 à 0 h 15. Pkrldog DroooL 

L’ATLANTIQUE 

31, bd Magenta, ÎO 

42-08-27-20 

F. dbn. 

Le itünniia de la mer « Cordon bleu de France 86 ». Fruits de mer, pobsom fins, 
turbot, bar, langouste. MENU GASTRONOMIQUE 130 Fsjlc. AcoseO jusqu'à 23 fa. 

EL PICADOR 4687-2887 

8a bd des BarignoDra, L7*F. lundi, mardi 

Déj^ dîner J. 22haSPËC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. REVEILLON de k 
S/JNT-SYlVESTRE : 550 F (^firiüf, rins et serv. eompr.) avec dames et coffltaH. 


ANNICK d RANCE VALUT h SAWENAY 
75, avenue Nid, 17* 46278864 


A trois pas de rEtadc, dm leur dite Napoléon IH. Vallées de NoR et SlSgdntn. Dben 
pWlORh jjpfcMRifi» depah—l V«- * pMfâûu Mai. « <*uddu F- Æil r* hdî. 


RIVE GAUCHE _____ 

LE MAHARAJAS 4654-26-07 J. 23 h 

72, boulevard Saint-Germain, 5* TU KALI 


h 3a Spée. INDIENNES, PAKISTANAISES : «rirai, TasdoorL 
84 : meilleur cuny de Paris. «GRILL DDR. de la g astron o mi e lu 




TIEMKO 

3, rno Qampoflion. 5* 


46-33-1 2-1 2 
F. hindi 


Nomr ca n décor. Cabine russe trstfitkxmcllc : 
■ OGORODNIK., cbacUycfc façon 
grand choix de VODKAS. 


de 

MENU 90-130 F 
Dfacr» aux daBricPes. Mnsiôeia. 


CHEZ FRANÇOISE 


47-05-494)3 


Aérogare dot Invalides, 7* F. dmLioirethuKfi 


MENU PARLEMENTAIRE i 95 F aux. 
MENU llu priera J à 178 F. Vk et service rnir^rii. 

: face au n* 2, rue Fafaer. 


RES TAURANT THOUM1EUX 47-05-49-75 
791, 


de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jnsqnl 


RAVI 

50, rue de Verncml, 7* 


42-61-17-28 Dnak>,si< 


:a$nfeMdhJ 


’7. RtenBoalkcute 


SOUPERS APRES MINUIT 


CHARIOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

1 2, place de Clictey- 48-74-49-64- Accueil jusqu'à 1 heure du malin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA MT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AO PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ CAPUCINES I LA MAISON D’ALSACE 


6, rue Coquilfière - 42-36-1 1-75 
.12 FAMEUX RESTAURANT DBS HALLES. 
Uflmofmment pantagrudique 
de la vie nocturne psriiîrnrw 
Huître* d fruits de mer Mule l’année. 


4, bd des Capucines - 47-42-75-77 
« LE RESTAURANT DE LA MER DE LWÉ8A > 
La Icdduer des pobsom La fin» des obwu. 
Magnifique base dTudtnu, 

P pntirtnn fian t rfAxuvspceteelg 1900. 


39. Champs-Elysées - 43-59-44-24 
• L’AMBASSADE OAÎIMWWQUE D'ALSACE» 
Vota y déguster» des fruits de mer 
de toute première frUScheur. 

La brasserie du Tout-Puis. 


/ 


(42-96-60-24) 
(D. soir et le 1"), 21 b, sam. 18 h et 
21 b 30, dim. et k 1* i 15 h 30 : le 
Nègre. ( 

COMÉDIE CAUMABHN (47-42-43-41) 
(D. soir). 21 h, dim. et le 1-i 15 h 30 : 


L.), 20 h 45, 
15 h 30:06 


(47-20-08-24) (D. 
sam. 17 h 30 et 21 b, 
ïambanL 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir, L.), 20 h 30. dim. et le !• à 
15 h 30 : Orlando FttrLosa 

COMÉDIE DE PARS (42411-00-11) le 
31 * 15 h 30 et 21 h, le 1- et le 4 i 
15h3ak2*2lfa,le3*17h30et 

21 fa : Pioû du c hiwib , 

DAUNtKJ (42-61-69-14) (mer, D. soir), 
20 b 30, <Sul et b I- à 15 h 30 : Y n-t-0 
«i wa p* dam ll m m euble ? 
DÉCHARGEURS (42-360062) (D.), 

22 h, tOm- 17 h : Naîtra ou naître pas. 

SK HEURES (42-64-35-90) (L), 

20 h 30 : les Chaussures de M- Gilles 
(dera. le 31). 

EDEN-THÉATRE (43-56-64-37) (IX, L. 
et le 1“), 21 b : Du rang sur le onu du 
cbeL 

EDOUARD VH (47-42-57-49) (D. soir, 
L.) 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 b 30, dim. 
15 b 30. le 1- A 17 h : les CUeats. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94), 18 b 30 : 
i la Nuit et le Moment (dera le 31) ; 
20 b 30 Jeune couple (dera k 31) ; 
22 h 15 : Confidence (dera le 3 1 ) . 

ESPACE DEON (43-75-50-25) (D.), 
22 b 30 : Une femme légéra 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (L.) 
20 h 30 : F Amour eu pièces. (D. soir, L.) 
22 b 30, Æni- 17 h : les Chiante du grand 


ESSAION (42-784642) (D. soir, L). 
20 h 30, sam. 17 h, dira 17 h : le Chemin 


FONTAINE (48-74-74-40) (D. soir, L.), 
21 h. sam. 17 h,30 et 21 h, dim. et le Z' è 
15 h 30 : le Système RZbadtec. 

GAIlt MONTPARNASSE (4626- 
14-39), 20 h 45 : k Passé défini (specta- 
cle Jean Cocteau) (derale31). 

GALERIE 55 (43-26-63-51), (D- U), 
21 h : Sir Gawam and tbe grecs Knjgkt, 
(è partir du 6). 

GRAND EDGAR (43-20404») (D. et le 
25) : 20 h 15 : k Drogue ; 22 h : b 
Mariée mise à un par ses célibataires. 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D., L.), 19 h : La vie est hu 
grand wiboésa» (dera. k 3). (D-, L.), 
20 h 30 : Naître ou ne pas naître (dera k 
3). 

HOTEL LUTETIA (4548-74-28), 
20 b 30 : Fin de tournage. 

HUCHETTE (43264849) (D-) 19 fa 30 : 
la Cntntrioecliairoe ; 20 b 30 :la Leçon. 


LA BRUYÈRE (48-74-7649) OD. soir, 
L.), 21 h, dira 15 b : la Vabe du hasard. 

LUCERNAIRE (45-4467-34) (D.). I : 
19 h : k Mariage dû père (dera le- 3) ; 
II : 19 h 45 : Arlequin serviteur de deux* 
maîtres (dera le 31) ; 22 b 15 : Ainsi sois 

je- 

MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir, 
L), 21 b, sam. 16 b 30, dira 15 h 30 : 
Deux sur la balançoire. 

MARAIS (42-7803-53) (IX), 20 b 30 : k 


MARIE-STUART (4548-17-80) (D-, 

L.), 20 fa 15 : Savage/Love. 

MAS1GNY (42-56-04-41) 21 b : ka 
Brumes de Manchester (dera k 31). 
MATHURINS (42454000) (D. rate. 
L.), 20 b 45, sera 18 h et 21 h, dira 
15 b 30, le 1- è 16 h : tes Petits Oteeanx. 
MICHOniERE (474245-22) (D. soir), 
20 h 30, dira 1S h, le 1- i 15 fa 30, asm. 
18 h 30 et 21 b : Double Mixte. 
MODERNE (48-74-10-75), 21 b : FEutre- 
tteu de M. Descartet avec M. Pascal k 
Jeune (déni, le 31). 

MOGADO& (4265-2880) (D. soir, L. et 
k 1-), 20 b 30. dan. 15 fa, k Z- à 16 b : 
F Avare. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
G ra n d e ssfle (D. sort; I- et k 1-), 
20 h 45, asm. 17 h et 21 hdira etk 1-* 

15 b 30 : k Maiaau du Isa Petite saBe 
(D. aair,I_at le l->, 21 h, (fins, et le 1* à 

16 fa 


NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
31-11-99) (D. soir. L et le 1*), 20 h 30. 
dira et k J- A 25 h 30 : ITdiot. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S. soir. 
D. soir), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
dira 15 fa 30,10 1** 15 h 30 et 18 b.30 : 
Biais qui est Qui? 

ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir), 20 h 45. 

tfira et le 5 & 15 b : Léopold k bïen-nimA 
PALAIS DES GLACES (46-074943), 
Crade SeRe (Du), 20 b 30 : F. Chope! ; 
22 h 15: Kilowatt (dera le 3) : Petite 
rafie (D.). 21 h : Une mou che dans la 
. xEùc. 

PALAIS-ROYAL (4247-5941), 20 h 45, 
sam. 18 b 45 et 21 h 30, dîm. et le I* * 
15 h 30 : rAnna&ÿneuk. 

PLAINE (42-50-1565) (D. soir, L, Max. 
et k 1-), 20 b 30. dira et k 1- i 17 h : 


POCHE (4548-9247) (D. soir. L), 21 fa. 
dim. et le 1* * 15 h : Amédée ou cura 

méat t'ai dfinmnkar 

PORTE DE GENTXLLY (45-80-20-20) 
(D. soir, L, Mar.), 20 h 30, <Ura et le 1* 
8 16 h : Hedda Gabkr. 

POTINIÈRE (426144-16) (D. soir, L.), 
21 h, ram. 18 b, dira et k 1- I 15 h : 
Chat en poche. 


RENAISSANCE (42-08-18-50) (D. et Je 
5), 21 h ; la Marsan des Jeanne et de la 

calme. 

SAINT-GEORGES i * 

20 h. 45 ; Faisans uu lève (dera le 31). 
SPLENIMD SAINT-MARTIN (42-08- 
2143), 21 h : le CbclaaD de Serg» 
(dcm. le 3). ^ 

STUDIO MS CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h :Td qud (dera. le 31). 

TAl THÉÂTRE IPESSA1 (42-7U0-79), 
I : jen. «and. 20 fa 30, »m. t 22 b, dîm. 
17 Ü : l v Ecame des jouis (dera le 4) ; XI : 
»m. t mar. 20 fa 30» dzm. 17 fa : Hu» do» 

(dera le 4). ^ 

TEMPLIERS (42-78-91-15) k* 2, 3, 6 à 
20 fa 30 : Victor on les enfants as pouvoir. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) 
(1X) V 20 fa 15 : les Babas cadres: 22 h 
+ sam. 23 fa 30 : Noos on fait <A aa nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-10-8$), 
mar* jcaoL, sam. 20 h 30 : Aarigoœ ; mer^ 
vol 20 fa 30 : les Oiseau ; sam. I$h30: 
Père Ubn et Darmna. 

TH. DU ROND-PCRNT (42-56-60-70), 
Gn mât salle» Ie»31à20fa30,kl-à 
17 b : Tfaéfttie de foire ; les 2, 3, et 6 fa 
20h3Q,le4fal5h:2es Salon. Petite 
salle (i. soir, D. soir, L-), 20 fa 30. jeo. 
17 h, dim. 15 farPoor iram poar rasan. 

TH. 13 (45-88-16-30) (D. soir» L. et le 
l^), 20 h 30, dîm. l6fa:l*BiifimteQronL 

m 14 (45-45-49-77) (D. soir, L.) 
20 h 45. dîm. 17 h :ks Rêves de Loba et 
Laveiduie (à partir da 6). 

TINTAMARRE (48^7-8382) (D- L. et 
le 1“)* 18 h 30 : Un Broadway nommé 
Désir; 20 fa 15 : Astar is bettr ; 21 h 15 : 
Agami a TrtmoaSDe ; 22 fa 30 : HL pour 


Music-hall 

BATACLAN (47-00-30-12). les 5. 6 * 
21 b ; Ligne d’Imprarisatiou françahe. 
BERCY (4346-UrZl),fe3lh2Qfe»-.k. 


TOURTOUR (4847824g) (D„ L), 
18 b 45 : Des nouvdks de B r ameus ; dira 
etlel*. 20h30,k4il5h:k Petit 
Prince ; 22 h 15 : ŒD pour «terril s51 
vous pialt, vans m'aub&erez. 

TRBTAN-BERNARD (45-22-0840) 
(D.), 21 fa : les Taupes niveaux. 
VARIÉTÉS (42-336942) (D. soir, L.). 
20 b 30, sam. 18 b 30 et 21 h 30, dbn. et 
le 1-i 15 h 30 :le Tombeur (dera te 5). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4246-29-35) (D. soir, L.), 
20 b 3a Dira 18 h 30, Sun. 19 b et 

20 h 30 : Devra existe, je l’ai raneoutrè ; 
(Mar.) 22 b, dim.. bm. 20 b 30 : 1*0080» 
k tes risquas ; (D.) 23 h, Iuil. mar. 22 b : 
Tous les plaisirs en on seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84) 
(k 1*), L 20 b 15 : Anufa - MC2; 

21 h 30 : les Dèmonea Loukxts ; 22 h 30 : 
fEtofle des bbircaux. — IL 20 fa 15 : les 
Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés gemmes; 22 h 30 : Lut Lunch - 


ORQUE D'HIVER (4846-0242), 
20 h 45 : G. Bedra (dera k 31 ) . 

GYMNASE (4246-79-79) (D. soir, L. et 
le l - ) , 20 b 45, «Utol, 1 6 h : F. Ftniu. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D.). 18 b : 

OLYMPIA (4742-2549), les 31, 2, 3 à 
20 h 30, les 1", 4 1 17 h : P. Perret, les 3, 
6 *20 h 15 : El Wsd Sud d SbagsL 

PALAIS DES CONGRÈS (47-584645), 
mer. 14 h, sam., d i m . * 14 b et 17 b 30 : 
Cb-Goya. 

PALAIS DES (RACES (46-074943) 
(D) , 20 b 30 : F. Cbopd (dera k 3). 

PALAIS DES SPORTS (48-284040), 
m , mar. 20 b 30, mer. 14 h, sam. 14 h, 
17 h 30. 21 h, dira 14 h. 17 b 30 : Orque 
de Moscou. 

TH. G8ÉVIN (42466447) (D„ L.), 
20 b 30 : P. Draproges. 

TLF DEIA2XT (47-74-20.50) (D. soir, 
L.), 18 b : Le prince qui ne voulait pas 
être rai; 20 b 30, dura 16 h : Font et 
Val; k S * 20 h 30 : Foflc 2 et Zooo et 
Léo. 

ZÉNITH (42-00-22-24), k 2* 14 h30,ks 
3 et 4* 14 h 30 et 17 h 30: Dorothée. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h, dim. ot k fa 15 fa 30 : 
rAcooo-faabitatkm. 

DEUX ANES 14606-10-26), 21 h» dim. et 
le 1» fa 1 J h 30 : Après fa rose» c’est b 


La danse 

ESPACE MARAIS (42-7M0-19), k 31 * 
18 h 30 : ~ 


Opérettes , 
comédies musicales 

ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52-25- 
15), mer., vea. sam. 14 h 30 + vea, «un. 
20 h 30, dim. 14 b et 17 h 30 : k Roi du 
Pacifique. 

PORTE ST-MARTIN (4607-37-53) (D. 
soir, L.), 20 h' 30, sam. lBbct 21 h, mm. 
15 b 30 :1a Petite Boutique des batieuro. 
TH. DE PARIS (4369-39-39) (D. soir, 
Mer. ), 20 h 30. dira 15 h 30 : la Bdk 


LE BOURVIL (43-73-47-84) (D, L.), 
20h 15. le 31 * 20 h 30 «22 h 30: P*s 2 


CAFÉ D^EDGAR (43-2685-11) (D.). 
L 20 h 15 + sam. 23 h 45 : Tiens, voO* 
deux boudins ; 21 b 30 : Ma ngeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orties de secours. - 
IL 21 b 30 : k Cbromosonse chaiouil- 
lesx ; 22 h 30 : EUes nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5261) (D, 
L.), 20 fa.: 1* Owefcora nstionsk des 


LE GRENIER (43-806801) (S, IX, L.), 
22 b : N^nsistez pu je reste. 

PETIT CASINO (42-78-3650) (D. et 
k 1-), 21 h : Les aim sont vaches ; 
22 h 15 : Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (D- 

L.), 20 h 15 : D. and J. M em orie» ; (D.) 
21 h 30 + sam. « k 31 * 24 h : Nos 
désirs bat désordre ; (D.) 22 b 30 + le 
31 * 18 h 45 : Pièces détachées. 

RANELAGH (42-8864-44) (D.), 

20 h 30 : Lainer les vivre. 

SENTIER DBS HALLES (42-3637-27) 
(D, L, Mar.), 22 b : Aies jacta est 

SPLENWD ST-MARTIN (42-08-21-93) 
(D, L.), 21 b : Ton Novembre (dera 
le 3). 


MUSIQUE 


En région parisienne 

AULNAY-SOUS-BOIS, 

J^print (486600-22), k 31 * Z2 b; 
ks I* X 3 * 21 h.k4* 16b : Play Bade. 

C0MBS6A-VZUE, La Coqwle (64-88- 
69-1 1 ), k 3 * 15 h : C, Vaucaïre. 

ENGBON ThéEtn «te Casteo (3612- 
9000), le 31* 20 Ji45: Voisin voiraie. 

(SNNEVHUERS, Théètn (47-93- 
2630) (D. soir, L). 20 h 3a dira 17 ta : 
Ubn RoL 

NEUIU.Y, AfidStfc (43-87-0762), ksi*. 

- 2.3à'21t:AfterLiverpoct 

SAINT-DENIS, Tbbbtn (L-PhJBpe (42- 
43-17-17), saOe G.-Robaid les 31, 2, 3, 
5 & 20 h 30, k4 * 16 h : HamkL 

VERSAILLES, Th. Mtteiurifi (39-50- 
71-18), k 31 * 21 h : F Age de Mioaïseiir 


Th D. Senne (4608- 
6083) (sam, «fim. soir, mar.), * 21 fa, 
dira * 18 b : k Ftoodre aux yeux. 

Festival d r automne 

(42-961227) 

Mb* des Bouffes du Nord («fim. soir, 
ko.), 20 h 3a dbn. 15 h : le Récit de le 


Les concerts 


. 18 b 30 : B. Rîdi, 

J.-F. Gardeü (Famé, Ponknc, Dobussy) . 

Salk OsftsC 12 fa 30 : KL Bamt, L Wjn- 


21 fa: 

Les trompettes de Versailles (Bach, 
HsteHYnildL). 

21 fa. : 
M. Leclerc, F. Hardy (AMnonî, Badi, 


Jazz, pop, rock, folk 

LÉ (4233-37-71), 23 h : 
tin, F. Locfcwdod, F. 


Ptda, 21 b 15 : 
G. F ume t. I. Gahrd (VWaUQ. 

VENDREDI 2 JANVIER 

Le Table verte, 22 h : Ch Race, N. Pal - 
mka (Schumana. Debussy, Poulenc-). 

SAMEDI 3 JANVIER 
La TeUe verte, 22 h : voir k 2 . 

EffiM SetetrMmi, 21 h : C et 1h War- 
telle (Beethovaa, Sehamiua. 
Detwasy-). 

DIMANCHE 4 JANVIER 

Satee-Menl, 16 h : Ch Bette, 
L-L Vidai (Marin Mente. Saînt-Saftw, 
Fanré_.). 

10 h : M Leclerc 


F. CoUStUItÎEL. 

S. Marc (dera te 4). 

CAVEAU DE IA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 h 3a ka 31, 1', 2, 3 : 
J. Lacroix; ks 4, 5, 6 : Bert de Kort. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22 b 3a ks 3L 1*. 2, 3 : Bonbon 


CXTHEA (4257-99-26), k 2 * 19 b 30 : 
Salade active 4- Jus d’opéra ; le 3 : Point 
zéro + Ensemble vide. 

DUNOSS (45-84-7260), fa 31 A 20 b 30 : 


GIBUS (47667888), 22 h, le l- : Amo ; 
Le» 2, 3 : Dear Met^e, k 6 : KaUn, Scott, 


MERIDIEN (47-561230), 22 b: 

L. Hamptu c. 

MONTANA (45669368) (D.. k), 

22 fa 30 : R. Uteger; km. et mer. : 


Notre-Dame, 17 b 45 : P. Boumaid 
(WWor, 


LUNDI S JANVIER 

20 h 45 : Ortbe»- 
tro mtrinre «' de Fronce, dir. : L. Muni 
(Gendnria). 

20 h 45 : 

le vocal et instrumentai, dir. : 
G. GuïDani (Jaoqnet de la Guerre, Cbar- 


MARDId JANVIER 

20 h 45 : 


NEWMORNXNG (46265161), 21 b 3a 
te 31 :Choedaa. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(46216670), 21 b : 



PETIT OPPORTUN (463661-36) 
(mer.), 23 fa : M. F. Mram, 

LAPINTE (46262615), 21 h. ks 2, 3. : 



SLOW CLUB (46338630). Ira 31. 1-, 2 
et 3 fa 21 fa 30 z Bon do Kort O oîuL ot i le 
6 iSLCn faslt,&Vsiniiii. 

SUNSET (4M 1-46-60), 23 h. k 31 : Cuo- 
' T/Càct fa pâtir dn 1« : L. 


Le Monde InformationsSpectacles 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 
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Cinémathèque 

ŒAIUOT (47*1-24.24) 


J* CnteOtai : 16 h, I ngni «j 


®W»PJANVm 

ÎS^cL 1 ^ PBorio » 6 en» 

« RotoM^hTjfcSS 

VENDREDI 2 JANVIER 

,,5°^®**® *L ***** Sütohob : 16 i, 
£* Eyre : 20 tu da Saufio Acdm - 

à ùmo et Rodoo : 19 h. Ita 

^^f^S3?S£S?S 

QntKhfa de h - ■ - l fa P* 



SAMEDI 3 JANVIER 

Hom mage à h Cinémathèque des 
•rode»: IS b. 1* gsme maaBalt — ftaatt 

SSSSÏ"* r “"Spï 17 ^ >* faon: 
Tgg™ 1 " eJvik; 20 mu du 

TSzr. ; .*? etxsoget cmfios 

IMMANCHE 4 JANVIER 
Obo ftoningBr : 15 h. U hue éudt 
bfaoe (The xnoen j> btae) ; Cycle ; Lot 

X™***. restaurations de k cSnémathèqne 
fran gaiy ; 17 h. Non coupable de 
H< Dntet * 20 t u dn Action ~~ 

CerteWaadie à Causse et Rodou; 19 h, 
Hû gnt fnday (1* Dune dn vendredi) de 
R Haute; 22 h, la Forêt imenficc (Wmd 

acren the evertfeda) de N. Ray- 

LUNDIS JANVIER 

Eu avantrautnière et en pr ésen c e dnrin- 

jytew : 20 h 30. Promené (Neng No 
Yatatsaku) de Y. Yoshida. 

MARDI S JANVIER 
PhB Karbau : 16 h. Un Phénix Cbv 

a* 


rtaE*<* per ka étwBsm» __ 
JTDHEC; 19 b, FThn de l n aimée 1985 : 
Blînd AJley d*E. R«li" ; Fïlmi de 
1" année 1986 î Les battras <TE. SaSnxer ; 
Lm quatrième dnnflnritw : le Secret de 

B. Ehterd ; Tartan de L. Vadband ; 9 h S8. 

de R Dioolocfet ; Le théâtre 
de E. BuBot; Portez ce viens whisky en 
joue blond qui fsme de T. Taras ; En vïBe 
fTO. Devantonr et O. Durerai; Fucri 
Damas «TA. Homme; les Valets des de 
J. Gotteedkner; La ctafanathégne de la 
danse présente ; 21 h, Serge Lifsr, lire vie 



da cygne de J. 

Une de R. Ornas et P. AÎdaïn; À k 
mémoire d'nn héros de R. Ventera; 
M é pto to-vahc de R. Ventura; k Spectre 
de la danse de D. Ddonche ; Prmmree dtt 
dm : Lifte à Paris de P. Bernard. 


BEAUBOURG (42763257) 


Hommage 4 la Clnémath 


des 



dm 1925-1945. 

JEUDI 1- JANVIER 


Hommage 4 la Cinémathèque des 
armées : 1 5 h, hfcdât ff ldfiw» 1946- 
2952 ; Homant i Osmnatf : 90 ans de 


17 h, MiWlccs de R Daeoks 
19 h. la Tempe* Stagnons de G. Lmtb 

VENDREDI 2 JANVIER 
Hommage 4 k Cinémathèque des 
armées : 15 fa, Indochine - ladoeksw/Fad- 
fieatioa 1950-1952; Hommage 4 Oan- 
moet ; 90 an de étatisa ; 17 h, k Vieo atk 
Verra de R. Vadîm ; 19 h. Les Barbouzes 
de G. Lantoer. 

SAMEDI 3 JANVIER 

Hommage 4 U Ci ném a th èque dea 
armées ; 1S h. twdwrfaiiie/raHilitvifB 1953- 

1954, d oc uments filmés par Ai Lebon et 
P. Scboeadorffcr: Hommage 4 Ga u mont : 
90 ans de ; 17 h. Cent m2k doBars 
as sdcO de R Vcrneml ; 19 h 30, k Procès 
des doges (D Soraaretto di Vewana) de 
D. Tessari ; 21 h 15, les Hasts de Hoderent 

deW. Wyier. 

DIMANCHE 4 JANVIER 
Hommage 1 la Cinémathèque des 
armées : 15 h. Pendant la deuxième 
guerre - La drék de g u e r re 1939-1940; 
Hnrnnne i fiwmmt : 90 au de cinéma ; 
17 h. Les fûtes pi»»” de R. Chat ; 19 h. 
Le journal d'are femme en bkae de 
C. Amant-Lara ; 21 h. Opérsthsi San Geo- 
tara de IX RisL 

LUNDI 5 JANVIER 

H ommage 4 la Cinémathèque des 
armées : 15 h. Pendant le deuxième 
gnerre - U drôle de guerre 1939-1940 
(suite) ; à : 90 ans de 

; i7 h, Aèjg peur CendriDon de 
A Canne: La entfmathèqno créatrice 
«tenu: Les nontee» dn cinéma; 
19 h 15, FSms hanauj dada, mnésfistea, 
«hsoaits : Rythme 21 de R Ricfater; k 
Retour 4 tarai*» de M. Ray: k Ballet 
mécanique de F. Léger; Entracte de 
R. Ckir et F. Fkabk; Anémie dnéne de 
vi D u c hamp ; Vorminagssptik (enjeu de 
chapeaux) de R Riditer ; Us citkn sude- 


MARD8 6 JANVIER 


h 30. Cinéma japonais pou* 

; 17 fa M. Dodsh cadet» de K 

s. 

JEUDI 1- JANVIER 
b 30. Okoto et Sasnke de Shi- 
Y. ; 17 b 30, Hbmûe de a u m fc m 
EX ; 20 h 3(k Mim Cyn de Mia»n- 


30. L'amosr ftm bBot; k Chatte 
n de Massmure Y. ; 17 h NLSvas- 
MMstner* Y. ; 20 h 30» r&tanae 

BdlehOoME. 

eiurra tJANVEK 



□de S.: 17 b . 

kTqyùda S- ; 20 h NL Lndok* 


dimanche «JANVIER 
i 3Q, Onéms >ponsb po«r ta 
17 h 30^ FdadanslsuUint' nTJ *^ 
: ; 20 b 30, k Dame de Mm 
«Khi K. 

v r KHtM 4 IaNVUX 



ka TM» j a IkoBk nrnndUs d» 
; 30 h 30pta 


Les exclusivités 

ABKAKON (btHkn) : Utoph, S* (4>26- 

AlMflRIK (IndL. va) : RépohBe 
Ckéma, H- (4^05-51-33). 

ALIENA LE RETOUR (A) (•), vi ; 
Lumière, 9 1 (42-4649-07). 

L’AMOUR SORCIER (E «p, va) : Sta- 
dm 43, 9* (47-70-63-40). 

L'année wj dragon (a. va) : 

Grand P avois, 15* (4«44fr85). 

ASUJUX CHEZ LES BRETONS (Fr.): 
Gaumont Hafles. 2' (4297-49-70); 
Rfcfaeün. 2* (42-3^56-70) ; 14Jm0et 
Odéon, «f (43-25-5943); Colisée, 8- 
(43-5929-46); Geocg^V. 8* (45-62- 
41-46) ; Aninmat Opéra. 9* (47-42- 
SWI); Burette, 13* (4M1-60-74); 
Ifinmmv 14* (43-2049-52) ; Gaumont 
14* (43-35-30-40) ; Gam 


Convention, 15- (48-2942-27); Pathé 
CBchy, I8> (45-22-46-01) : Gaumont 
Alésia. 14* ( 43-27-84-50). 

ATTENTION. PRIVÉS (A, va) ï 
G* orgB-V. g* (45-62-41-46) ; vX : UGC 
Moe^wniassr, 6* (45-749494). 

AUTOUR DE MINUIT (Fk>A. va) : 
Chmy Palace, S* (43-25-1990); Gan- 
moot Ambassade. » (43-59-19-08). 

BANCO (•) (A^ vX) : 
chouan. 9* (48-78-81-77). 


(46-33-63-20) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-9494) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Mercury. 8* (45-62- 
96-82) ; Fiançai», 9* (47-70-33-88) ; St- 
Lazare Paaqnier, S* (047-350) ; 
UGC Gare de Lyon Bastille, 12* (43-43- 
01-59); Fauvette, 13* (43-31-56-86); 
Marrai, 14* (45-39-5243) ; Parnassiens, 
14* (43-10-32-20) ; Convention Sl- 
Charies, 15* (45-79-33-00) ; UGC 
Carnation, 15* (45-749340); FUtbé 
CScby. 18* (45-22r464)l). 

OOffN BY LAW (A, va) : Gaumont 
Halle». 1» (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47*4240*33) i St-AwW- 
dcaArts, 6* (43-2648-18) ; Coûtée, > 
(43-59-29-46) ; 14-JuüIel Bastü lr . Il* 
(4347-9041); EscariaL 1> (47-07- 
284)4) ; Gamnott Parnasse, 14* (43-35- 
3040). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap, 
va ) : 14-Jnükx Panasse, 14* (43-26- 
5840)- 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong, 
va) : Usopia, 5* (43C6-34-65) ; Sm- 
dio28, 18* (4696-3697) (h-sp.). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Reflet Logos, S* (43-54-4234). 


LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Biarritz. 8* (45-62-2040) ; MontpsnM, 
14* (43-27-52-37) ; Latine, 4* (42-78- 
47-86). 

US FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles. 
1- (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Gammait Ricbefien. 2* 
(4293-56-70); Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Pabbck SuneGennam, 6* (42- 
22-72-80) ; Ambassade. 8* (43-59- 
1998) ; Saint-Lazare Patenter, 8* 
(43-97-35-43) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; Nation, 12* (4343-04-67) ; 
UGC Gare de Lyon Bastille, 12* (4343- 
01-59) ; Bastille. Il- (4342-16*80) ; 
Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; Gal axie . 
13* (45-80-18-03) ; GanmaK Alésia, 14* 
(43-27-8690) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040) ; 14- Juillet Beongrendk, 
15* (45-75-79-79) : Mayfair. 16- (45-25- 
27-06) ; Maillot, 17* (47-484606) ; 
Pathé Wepkx, 1» (45224691) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (46-36-10-96) ; 
Secrétan, 19* (4241-7799). 

GENESES (ImL, vjl) : Deufert. 14* (43- 
2141-01). 

BANNAH ET SES SŒURS (A. ta) : 
Studio de 1 » Harpe ; 5* (463425-52). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aig, va) : 


OJSEURS DU DESERT (Ttom- 
. A) rfjtopia. S* (43-26-8445). 

BASIL DETECTIVE PRIVE, (A. va et 
vX) ; Ambassade, 8* (43-59-1948); 
vX : Forum Orient-Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Grand Rca. 2- (42368393) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-749494) ; 
UGC Ermita g e, 8* (4663-1616) ; UGC 
Gobefins, 13* (42362344); UGC 
Odéon, 6 (42-25-1030) ; UGC Nation. 
12* (4343-04-67) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (434301-59) ; Mistral, 16 (45-39- 
5243) ; UGC Convention, 15* (4676 
9340) ; Napoléon. 1> (42636342) ; 
Pathé CBcby. 16 (46224601) ; Seo6 
tan, 19* (4241-7799). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Ucopia, 6 
(432684-65). 

BDtDV (A, va) ; Boite» fifaesu 17* (46 
224621). 

BRA2IL (Rrit, va) : Epéod6Bôs, 6 
(43374747) ; SaintLambert, 15 * (46 
3291-68). 

CAP SUR LES ÉTOILES (A* vX) :Stn- 
dio de k Contrescarpe, 6 (46267637). 

CHAMBRE AVEC VUE (BtiL, va) ; 
Gamnont Halles 1* (429749-70) ; 16 
Juillet Odéon. 6 (43-265993) ; Pagode. 
7* (47-05-12-15) ; Gamnont Opéra. 2 e 
(4742-60-33) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 6 (43-59-04-67) ; 16JttïUet 
Bastille, U* (4357-90-81), BknvoAe 
Montparnasse, 16 (46462592) ; 16 
JmDet Beasgrendk, 16 (467679-79) ; 
vX : Gamnont Parnasse, 16 (43-36 
3040). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (•): 
Forum Otieet-Express, 1** (42-33* 
4226) ; Marignan. 6 (43599222). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
va) : Vendôme, 2* (474297-52). 

CLINS ZPQEZL SUR UN ADIEU (A. 
va) : La Bette k Oms. 16 <4622- 
4621). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) ; 
Onocbes. 6 (46331022) ; St>Mkfad. 
5- (43-2679-17) ; v.f. : Galté- 
Bochccb o n t rx. 6 (4678-81-77) ; Elysée 
XJacnb. 6 (43563614) ; Ftançtis. 6 
(47-70-3388). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Ferma Oriau- 
Express. I' (42334226) : Montpar- 
orne PMhé, 16 (4320-1206) ; Geocgo- 
V. 6 (45624146). 

LE COUREUR (Iran.) (va). Utopia, 6 
(43268665). 

LA DERNIÈRE IMAGE (Frmnco- 
Algérien) : Lumière, 6 (42464907) ; 
Triomphe, 6 (43624676); Parnas- 
âoos, 16 (4320-30-19) ; Studio 28. 16 
(46063607) (ksp.). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fri) : 
Lnscrnaire, 6 (4544-57-34) ; Grand * 
Pavois, 15* (435446-85). 

DÉSORDRE (Fr.) : Lu x e mb o ur g. 6 (46 
3397-77). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A, va) : 
UGC Biarritz. 8* (4362-2040) ; vX : 
Gtité Rochechooan. 9* (4678-81-77). 

DIONYSOS (Fr.) : Panthéon, 3 (4356 
1304). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Si-Andr6- 
des-Arn, 6 (43264618); RépobOc 
Cinéma. 11* (460351-33). 

IMMANUELLE IV (**) : Gemge-V, 6 
(43624146)- 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A. vX) : 
La Géode, 19* (42-030607). 

L’ÉTAT IBS GRACE (Fr.) : Forum An> 
eo-dd, 1' (4297-5374) ; St-Gearutin 


Denfert, 14* (432141-01). 

H1GHLANDER (A, va) : Grand Pavois, 
13 (435446-85) ; Tempfies, 3 (42-72- 
94-56). 

HOWARD (A) (v-f ) : Rca. 2 * (4336 
8393) ; (va et vX) : Ermitage, 8* (43 
631616) ; Psramottüt Opéra, 3 (4743 
56-3 1 ) ; UGC Gobelias. 1 3* 
(43262344) ; Montparnass e Pathé. 16 
(4320-12-06) ; Convention 
Ourles, 13 (4379-3390). 

JEAN DE FLORETTF (Fr.) : 

Orient Express, 1- (43334326) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (474260-33) ; PubBtis 
Elysée*, 3 (47-20-7623) ; Mfatrtpamos. 
16 (4337-5337) ; Convention Ssint- 
Charies, 13 (4379-3300). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 
va) : Forum Orient Express, 1» (4333 



(43749540). 

JUMPIN JACK FLASH (A, va) : OnÊ 
Beachoerg. 3* (4371-5336) ; UGC 
Dauton, 6 (42-231630) ; UGC 

■ Champs-Elysées, 3 (43632040); 
(vX): Res, 3 (42-368393) ; UGC 
Montp a r na ss e . 6 (43749494) ; UGC 
Boulevard. 3 (45499340); UGC 
Gobeims. 13 (43362344); MûtraL 
16 (43395243) ; Images. 16 (4323 
4794) ; 14-JmDet Besugmadle, 16 (43 
7379-79). 

KAMIKAZE (Fri) ; Ga amont HftDes. 1* 
(4297-49-70) ; UGC Odéon, 6 (4323 
10-30) ; Cotisée, 6 (45599946) ; Pane 
menât Opéra, 3 (47425631) ; 16 
Juillet Bastille, 11* (43579091); 
Miramar. 16 (432099-52) ; Gabeüns. 
13 (43-362344) ; Ganmam Conven- 
tion. 13 (4628-4327) ; 14Jnfflet Bcau- 
grenelk, 13 (437379-79) ; Pathé CE- 
cby. 16 (43224601). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRIS 
BUEZXER (A va) : Gaumont Halles. 
1- (40-2612-12) ; Gaumont Opéra. 3 
(474260-33) : Gaumont Ambassade. 3 
(4359-1998) ; <vX) : Gaumont Riche- 
lieu. 3 (42-335670) ; Paramonat 
Opéra. 3 (4742-5631) ; Fauvette, 13 
(4331-5696) ; Gaumont Alésia. 16 
(432794-50); Miramar. 16 (4326 
89-52) ; Gaumont Parnasse, 16 (4333 
3640). 

LA LÉGENDE DE LA FORTE RE SSE 
DE SOURAM (Sov_ ta.) : Renet 
Logos. 3 (435442-34) ; Cosmos. 6 (43 

. 44-2890). 

LE MAL D’AIMER (Fr.4ri) : Forum 
Orient Express. 1" (42-3342-26) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47426633) ; Studio de 
la Harpe. 3 (4634-2352) : Ambassade, 
3 (4359-1908) ; Parnassiens. 16 (43 
2632-20). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (4598-57-57) ; Gamnont 
Richelieu. 3 (42335670) ; Bretagne. 
6 (4222-5797) ; 14-JuiHet Odéon. 6 
(4323S993) ; Marignan. 3 <4359- 
9292) ; Pubfios Champs-Elysées, 3 
(47-267623) ; Français, 3 (47-76 
3388) ; Nation. 13 (43430667) : Fan- 
veste. 13 (4331-6674) ; Mistral. 16 
(43395243) ; Montparnasse Pathé. 16 
(422612-06) ; Gaumont Convention, 
13 (462842-27) ; Maillot. 17* (4746 
0696) ; Patbé Clichy. 1 8* (4322- 
4691) ; Maiévüle, 3 (47-767296). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (4371-5236) ; Sahu-Gcnnam- 
des-Prés, 3 (422297-23) ; UGC Dan- 
ton. 6 (42231630) ; UGC Biarritz, 3 
(45-622040) ; UGC Rotonde. 6 (43 
749494) ; UGC Boulevard. 3 (4376 
9540) ; rTnarmnw» Convention, 13 (46 
2842-27). 

MÉLO (Fri) : !4Jrtükt Odéon. 6 (4323 
59-83) ; CToé Beaubourg. 3* (42-77- 
5236) ; 16JmBet Parnasse, 6 (4326 
5600). 

MEMOIRES DU TEXAS (A. va) : 
Rotonde. 6 (43749494). 

LES MINIPOUSS (IV.) : Saint- 

Ambroise. 11* (479099-16) ; Saint- 
Lambert. 13 (433291-68) : Mont- 
p*nm«, 16 (4327-5237). 

MISSION (A, va) : Forum Arc-en-dd, 
l* (4297-5374) ; Lnccrnaire. 3 (4544- 
57-34) ; George V. 3 (43624146) ; 
vX : Français. 3 (42763388) ; Gan- 
mont Co nven t i on. 13 (46284227). 

MON AMI IVAN 1APCHINE (Sov n 
va) :EpéedeBois.3 (4337-5747). 

MY KEAUTXFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Onocbes. 3 (46331682). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
va) : Triomphe, 3 (45-624376). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Gné Beau- 
bourg. 3 (4271-5236). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, va): 
Forum Horizon. 1- (45-0657-57) ; Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-5236) ; Haute- 
feuille. 6 (463379-38) ; Pagode. 7* (47- 
0312-15) ; Marignan, 3 (43599292) ; 
UGC Normandie. 3 (43631676) ; 74- 
Jnfflet Bastille. Il* (43579091 ; Kmo- 



L£S FSMS NOUVEAUX 


BONS BAISERS DE LIVERPOOL, 
fibt britamnene de Chrit Bernard, 
va : Hantc f caille. 6 (4672 
79-38) ; Marignan, 3 (4356 
9292) ; Gaumont- Parnasse, 14* 
(42333040) ; Parnassiens, 13 
(42263619) ; VX : Rat. 2* (42 
3693-93) : Impérial, 2* (4743- 
72*52) ; Galaxie. 13’ (4596 
18-03) ; Patbé Clichy, 18* 
(43224601). 

AMERICAN WARRJOR S H, Hfan 
américain de Sam FintcnbeiS. va : 
Furent Horizon, 1- (459657-57) : 
OoQfgo V. 3 (4362*146) ; UGC 


Normandie, 3 (43621616). VX r 
UGC Montparnasse 6* (43*74* 
9494); Fuemount Opère. 3 (42 
42-56-31) ; UGC Bonlevaid, 3 (43 
74-95-40) ; Bastille, 11* 
(43421690) ; UGC Gare de Lyon. 
12 (434391-59); UGC GobcUns. 
12 (4336-2344) ; Mistral 14* <45- 
39-5243) : Mo n t p arn a sse Pathé. 13 
(422612-06) ; CodmntklQ Saint- 
Cbaries, 13 (4379-1300) ; UGC 
Convention. 15- (4374-9340): 
Images, 13 (43224794); Seo6 
13 (4241-7799). 


ponarema. 13 (43965650) ; PLM St- 
Jeeqaes. 19 (45999842) ; Bienvenue 
Montparnasse, 13 (4544-2302) ; 16 
JmDet Bcaqgrcndk, 15* (42727279) ; 
Escnrial Panorama, 12 (4797-2804) ; 
MtiUot, 17* (47-224601) ; (vX) : Rex. 
2* (42369393) ; impérial 2 e (4742 
7252) ; ParamûUdt Opéra, 3 (4742 
S63I); Nation. 12 (43439667); 
UGC Gare de Lyon, 12 (43430199) ; 
Galaxie; 13 (45961803); Fauvette. 

12 (4231-5686) ; Montparnasse Pathé, 
14* (42261206) ; Gaumont Alésa, 16 
(42279650); UGC Comraniou, 13 
(42769340) : Pathé Wepkr. 12 (42 
224601) ; Gambetta, 20* (46 36 
1096). 

ON A VOLE CHARUE SPENCER 
(fr.) : Forum Horizon, I** (4596 
57-57) ; RicbcBen, 2 (42325670) ; St- 
Ganttin village. 5* (46-326220) ; 
Ganiimat-Amhawaric. 3 (42531908) ; 
Gecvge-V. 3 (42624146) ; Ganmcot- 
Aksta, 16 (432794-50) ; Gaumom- 
Parname. 16 (42323640) ; Gamnont- 
Conrenticm, 12 (42284227). 

OUT GF AFRICA (A. ta) : Publias 
Matignon. 3 (42533197). 

LE PASSAIS (Fri) : Forum Horizon, 1“ 
(4508-57-57) ; Ru. 2 (42368393) ; 
UGC Montparnasse. 3 (45-749494) ; 
UGC Montparnasse. 3 (42769494) ; 
UGC Odéon. 3 (42221630) ; Biarritz. 
3 (4542-2040) -. UGC Normandie. 3 
(45421616) ; UGC Boolevanb. 9 (42 
769540) ; UGC Gobctins, 12 (4236 
2244) ; Mootpornos. 13 (42274237) ; 
Images, 13 (42224794). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Républic 
Cinéma. Il* (48025193) ; Gné Beau- 
bourg. > (4271-5236). 

LA PURITAINE (Fri) : Gné Beaubourg. 
> (4271-5236) ; George V. 3 (4542 
41-46) ; Panamiens. 13 (42263220) ; 
Ratine Odéon. 3 (42261368). 

LE RAYON VERT (Fr.) ; Parnasse*. 

13 (43363619). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A va) : Studio Ga brade 
Omx), 2 (42567271) ; Rotonde. 3 
(42749494). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sot., v J.) : Cosmos. 3 
(45462890); Triomphe, 3 (4542 
4276). 

ROCKY IV (A^ vX) : Hollywood Boule- 
vard, 9 (47-761041). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : 
16Jmlkt Parnasse, 6* (42265800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A 
va) : Grand Pavois, 12 (42544685) ; 
Studio de la Harpe, 2 (46362252) ; 
Châtelet- Victoria, 1' (42361293). 

LE SACRIFICE (Ftaneo-Saéd, va): 

Bonaparte, 3 (42261212). 
SARRAOUNIA (Fr.) : Gn ocfacs (Ilbl). 
3 (46321682) ; St-Ambnàse. Il* (47- 
069316). 

SCANDALEUSE GBLDA (*•) (IL. 
va): Triomphe. 3 (45424276); 
(vX) : Arcades. 2* (4232S658). 

SID ET NANCY (*) (A, ta) : Saint- 
Lambert. 12 (42329148) ; Utopia. 2 
(42269445). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 

Epée de bois, 5* (4237-5747). 

SOLEIL DE NUIT (A^ va) : Templiers, 
3* (42729446). 

STOP MAEING SENSE (A* va) : 
Escnrial Panorama (hsp.), 12 (47-07- 
2804). 

STRANGER THAN PaRADISE (A, 
va) : Renet Logos, 9 (42544234). 
TERRE JAUNE (ChbL. va) : Utopia, 2 
(42269445). 

THE ACTRESS (A, va) : Action Chris- 
tine. 3 (432311-30). 


3 (42269625): Lncemire. 3 (4246 
57-34); Elysée Lincoln. 3 (42533614). 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-. va) : Action Quinine, 3 (4923 
11-30). 


37* 2 LE MATIN (Fr.) : Gerege-V. 3 (42 
624146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) :George-V, 3 (45424146). 

TOP GUN (A_ va) : Marignan, 3 (42 
599292) ; (vX) : Parnassiens, 13 (49 
2632-20) ; Maxévilk, 9 e (47-76729 6). 

LA VÉRIFICATION (Sov^ va) : Epée- 
de-Btâs. 9 (4937-5747) . 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AH. Q 
va) : Studio 43, 3 (47-76 


(Chin, 
6340). 


WANDA*S CAFE (A^ va) : Forum, 1<*. 
(4297-5274) ; HawefetûDe, 3 (4639 
7338) ; Elysées Lincoln, 3 (4953 
3614) ; Parnassiens, 13 (49263220). 

WELCOME IN VIENNA (Antr, va) : 

Saiat-Germain Stmtio, 2 (46-3343-20) . 
Y A-T-IL QUELQUTJN POUR TUER 
MA FEMME? (A_ va) : Forum 
Orient Express, I' (42334226); Dan- 
ton, 3 (42221630); Marignan, 3 (49 
599292); Biarritz, 3 (42622640): 16 
Juillet Beaugreaeüe, 15* (42727379) ; 
(vX) : Re*. 2* (42-369393); Français, 
3 (43763988); Fauvette, 19 (4931- 
5696); Galaxie. 13* (45-8618-03); 
Montparnasse Pathé. 13 (49261206). 


Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., ta) : 

Sl-Lambert, 13 (42329148). 

AMADEUS (A-, va) : Grand Pavois, 12 
(42544695) ; Boite à films. 1> (4622 
4621). 

LES AMOURS DUNE BLONDE (A, 
va) : Studio 43. 3 (47-764340). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Eoties, 9 (4922 
72-07). 

A STRANGE LOVE AFFAHt (A, ta) : 
Chmy Palace. 9 (49221390). 

BAMBI (A-, vX) : Napoléon. 17* (4247- 
6342). 

BARRY LYNDON (A, va) : Templiers. 
3* (42-729656). 

BLADE RUNNER (A, va) (*) : Studio 
Gaiande. 2 (49567271). 

*BOB LE FLAMBEUR (Fre.) : 3 Luxem- 
bourg. 3 (463997-77). 

I£S CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A^ va) : Boite à films, 
1> (46224621). 

CAUCULA (A^vX) : Béaxévilk, 3 (47* 
767286). 

COBRA (A, vX) : Arcades, 2* (4239 
5658). 

CENDRULON (A-, vX) : Napoléon, 17* 

(42474342). 

CLÉOPÂTRE (A, va) : Action Rive 
Gauche, 9 (49234440). 

LE CIRQUE (A_ va) : Action Rive Gra- 
des* (43-234440). 

LA DAME AU MANTEAU D’HER- 
MINE (A, va) : Champo, 9 (4956 
5140). 

ZA DÉESSE (A* va) : Cbmy Pakec, 5* 
(49221390) 


EJANAKA (J, VA) : Studio 28. 13 (46 
063607) (lup.) 

ELLE ET LUI (A, vu) : Champo, 5* (49 
565140) ; 3 Balzac, 8* (4261-1660) ; 
Ptroasskos, 13 (49263220). 
L’EMPIRE DES SENS (Im^vX) (*’) : 
Maxérük, 3 (47-767296). 

L'ENJEU (A, va) : Actian Christine Bâ, 
3 (492311-30) ; Mac-Mahon, 17* (49 
862681). 

L'ENQUÊTE DE L’INSPECTEUR 
MORGAN (A_ va) ; Action Christine, 

3 (43-231 1-30). 

E.T. (A^ va) : Fonnb Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; UGC Odéon. 3 (42221630) ; 
George-V, » (45424146); Marignan, 
3 (43-599292) ; VX : Rex. 2* (42-36 
8993) ; UGC Montparnasse, 3 (4276 
9494); Puamonm Opéra, 3 (4742 
5631); Bastille. Il* (49421690); 
Gobctins. 13° (49362344); Gamnont 
Alââa, 13 (49279650); Convention 
Saint-Charles, 19 (427333-00); 
Image». 13 (42224794). 

EXCALIBUR (A, va) : Saim-Bfichd. 9 
(49267317). 

FANTASIA (A.) : Forum ArecMid. 1 * 
(4297-5974) ; Montpamos. 13 (4397- 
5237) ; Lumière, 9* (424649-07). 

LE FAUSSAIRE (AIL va) : Espece 
Galté. 13 (49279594). 

LA FUREUR DE VIVRE (A, va) : 

Espace Galté. 13 (49279294). 

ZA GARÇONNIÈRE (A. va) r Action 
Christine, 3 (492311-30): Mac 
Malm. 17* (43962491). 

LES GMS (A, va) : Reflet Logos, 9 
(49564234). 

LES GOSSES DE TOKYO - (Jap* va) : 
Studio 43, 3 (47-766340). 

GREY5IDKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SQGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Boite i films, 17* <46-2244-21). 

HUSBANDS (A-, ta) : L na emb o or g. 3 

(463397-77). 

L'IMPORTANT, CTEST D’AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (H sp.). 1 1* (47- 
009316). 

INFIDÈLEMENT VOIRE (A, va) : 
Reflet Méttitis, 9 (49564234) ; 3 Bal- 
zac, 3 (4261-1660) - 
LA 1XM DE MURPHY (A^vX) ; Agora, 
13 (42567646). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Anal., va) : Studio 
Galande (H. sp.). 3 (49567271); 
Saint-Ambrotse. 1 1* (47-009316). 
MTONIGHT EXPRESS (A, va) (**) : 

Cbocbcs, 3 (46391682) . 

(HJVER TWBT (A, va) : Triomphe. 2 
(45-624276) ; Reflet Logos, 9 (4956 
4234) ; Saint-Lambert, 15* (4232 
91-68). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) O : 
Châtelet Victoria, 1- (42089614);. 
Studio Galande (H. sp.), 9 (4956 
7271). 

PETER PAN (A, vX) -. Napoléon, 1> 
(4267-6340). 

PIRATES (A, va) ; Châtelet Victoria, I* 
(42361283). 

POUCE ACADEMY m (A. vX) : 

Arcades, 2 (42-395658). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Reflet 
Logos. 9 (495442-34). 

SAU) OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (II., va) (•) : Saint- 
Ambroise. Il* (47-009316). 

SUBWAY (Fr.) : Boite 8 films. 17* <46 
224621). 

SUPERMAN I (A_ vX) : Gambetta, 26 
(46361696). 

SUR LES QUAIS (A, va) : Luxem- 
bourg (R sp.). 3 (463997-77) ; Saint- 
Ambroise, 11 e (47-009216). 

LA STRADA (Tt. va) : Saint-Ambroise, 
II* (47-068316). 

LA TRAVIATA (II, va) : Grand Pavois, 
12 (42544695). 

LE TESTAMENT DU D* MABUSE (A^ 
va) : RepublieCinéma. Il* (48-02 
51-33). 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A^ va) : Haotefeoille, 
3 (46397338); Balzac, 2 (4261- 
1660). 

ZAZ1E DANS LE MÉTRO (IV.) : Répu- 
blic, ]]• (480251-33); Denfert. 13 
(492141-01). 

Les festivals 

CHAPLIN, ŒUVRES INTÉGRALES 
(va). Action Ecoles, 3 (49227207). 
Mer. : k Kid ; jeu. : fc* Temps modernes ; 
«go. : k Revue de Chariot ; sam. : les 
Lntméres de la trille ; dim. ; k Ruée vere 
For ; bm. ; FEmigranl ; mai. : k Dicta- 
teur. 

HOMMAGE A C GRANT (va), 
Champo, 9 (495651-60). Mer. : Je ne 
sais pas un ange; jeu. : l'Impossible 
M. Bébé ; ven. ; Syfm Searka ; düa. : 
Hoaeymoao : lun. : ITniSseret; mar. : 
Man épouse favorite + AetionChristme, 
3 (492311-30); mer. : ITntfiscrct; 
jeu. : Chérie, je me sens rajeunir ; vea. : 
Mon épouse favorite ; sanu mar. : 
flmpoasibic M. Bébé; dim. : Cette 
sacrée vérité ; bu. ; Opération jupons. 

FESTIVAL POUR ENFANTS PAS 
BÊTES. Grand-Edgar. 13 (4926 
9609) . a alternance : les As dxMbrd ; 
les Aventures fa nt astiques ; Voyage an 
bm i h b de k Terre ; les Du! tan en enraie ; 
Sinbad le marin ; la Pêche an trésor. 


BUSTIER KEATON, Studio 43, 6 (47-76 
6940). en ahereonoe : Collège jeu, k 
Croisa» de Navigator, k Mécano de k 
■ General", kn Lob de r toîulflé, 
Sboiock Jndor, Fiancées en folie; k 
Dentier Round, Swamboat Bfll Jnmor, 
Ma vache et moi. 

MAN RAY CINEASTE, 3 Luxembourg, 
2 (463397-77) . A 12 h, sauf le jen. : 
Antoportnit; Omises landaises; k 
Garou pc ; Deux femmes ; A tienn e 
cinéma; p ub - Ex p rea s on souvenirs de 
Paris ; Rb*. R«as and Rerebm 

PROMOTION DU CINEMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (464)23607). Mer, jen. : 
P jpwîiHi ; reatL/sam. : rEsqpnmaade à 
fioid;<firê, mar. rkDernîire image 

E. ROHMER, Répubtic-Cinéma, 11- (48- 
0251-33). Sun. 22 h ; les Nuits de k 
pleine hmo; tan- 16 h 20 : Pauline 8 k 
plage; mer- sam. 18 h. mar. 16 h : k 
Marquise <FO; dim. 12 h : la CoQectioo- 
«hub ; mer. 15 h 40, tu, 14 h : Percerai 
le Gailms; dim. 15 h 20 : le Bean 
Mariage; sam. 12 h 20 : k Genou de 
Claire + Denfert. !6 (4921-41-01). 
Jen. 22 h, dim. 16 b : ka Nuits de la 
pleine lune ; mar. 16 h : la Carrière de 
; mm. 22 h, hm. 19 h : k Femme 
de l'aviateer ; vea 22 h : le Bean 
M aria ge + Denfert, 16 (492141-01). 
Jeta, dim. 16 h : les Nuits de 1e pleine 
hue ; tan. 16 h : k Carrière de Suaume. 
k Boulangère de Monceau ; sam. 18 h. 
mar. 15 h 20 : le Femme de l'aviateur ; 
rend. 12 fa : le Beau mariage; jeu. 
14 h 20 : Pauline A k plage. 

J. ROUCH, Panthéon, 9 (4954-1204), en 
alternance : la Pynutüde homaine, 
Jaguar, k Chasse ou Hou S Pare, Petit & 
Petit, Moi un noir. Cocorico M. Poulet. 
Dionysos. 

TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (va). Grand- Valo». 19 (42 
544685) (vX). 

TRUFFAUT, Denfert, 13 (492141-01). 
Jen. 14 b : les 400 Coups; jen, sam. 
22 b ; Jules et Jim ; dim. 12 h ; PHoonne 
qui aimait ka femmes ; «en. 20 h 20 : 
Tirez sur le pwniste ; sam. 14 h : l'Enfant 
sauvage; hm. 12 h : k Mariée était en 
loir. 

TARKOVSKI (ta), Denfert, 14- <43-21- 
41-01). Vea. 18 li 10 : Nonslghia ; dim. 
21 b40:Solm:iiisr.21 h 20 : SuDoer ; 
Iul 21 b : Andrd Rooblev ; bm. 17 h 20 : 
le Miroir ; vol 15 h 40 : rEnfaneo 
divan, le Rouleau com|iimmf et le V8o- 
loo. 

V1SOONT1 (va). Le Latntt. 4 (42-78- 
47-86). Mer^ unu tan. : Semo: jea^ 
nœ m :rhxaocoat;vcn*dnn.zBeûiiâma. 


Les séances spéciales 

ALEXANHtE NEVSKI (Sov^ va) : St- 
Lambert, 13 (423991-68), vea, ha. 
17 b. 

AMADEUS (A^ va) : Grand-Pavois, 19 
(42544695), 21 h 30, dmL, hnL, mar. 
15 h 15, 21 h 30, + Balte 8 Sms, 17* (46 
224621), 17 h 20, sauf mercredi. 
L’AMOUR a MORT (Fr.) : Grand- 
Paras, 19 (42544685), rat. 14 h, ImL, 
mar. 18 h. 

L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 
Grand-Pavois, 19 (42564695). mer. 
20 ta 15, jeu. 15 h 45, saiXL, tan. 22 h 15, 
mer. 15 h 30. 

APOCALYPSE NOW (A^va) ;Gran6 
Fhvoïs, 19 (42544695), jen. 14 b. ven- 
dredi 13 h 45; ChBldet-YiCttria, 1“ (42- 
361293), 22 h. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A, va) : St-Ambroise, 11* (47- 
009316), mer. 21 h 30; Denfert, 13 
(492141-01), jea, dim. 18 h, mar. 
19 h 20. 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) : 
Templier». 3* (42-729656), mer-, jea_, 
voeu, (finu tan. 1 6 h. sanu, mar. 22 h 30. 
BLADE RUNNER (A, ta) : Grand- 
Pnwô. 12 (4254-4695), mer. 22 h 30, 

hnu, sanu 20 h 15. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSEARD (A, va) rBolteàfihna, 
17* (4622-44-21), jetu, veiL, sam. 
22 h 10. 

LES CHARIOTS SSE FEU (BriU va) : 
Satat-Lambert, 12 (423291-68), dim. 

19 b, mar. 171 

CL0CKW1SE (Brit, ta) : Ol yin pîc- 
Lnxembonrg, 2 (463397-77), 12 h sauf 
jeudL 

GENESE» (ImL, va) : Denfert, 13 (49 
2141-01). mer. 18 b. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (*•) (A., v.o.) : 
Châtelet- Victoria, 1- (49361293), 

20 h. veu, sam. Oh 30. 

M LE MAUDIT (AIL, va) : RépobÜe- 
Oufav , H* (480251-33), rem, bm. 
22b. 

MORT A VENISE (II, va) : Studio 
Galande, 2 (49567971). 11 h 50. 

LA NUIT (II, va) : Saint-Lambert, 12 
(423291-68). jkau.21 h, mar- 17 h. 

PARS, TEXAS (A— va) : Cmoches- 
Saint-Gernuin, 6* (46391682), 

21 h 50. 

FINE FLOVD THE WALL (A, va) ; 
Botte é films, 1> (46294621), ÜA 
sauf mer. 22 h 30. 

QUEST9L ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A* va) : Sririf-Ambraire, li* (47-06 
8316), mar. 21 h 36 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 1- JANVIER 

■ L’Opéra», 14 h haB (M. Pohyer). 

«Une heure an Pire-Lacfaaise», 10 h 
et 11 h 30, en tr ée principale, et «le 
Nouvel An & U carte an Père- 
Lachaise», 14 h 30, entrée principale 
(V. de L&nglade). 

«Dn Logis de Robespierre aux cou- 
vents et clubs de la rue Saint-Honoré», 
1S h 15, 12, roc Dopbot {G.-S. Bar- 
bier). 

«Hôtels et jardins dn Marais. Place 
dea Voues». 15 fa, sortie métra Sainte 
Paul (Resnrrectioo dn passé). 

«Montmartre ; dt£ d’artistes, ntetics 
et jardins», 15 h, métra Abbesses (P.- 
Y.Jaslet). 

« Hfitcls dn Marais, place des 
Voues : de rhfltd de Beauvais i rhflcd 
de Sens. Le vient village Saint-PanL 
L’cpccintc de Phüippe-Awuste», 15 h, 
parvis Hôtel de Voile devant poste 
(G. Bottean). 

«Les jardins dn village de Saint- 
GenDain-desPrés, fabbaye, ses caves», 
14 h 30, église Saint-GcrmaÎD-dcs-Pïés 
(Vieux Puis). 

VENDREDI 2 JANVIER 

-L’Opéra», 14 h, haU d’entrée 

(M. Ch. Lanier). 


■ Coins ingnmés du Vknx Montmar- 
tre », 15 h, métro Lamarck- 
Caulainconrt (Arts et cnriœités de 
Paris). 

«Hhtorf et Paris : k Cirque d’hiver 
et évocation dn Boulevard im Crime», 
15 h, métro Füktedir-Cahratre (Appro- 
che de Tart). 

■ Le mobüîer sons k Régence et le 
règne de Louis XV au Musée des arts 
tiécoratiâ». 15 h, 107, rue de Rivafi 
(ATFC). 

«H&teb dn Marais» (nord). Place 
des Vosges». 14 b 30, m&ro HOtd-de* 
Vük, sortie Loban (G. Bottean). 

« L’Intel de Lanzan et son décor mt6 
rieur Louis XIV», 15 h, métra Fonte 
Marie (P.-Y.Jaskt). 

«Hôtels et jardins dn Marais. Plsce ' 
des Vosges», 14 h 30, **<£tro 

Saint-Panl (Résurrection dn passé). 

«La somptuosité pariskanc de k 1 
Concorde è la tour Eiffel», 14 h 30, 
Espace Canfin (V. de Langtada). 

«Une heure & Mo n t martre » 11 h. 
14 h et 15 h 30, pbee E Goodesn 

devant bateau-lavoir (M. Pohyer). 

«HOtels et église da nie Saint- 
Louis», 14 h 30. 6, bonlomrd Hesâ-IV 
(^cox Paris). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par on triangle noir sont celles qnî ont 
fait Fobjet d’un artideaans le dernier supplément, Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mercredi 3 1 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

2035 Théâtre : Turfututu. 

Comédie de Marcel AcbanL Mise en scène Jean- 
Paul Cisife. 

22.10 BaBet : Black and Mue. 

Mise en scène de Ctoudio Scgovia et Hector Orez- 
eofi. 

La fameuse resua noire, enregistrée eu Châtelet, à 
Paris. 

23-40 Soirée réveWo n : Bonne année la France. 

Des quatre coins du monde. les vedettes de ta Une et 
celles de RFO enverront leun rom : clips, c h a ma n s , 
rencontres. 

2.00 TSF (télévision sans frontière) : Hft parade. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2035 Variétés : Certain Leeb show. 

Les w<)iMw du music-hall/ Michel Leeb passe en 
revue les aventures et les gags que les artistes peu- 
Tent vivre es coulisse on sur scène. 

22.00 Musique au cceur : Offenbech. 


Une Jeune fille vient dans un 
se marier. Pétillante comédie musicale avec 
nantes compositions en couleurs, et J udy Garland. 



CANAL PLUS 

2030 Les triplés. 214» 



■■ film 


américain de Stanley Doues (1950), avec Fred Astaire, Jane 
PofwcL, Pater Lawford, Saràh Churchill. Keenan W 


rVynn, 

22.40 




Albert Sharpe (va). 2230 Flash dTCnfontatkms. 
rwn : Plâ«ale et Moavd □ film 
Gïoo (1985), avec Aldo Macaooe, Beth Todd, Sii 
Dateü, Vaknmtt Gras Iglesias, Alberto Macckme. 
Gnfema : Salut Fui, adieu le trésor! □ film américain de 
Sergio Gorbucd (1981). avec Bud Spencer, Terence HQ], 
John Fajoka, Luise Bennett, Sal Borgese. L5B Do eaiu c y - 
teire : Les retoes ém strip-tease. 230 TttDta : Imphwke 
trois. 4415 Côiéma : les Misérables ■ (l* partie). Film fran- 
çais de JcaEhP&ni Le Chamois (1957), avec Jean Gabin, Ber- 
nard BBer, Danièle Delorme, Fernand Ledomt, Boorvü, 
Elfriede Florin. S30 Clafrn t les Misérables ■ (2* partie). 

LA « 5 » 

2030 Série : Superoopter. 22.10 Série : Mike Humer. 


savary, muuu tuioy, . 
et Alain Duaut 
23.45 IcL on révo Wo nne. 

Emmâoo de Philippe Bouvard. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


Le jeudi 1 er janvier 87 
à 11 h 44 sur FR 3 
Les Editions Gallimard 

« s 

vous ouvrent la porte 
du 5, rue 

Sébastien Bottin. 


TV 6 

2030 Staties. (L00 Cinfteis : Rock, rock, rock ■ film améri- 
cain de WïD Price (1956), avec Tttêsday Well, Man Fred. 

FRANCE-CULTURE 

204» Pour ainsi (fine, avec Pierre Bettencomt et Gherasim 
Lues, deux poètes de rhumour et de l'émotion. 2130 Mosï- 
Faites cornue chez vons. Des Beattles aux Chats sau- 



20.30 Dhrartissoment: Magic btand. 
22.00 JoumaL 

22L25 Variétés : C'est aujourd'hui demain. 
Emission de Guy Lux. 

1.00 Cinéma : The Harvey Girts ■ ■ 

FQm américain de George Sidney (1946). 


Virginia Woolf— 2230 Natta magnétiques. La nuit et le 
moment; Levin. 0.09 Vaux de M. hahri Famé, PDG de 
Radio-France. 0.10 Du joor an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Lee étoiles d’Orpbéei Eu direct do studio 105 de 
Radio-France : taHmilh Kovatcbewa, Estber Lamandier, 
Irène Kodela, Gérard Bucquet, Mel Culbertsoo, Michel 
Letbxec— ; à 22.00, RévdDon avec Oflenbach, eu direct de 
l’Opéra et en simultané avec Antenne 2, avec l’orchestre du 
Théâtre national de l’Opéra. 2430 Soirée de Su d'année. 
Denise Bahons, Dame! Kienri, Dec Dee Bridgewater m son 
trio, Corinne Delaporte, Pierre-Yves Artaud, Jean-Patrice 
Brosse, Abdel Rahmdn Q Bacha. Philippe Muller, Vincent 
Pasqnier, Laurent Vcmey„ et, au cours de la nuit, la Maî- 
trise de Radio-France, François Leroux. Ensemble A sei voeâ, 
le Quatuor R osa monde, Pascal Le Carre, Jcan-Cbristopbe 
Benoit, Chantal de Bocby, Philippe Hersant, Brigitte Enge- 
rer. Ivry Gitfis, Jean-Louis Binai, Youri BouJcoiï, Maurice 
Baquet, 


Jeudi 1 er janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

14.05 FeuQJetort : La petite maison dans ta prairie. 
14.55 Croque-vacances. 

1535 Quarté à Vincoimes. 

1535 Croque-vacances (suite). 

1530 Document : Jacques, Jean-Claude. Pierre et 
le loup. 

Cas ad esus, HlgeHn : la rencontre de deux hommes, 
de deux univers musicaux, les répétitions, les ten- 
sions, tes bonheurs. 

17.15 FeulBeton : L'appel de ror. 

1835 Mhû-joumal, pora les jeunes. 

18.40 La vie des Bote». 

19.10 FeuBleton : Santa Barbara. 

19.40 Cocoricocaboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 Cinéma : la Belle et rEmpereur ■ 

FQm allemand d’Axel von Ambesser (1959). 

Pendant te congrès de Vienne en J8I5. une Jolie eor- 
setière marivaude avec le tsar de Russie pour rendre 
son amoureux Jaloux. Bonbon viennois. 

22.06 Ballet : Carofyn Carbon. Sri» Waters. 

Mise en scène Carolyn Carison as Théâtre de b VQJe 
de Paris.- 

23.00 Parb-Dakar. 

23.05 JoumaL 

23 30 D es t inati ons futures. 

2335 Cinéma : la Dame de Monsoreau ■ 

FQm fiançais muet de René Le Somptier (1923). 
Impartie. 

Une jeune femme, end a épousé par reconnaissance 
un grand veneur du rai Henri /JJ, e’éprend d’un 
autre homme. Seines coloriées au pochoir. Une 
curiosité. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1335 Cinéma: Soldat Duroc, ça va être ta fête □ 

FQm franecKtafin de Mktari Gérard (1975) . 

15.00: Récré A2. 

15.50 Cinéma : MayerGng ■ 

FQm franco-britannique, de Terence Young (1968). 
Avec Catherine Deneuve, Omar Sharif, A va Gaxd- 


164» 

17.00 

19.00 


19.55 

20.00 


20.30 




FeuBleton 
Bonne année en B.D. 

La 3 se met en 4. 

Fmwrina de Jacques Maühot. Avec Dominique 
Sanda, GabrieDe Lazare, Geneviève Gucbcaey_ 
Dessin animé : Les en tr e c h a ts. 

Variétés : Tous en pista. 

Edwige Antier, les Forbans, Corinne Charby, 
C Jérome, Kimrira. 

Cinéma : l*ASe ou la crasse ■ 

Film français de Claude Zidi (1976). 

Un prince de la gastronomie part en guerre contre un 
pond patron £ la restauration Industrielle, 
coup d argent pour des gags étirés. 

JoumaL 

Variétés : Nuits brésiliennes. 

Prélude é ta nuit. 


CANAL PLUS 


1440^H 
Mel Brooks 
Feld manJ 
I«l0O 


: Fraufceasteta Jiatior ■■ fQm américain de 
1974). Avec Gene WQder, Peter Boy le, Marty 
Kane, Clovis Lcachnum. Teri Garr. 
: Pfzraiolo et Ma g an a i □ füo fiançais de 
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Cnoe (1985). Avec Aldo Ma «donc, Beth Todd, 
ValentLm 


DuteO. Valenuna Gras Iglesias, Alberto Maccxme. 
Série : Triangle en tanutai 1800 Flash (TMonns* 
dans- 18415 Variétés : Sandwich. 18.15 Jee : Les nflhtees 
sont les affaires. 18.45 Tou 90, les Avions. 19.15 Zénith, 
Chine. 1935 Flash aTn f orra at loas. 20.95 Starqrôx. 

835 Cinéma : FEffrostÉe si fibn fran- 
Ifer (1985). Avec Charlotte Gaïnsbouig. 
dont, JeanOaude Brialy, Clothilde Baudon, 
Jean-Philippe Ecaffey. Une fille de treize ans mal dans sa 
peau, rencontre une pianiste prodige de son âge et se croit 
devenue son imprésario. Claude Miller a évité tous les 
pièges, tous les stéréotypes sur l’adolescence, sa mise en 
scène est subtile, et Charlotte Galnsbourg vit son râle. Prix 
Ùelluc 1985. 22.05 Flash d'informations. 22.15 State : 
Espion h la aofe 2335 Clntana : E kiu cnt of crime ■ film 


danois de Lan von Trier (1984). Avec Michael Bpjnd^Me 

, Jetold W< 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N» 4389 
1 2 5 4 5 6 7 S 9 


Me Lei, Esnrand Knight, 

Astrid Hconrag- Jereg n^vo) . 03 0 



Preben Lerdofi" Rye, 


Somptueuse reconstitution de Vienne et de sa cour 
impériale à la fin du dix-neuvième siècle pour les 
amours légendaires de Parchtduc Rodolphe et de 


LA « 5 s 

14.10 Série : Saperoopter. 15140 State s Ti 
me. 1635 State : Chtes. 1735 Série : S 
18.15 State : K 2000. 19415 Série : Bqn Deys. 



184» Les Trophées d* Antenne 2, 1988. 

Emiwinn animée per André Cha patte et Gérard 
Hofcz. Avec Jeanne Mas, Uo, Bernard Lavüüera. 


fbb ■■ film américain de Bob Rafeboa (1981), avec 
Jack NïcbafsaiL Dans l'Amérique des années 30, un homme 
séduit la femme d’un garagiste. Cette nouvelle adap t ation 
du roman de James Coin, violente et impudique, transforme 

déterminée en amoureuse 
r. 23.10 Série : Lon 


20.00 JoumaL 

Cinéma : In Guerre des étoies ■■ ■ 

FQm américain de George Lucas (1977). 

Un Jeune paysan qui a découvert un message codé 
dans un rabot part, avec un vieux chevalier, à 
Passant d’un empire galactique dirigé par des 
tyrans, et délivre une princesse. Mythologie du bien 
et du mal. aventures Incessantes, stupéfiants effets 



TV 6 

144W 6 Tente. 17.90 Système & 1830 NRX ta 19.40 Série : 
Max la mrnarr 20.10 Eadklm : Le tempe én copains. 
20-38 z A fest de S vntii ■ fUm am6ricais de 

Bedd Boetticber (1953), avec Je£T Chandler, MarQynMax- 
wcQ, Anthony Qnüm. Des hommes venus exploiter une mine 
d’étain dans une Ile d’Indonésie se heurtent à l’hostilité d’un 
chef indigène. Aventures exotiques en série R. 2UA6Ti 


Des chutes de films, des erreurs icchldqua (ou pro- 
fessionnelles} :Jous rires de Journalistes, décors qui 
tombent, etc. 

2340 Variétés : Phredis tarin. 

035 JomaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

144» Série: Les contes savoureux d'Auvergne. 

14.15 Laurel et Hardy. 

1430 Cfnéms : le SoBtairn de fort Humboldt ■ ■ 
FQm américain deTom Gries (1975). 

Un assassin en état d’arrestation mine - â surprise t 
- VM enquête pleine de dangers, à bord d'un train 
emmenant à fort Humboldt ut détachement de cavo- 
Urie. Excellent western. 


FRANCE-CULTURE 

20l30 La robe de chambre M e né, de Nicole Mahfanx et 
Simone Des p erier. 2130 Mnslqoe : Eam ri on-i unfti en, te 
de» masquca innovatrices. BQan 1986 : Tympan 
sorcier : Lettre d'Amérique. 2230 Bhrite mignCri— a. La 
mut et le moment. Le vin. 0.18 Da j 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Ceocerf (donné le 19 juin 8 Ronce). The béate of 


levait, de Saerèrad; Peer 


jum 1 
Gym 


(extraits), de Gricg; 


L’oiseau de feo, de Stravinski ; Symphonie 0^2, en Ht min eur, 
op. 17, de Tcfaalkovdd, par l'Or cb e s tie phObarmocique 
tTOrio, dir. Maris Jansona. 2230 Les nUn de Frmnce- 
Mesiqae. Yvonne Lefébnre racon t e — ; â 234)8, Le beat le 
risbi et lea autres ; à 24.00, Pour le {daisir ; à 1.00. Foinaos 
’or. 



HORIZONTALEMENT 

I. Tue lentement ceux qui la font 
et beaucoup plus vite ceux qui la 
reçoi v ent. Sujet de bien des lamen- 
tations. — IL Avec elle, on peut par- 
fois s’entendre. — 11L Facteurs de 
crise. Partition ou répartition, » 
IV. Négation. A course nez Mobutu. 
- V. Agissement tTnn faisan malfai- 
sant. - VI. Apostrophe ou chapitre; 
Cité. — VIL Partie de belote. Pro- 
tecteur ayant an lien avec la mar- 

?nisc. — VIL Retrouva des lieux 
amiliers. Participe passé. — 
IX. Gagnerai nn point. Ayant un 
domicile fixe. — X. Blanchir dam 
des lieux obscurs. — XL Cours 
étranger. Symbole de liberté 


VERTICALEMENT 

1. Tirent quelques subsides grâce 
2 de bonnes combinaisons. — 
2. Entre le couvert et le découvert. 
On la donne 2 des gens qui s’en pas- 
seraient bien. - 3. Profonde quand 
elle est haute. Temps. Rien ne 
fempëche de voir les choses en 
grand. - 4. Division- - 5. Un théâ- 
tre pour Shakespeare. Article. — 
6- Il est repris par celui auquel « Ta 
dooné. Contient toujours dé l'ean ou 
épisodiquement, selon le genre. - 

7. Faisan migrateur. Siéra. - 

8. Elles sont parfois bourrées 
d’idées. - 9. Dépouille. Exécutant 
d’un ordre que lui interdit un certain 
commandement. 


Solution du praUtaen* 4388 

Horizontalement 
L Testament - II. Cerbère. - 
RL Armoire. — IV. BL Un. SàL — 
V. Strate. N3. - VL Tce. Ethos. - 
VIL Vase. Ne. - VHL Maintien. - 
IX. Viandes. — X. Crottin. — 
XL Bien. TTC. 

Verticalement 

I. Abstème. — 2. Ecrite. CL — 
3. Sem. Revivre. — 4. Troua. Anhm. 

— 5. Ab intestat — 6. Mer. Eteint 

- 7. Eres. Edit. — 8. Né. Ancmnent 
-9. Hissé. 

GUY BROU TY. 


JOURNAL OFFICIEL 

| Sont publiés au Journal officiel 
' des lundi 29 et mardi 30 décembre 
1986: 

DES LOIS 

• N° 86-1307 dn 29 décembre 
1986 relative â la famflleL 

• N° 86-1308 dn 29 décembre 
1986 portant adaptation du rfoime 
administratif et financier de la Vffle 


• N* 86-1309 dn 29 décembre 
1986 fixant les conditions d’applica- 
tion de l’ordonnance n° 86-1243 dn 
1“ décembre 1986 relative & la 
liberté des prix et de la concurrence. 

• N° 86-1326 du 26 décembre 
1986 modifiant le décret ré 82-955 
du 9 novembre 1982 pria en applica- 
tion de l’article L 442-3 dn code de 
la construction et de l'habitation et 
fixant la liste des charges récupéra- 
bles. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 26 décembre 1986 fixant le 
taux de la taxe de protection sani- 
taire et d’organisation des marché» 
des viandes pour 1987. 


EN BREF 


te JEUNES: 

et classes des champs. — Les 
classes de neige et Iss classes vertes 
sont entrées dans les habitudes. 

rois foyers internationaux d'accueil 
de ta région parisienne (agréés par le 
ministère de la jeunesse et des 
sports) proposent aux jeunes Fran- 
çais et étrangers dee c classes de 
ville » qui leur permett ro nt da décou- 
vrir Paris, ses musées, ses monu- 
ments, son histoire, son urbanisme. 

* Renseignements : FIAP-Ewr 4, 
les Passages 91000 £ny. T£L : 60-77- 
97-20; FIAFAD. 19, rue S&lvsdor- 
ADeodc BP 631 92006 Nanterre. TA : 
47-25-91-34 ; FIAP. 30, ne *5.1— A 
75014 Paris. TéL : 45-89-89-1 S, 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 31 DÉCEMBRE 1986 A O HEURE TU 


SUR MNTEL 


Ti 
36J5T 


LEMONDE pris MEIEO 



PRÉVISIONS POUR LE 2 JANVIER A 0 HEURE TU 



24 


te «wcrrrrrB 31 dfcaohn à 
« le jeudi I" janvier à 


niques < 
rEorope 


arcutent sur l’Atisatiqne et 
. s occidentale ■<«""«««• on temps 
denx et humide. Les hautes pre ss ions 
méditerranéennes s'affaiblissent en des- 
cendant vers r Afrique dn Nord. 

Jendl : temps couvert le matin avec des 
plaies éparses an nord de Bor- 
dcanx/Lyon. Pins an Sud ciel variable 
avec mages et éciaircks. Les tempéra- 
tures restent entre 7 et 9 degrés dam la 


xonephzviense an lever du jour et haine 
jnsqnl 3 et 5 degrés sur le MÛ&. 

Dans la journée, sur les réffoaa méri- 
di o nnale a, temps nnagetix avec qoelqoes 
éclaircies mais Bans jémes. De la Breta- 
gne à la Normandie, après nn renforce- 
ment des pluies en débat d'après-midi, 
des édaiiCKs se développeront en fin de 
journée. Le vent d’ouest soufflera assez: 
fort en Manche. 

Sur toutes les antres persis- 

tance dn temps couvert et pinvieux. Les 
températures maximales seront eom- 
jp ns es entre 10 « 15 degrés dn Nord an 



TEMPÉRATURES 

Valeurs extrêmes r el evées entre 
le 30-12 A 6 h TU « le 31-12-1986 à 6 h TU 


temps observé 

le 31-12-1986 


FRANCE 

AIACOO H 2 

13 9 

U 9 

9 8 

U 9 

12 9 

.... 11 9 

ffBDWHEIL 12 9 


0 

C 

P 





noOBE 

nmBM. ...... 


U 8 
7 4 

30 19 


4UB 

AMSOBUH 




Bnnta.- 

jCnsuai. 


17 1 

9 7 

16 10 
33 24 
M 4 
14 4 

4 0 

M 8 
17 9 

2 -3 
24 19 

20 7 

14 9 

7 4 

21 19 

11 9 

10 7 

13 9 

12 7 


D 

P 

D 


D 

A 

D 

N 

D 

N 

P 

A 

D 

• 

D 

D 

D 

N 

D 

N 

C 

C 

N 


US ANGELES 
MADRID 


23 

7 


10 

S 


msqco 

MILAN 

MONTRÉAL 

MMQW 

NAIROBI 

icw-wtt 

OSLO 

MUMÎHWLÜ 
i6ro 

UUBMKBO. 




mura». 

mXZHQUI 

srwer.. 

îono...... 

raas 

VARSQïS m 


9 -5 
28 3 

23 8 

7 -I 
2 -3 

-12-15 
26 16 
6 1 
•Il -17 
M 1 
-3-9 

24 22 

15 U 
30 24 
-5-16 
21 21 
U 3 
15 3 

2 -6 

8 0 

11 7 


B 

brume 

c 

cM 

eOB vert 

D 

Oefftgb 

M 

ciel 

O 

<np 

p • 

Finie 

T 

tOQpêtt 


C 

A 

B 

D 

B 

B 

A 

• 

D 

C 

N 

B 

D 

P 

C 

C 

C 

c 

N 

N 

N 

C 

A 


★ TU ■ temps univ er se l, 
moins 2 heures en été; heure légale 

(Decnmeu étabB 



Pore - ta Rmn 
1 heure en hiver. 

la 


heure légale 


,.i“ r 




1 


3 


d 


1 


* 

-I 

1 





j 










-.T .XJ 


& 




ÏM 


Economie 


an Le Monde •Jeudi!* janvier 1987 IB 


fa - • : 1 1 


c ,- i . r' n i, i 


*. • I - i i 


i • » « t 


> 1 t t 


Il ■ : I 


I . •- 


I I 


I l " 


l I I 


* I 


' I i : I I I : l I h 


» ta * ' ( . I _ 


I -."! I . - 


J . I ' 1 1 < 


J I - 


r . • 1 1 . i 


i ■ *■ « r 


Il \ 




l ► : » 


l ^ - I i 


1 t 


DU 


I : te 


-x- -ii i 


—Il T- Il 


-il 


i IM 


. ta - l *J | i ( — . 


I — te — I I I I 


ta i 


Sur ressemble de 
atteint 30% es 


- '-'J 


- i 


i : i r 


u i : 1 1 1 . i ; v; 


1 1 1 


i 4 .» • i 


• I te l _ | 


i . i : •. ■ i . t 


I - t J | i 


I . ^ 


-• V i . I 


> I 


1 1 ) • y i 


i < * 


1 I 


tu. t 


Ir’Ml 


-l l i • i 


l • - I 


r r 


I • i 


i . i . . i _ , ► 


à Belfort, i 


► ». I M 


1 1 1 »:i t 




i lit: 


i : i 


i ■ \ f - 


1 1 te i r i 


» » ri i 




l I te L. 


La tre ntain e de membres de la 
c ommis sion mixte du statut (repré- 
sentant les sent organisations syndi- 
cales, 1a direction de la SNCF etfcs 
ministères des transports, de Pécono- 
mie et des affaires sociales) n’ont pas 

vraiment engagé les négociations le 
mardi 30 décembre ■ dans Faprès- 
midi- Sa nr gankari nns yp T 

sept — la CGC faisant bande à part — 
sont favorables au retrait du projet de 
grüle de salaires qui n’est pour l’heure 
qoe suspendu. La CGT, la CFDT et 
FO en ont fait on préalable i tonte 
avancée dans la négociation afin 
d’établir un relevé de conctagjona, 
qui, présenté dans les assemblées 
générales de cheminots, pusse servir 
de base à une reprise du travaS. 

Dès son ouverture, la réunion qui 
n'était offkâcUcrocnt prévue que 
pour parler des conditions de travail. 


dictas voulaient disenter de la grille 
« au mérite » alors que la direction de 
la SNCF s’estime pratiquement des- 
saisie de ee dossier depuis qu’s & été 
transmis an «médiateur» — l'inter- 
médiaire, disent les syndicats — 
M. Lavondès qui a théo riquem ent 
obtenu carte blanche du gouvcxne- 
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• A EDF-GDF, la fédération CGT de l’Énergie 
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SNCF : des négociations à peine ébauchées 


An bout de quatre heures, 
MM. Georges Langue, secrétaire 
général de la fédération des chemi- 
nots CGT, Yves Trascric, secréta ire 
général de la fédération CFDT, et 
M. Jean-Jacques Carmatran, secré- 
taire général de la fEdéraion FO, 
accompagné de son adjoint, quit- 
taient h séance; non pour rompre les 


dimanches et les Jours de jeté es 
d'une répartition nouvelle des 
conduites de nuit » — que la direction 
s’est bornée à écouter avant de sus- 
pendre les travaux à 21 h 30. M. Dès- 
couture, directeur général adjoint de 
la SNCF chargé des affaires sociales 
a indiqué qu’il ferait des • proposi- 
tions concrètes - le 3 1 décembre. 


L’issue des négociations est cepen- 
dant totalement conditionnée par la 
question d’on éventuel retrait de la 
grille. La direction est consciente 
qu’il faut parvenir à un rè g le m e nt glo- 
bal, les revendications sur les condi- 
tions de travail n’arrivant qu’au 
second plan derrière la grille. Elle se 
déclare prête à réouvrir des discus- 


sions avec les syndicats sur cette 
grille après que M. Lavondès aura 
tout « remis a plat », suivant la mis- 
sion qui lui a été confiée. Dans 
l’ immédia t, il s’agit pour elle de lais- 
ser agir « l’intermédiaire ». «Oit ne 
peut pas, dit-on à la direction, lui 
reprendre sa mission alors qu’elle 
vient de lui être confiée. Ce serait 
comme si donnant 1 million à 


tation contre le refus de la direction 
de reti rer la grille. « Nous avons la 
volonté de voir réglé l'ensemble du 
dossier, expliquaitM. Lanoue. Nous 
ne -refusons pas de rencontrer 
ht . . Lavondès mais nous sommes 
opposés à la manœuvre qui consiste à 
d ég ager eu touche, de la pat de la 
direction a du gouv er n ement. » Les 
syndicats ont ainsi souhaité être reçus 
tous ensemble par M. Lavondès avant 
de reprendre — en principe à 
13 heures mercredi — les travaux de 

ta re>mmigeio>» mrrtw dn gtatwt. 

Après le départ des trois secré- 
taires généraux — les délégations 
émut restées sur place -, les discus- 
sions ont rep ris sur les conditions de 
travail Les uns après tes autres, les 
svndicats oiit exposé leurs revendica- 
tions — autour (Tune « meilleure 
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M. Lavondès, intermédiaire 


C'est dès mercrwfi 31 décem- 
bre que M. Français Lavondès 
devait recevoir les représentants 
des syndicats de cheminots pour 
entendre leur point de vue sur le 
projet de grille des salaires faisant 
une moi nefre place à l'ancienneté. 

Car telle est bien la mission du 
secrét ai re général du Conseil éco- 
nomique et social : servir d' 
< intermédiaire », mais pas de 
négociateur. « Tour l'objet de ma 
mission sera de savoir si sera 
appliquée r ancienne grüla sala- 
riale!, inchangée, ou fa nouvelle, 
inchangée ». (fit-il. Le ministre des 
transporta ne lui a pas imparti de 
délai pour remettre ses conclu- 
sions et M. lavoncfts a obtenu 
que le projet contesté soit sus- 


pendu. Ce haut fonctionnaire 
manifeste le souci de tenir la 
balance en équBxu : * J'ai ten- 
dance à penser que le point 
cf aboutissement ne sera ni tout à 
fart le projet de la direction ni tout 
è fait les revendications syndi- 
cales. » Il a en fait des Idées plus 
arrêtées. Sur ses interlocuteurs 
d'abord : B est «peu probable » 
qu’a rencontre tes représentants 
de la coordination nationale des 
cheminots, réservant son écoute 
aux syndicats. Sur la grffie elle- 
même : pour que son retrait soit 
décidé, c 8 faudrait démontrer 
qu'elle est mauvaise ». Sur la 
suite du conflit : s J'ai peine i 
imaginer que les syndicats puis- 


sant subordonner ta reprise du 
travaS à un accord complet sur la 
grille. » 

M. Lavondès continuera ses 
auditions vendredi. Il refusera de 
discuter de tout ce qui l'ékrçyie- 
rait de la fameuse grille et de se 
mission. Que les syncficats ne lui 
parient pas de paiement de jours 
de grève ou des candMons de tra- 
vail des roulants : il n’entendra 
pas. Que la Fédération des usa- 
gers des transports ne lui deman- 
dant pas des indemnités pour les 
usagers pris en otage : B sera 
résolument sourd. 

La grille, encore la grille, tou- 
jours la grüla. 

AL F. 


quelqu’un, on s’empressait de le lui 
reprendre aussitôt » Elle espère que 
tes réunions avec M. Lavondès per- 
mettront d’éclaircir te débat afin que 
des négociations puissent s’engager 
sur les conditions de travail. Les pro- 
positions seront précises sur ce point, 
mais supposent de nouveaux gains de 
productivité. Les roulants de la 
SNCF ne font que 33000 Ititomè- 
tres/an contre 1 10 000 küomètres/an 
pour les routière.. 

Lo rs de la réunion de mardi, la 
CFDT a demandé è la direction 
d’abandonner sa «philosophie» du 
mérite — ce qui est interprété par 
celle-ci comme une surenchère — en 
essayant de rechercher une subtile 
porte de sortie entre la «suspension» 
de la grille décidée et le renoncement 
total h toute modification- L’idée 
serait d’aboutir à un abandon de la 
philosophie du mérite tout en accep- 
tant un aménagement de la grille 
actuelle. La CFDT serahainsi piété à 
admettre la création d*un indice sup- 
plémentaire afin qu’il y ait un « che- 
vauchement* entre tes différents 
niveaux de qualification. Une voie 
bien étroite qui rend, dans l'immé- 
diat, encore faibles tes chances de 
co mp ro m is. 


T. • r 


Cette année on me fai 
une fleur... 


J 
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16 le Monde • Jeudi 1» janvier 1987 


Economie 


RATP : pas d’accord, 
mais des métros tout de même 


Les conflits sociaux et leurs conséquences 

Les grands de la rente par correspondance 


La direction et les 
retrouveront, le lundi 5 janvier 
dans Faprès-midl pour pu m suivi e 
les n égociations qui ont échoué le 
31 décembre. En effet, les syndi- 
cats CGT et CFDT ont jugé inac- 
ceptables les dernières propositions 
de M. Michel Rousselet, directeur 
général, améliorant de <12 point 
l'augmentation de la masse sala- 
riale 1987, portée ainsi de 2,7 % à 
2,9%, La CGT a maintenu ses 
mots d'ordre d'arrêt de travail pour 
h journée, tout comme la CFDT, 
et déposé un pr é avis de grève pour 
le S janvier. 

En revanche, FO, la CFTC, les 
autonomes et les indépendants ont 
estimé qu’il existait des points posi- 
tifs dans les p ropos de M. Rousse- 
lot. FO et la CFTC ont donc levé 
leur préavis de grève pour la jour- 


M. François Mitterrand, qui 
séjournait an Fort de Brégançon 
dans le Ver depuis le 29 décent- 
bre, devait regagner Paris le 
mercredi 31 décembre pour 


dn Nouvel An. Cefan-d devait 
être diffhsé à 20 bernes à la 1 
radio et é ta tüévbioa. Le prési- 
dait de b République devait 
ensuite regagner Brégançon et y 
passer la fin de l’année en 

M. Chirac, re nt ré dn Gabon 
mercredi à 3 bernes, a réuni à 
Fbfitd Matignon MM. Edouard 
Balladur, Pierre Méhaignerie, 
Jacques Douffiagues, Charles 
Pasqua et Robot Pandraud 
pour Cake b pobt du conflit à h 
SNCF. 

«// faut savoir terminer une 
grève. » Lancée par Maurice Tho- 
rez en juin 1936, cette formule 
s’adresse, ordinairement, aux gré- 
vistes. Elle s’applique cette fiais au 
gouvernement. Veut-il réellement 
sortir dn conflit qu*3 a laissé se 
durcir, à te SNCF, depuis treize 
jours, on bien cherôhe-t-ü encore 
& gagner te partie contre les che- 
minots rebelles à la « révolution 
culturelle » vantée par M. Jac- 
ques Donffiaques ? 

Le silence observé per les res- 
ponsables gouvernem entaux pro- 
cède, pour une part, d’un souci de 
pragmatisme, qui donne sa 
chance à la négociation. Four une 
autre part, il révèle une difficulté 
a formuler une ligne de conduite 
claire, qui fasse l'unanimité parmi 
les ministres et an sein de la majo- 
rité. Le conflit pro prement dit se 
compliqnc, ainsi, de plusieurs 
débats intermédiaires, an sein dn 
gouver ne ment, dans 1a direction 
de 1a SNCF, entre les syndicats, 
parmi les grévistes eux-mêmes, et 
entre ces différents échelons. 

An centre de l'affaire se trouve 
le prpjet de nouvelle grille de 
rémunération des cheminots et, 
par conséquent, la mission 
confiée, sur ce sujet, à M. Fran- 
çois Lavondès, secrétaire général 
du Conseil économique et sociaL 


Du côté des conducteurs, les 
représentants de toutes les orgam-i 
salions syndicales devaient se 
ret r o u ver, à l'initiative des auto- 
nomes, pour décider une action qui 
pourrait avoir lieu an début de la 
semaine prochaine. Les conduc- 
teurs au t o n omes, qui re p résentent 
56% des agents de conduite du 
métro, ont repoussé la proposition 
d'une prime mensuelle de 150 F. 

La mobilisation du personnel à 
rappel des syndicats s’est révélée, 
le 30 et le 31 décembre, relative- 
ment faible, ri l’on en croit les 
chiffres de la direction, qui fait 
état de 16^5 % de grévistes parmi 
les conducteurs du métro, et de 
25% parmi les machinistes des 
bus. Dans te matinée de mercredi, 
le RER fonctionnait normalement ; 
le métro circulait à 81 %, rix lignes 
sur treize seulement étant pertur- 
bées. Quant anx bus, le trafic était 
évalué à 77 % de 


tirent leur épingle dn jen 


Ou pourrait croire a priori que les 
ci étés de vente par corrc s pon- 
(VPC) saut parmi les plus 
touchées par la grève de la SNCF. 
Ce n’est pas tout à fait le cas, avec, 
bien sfir, des différ ence s énormes 
■don 1a taille de l'e ntre pri s e au sa 


trop tard à destination, l'étendue du 


Toutes ont dû i m p rov i ser Fnptdi- 
de tra n sp orts de 
iMftit pour les centaines de 
de colis qui saut expédiés chaque 
jour. Les unes et tes autres ont dû 
tenter «le réc up érer, avec «les for- 
tunes diverses, les catis enfermés 
dans des wagons bloqués en gare : 
c'était particulièrement impartant, 
en cette veiDe de Noël pour tes pro- 
duits périssables on {dus simplement 
destinés anx fêtes. Les petites entre- 
prises spécialisées dans 1a vente de 
foie gras ou de vins pour NoCI ne 
«mmaltraut qu’à la fin de la grève, 
avec le retour des colis parvenus 


Le gouvernement partagé 


Reçu mardi par M. Douffia- 
M. Lavondès est sorti de 
cette entrevue en soulignant qu'il 
n’a pas, à strictement parier, un 
rôle de médiateur et qu'il appar- 
tient à la direction de la SNCF de 
la négociation. 


Cette définition de 1a tâche 
assignée â T «expert consultant» 
est conforme à ce qu’on disait à 
Fbôtel Matignon. Puisque le pro- 
jet de grille qui doit s’appliquer 
an 1 er janvier 1988, n'est pas 
retiré, mais « suspendu » ou 
«gelé», M. Lavondès n’est pas 
chargé d’ouvrir des pourparlers 
sur les salaires et tes modes de 
promotion des c hemino ts, mus 
d'entendre les diverses parties et 
de remettre un rapport. Les diri- 
geants de l'e ntrep rise nationale 
pourront, en tenant compte de ce 
document, revoir leur projet, à 
condition de ne pas toucher à la 
niasse salariale, m remettre en 
cause l'augmentation de 1a part 
faîte an mérite, par rapport à 
racienneté, dans les critères 
d’avancement. 

1a détermination 
de M. Douffiagues 


règne, sur ce point, 
entre l’hôtel Matignon et 
M. Douffiagues. L'un des plus 
résolus parmi les ministres dn 
Parti républicain, défenseurs du 
libéralisme, le minis tre délégué 
aux transports avait montré sa 
détermination dans le conflit qui 
l’avait opposé à l'ancien président 
de te RATP, M. Claude Quin, 
membre du parti communiste, 
pus lorsqu’il avait «aïtiqué le sta- 
tut des personnels de la SNCF. 
Partisan de la fermeté dans le 
conflit actuel il n’entend pas 
renoncer è une réforme qui cor- 
respond aux vœux des cadres de 
1a société nationale et qui tend à 
rendre celle-ci pins « perfor- 
mante». 

Ministre de tutelle de M. Douf- 
fiagues, M. Pierre Méhaignerie, 
président «ht CDS, est d’accord 
avec cet objectif, mais juge 
qu'une telle évolution ne peut se 
faire sans un assentiment large- 
ment majoritaire des intéressés. 


(PubBdti) 


AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 

l - dénomination du maître D’ouvrage 

des transports en commun de rsggkmératicn grano- 

Lc Forma - 3, rae Mriahaff - 38000 GRENOBLE 
m : 76-44-46*2. 

2. - MODE DE DÉVOLUTION 

Appel d'offres btdc caooaors. 

3. - OBJET DU CONCOURS ET PRINCIPALES CARACTÉ- 

RISTIQUES 

Cooneptioa et mise ea œuvre de muüotstiaos 1 l'acculai «le Ifras- 
gnestian et le nnee en se r vic e de te 1* figue de tramway de ftggkné- 


Acôons de nature* diverses partant sur are datée de 1 S 5 jouis, 
notamment : fBte populaire, spectacles et maoifestatiaiB de toutes 
nature*, othonUe*. spor ti ves, éco n omiq ue », en rue d’intéresser te dns 
larg e me nt possible te population de l’aggiomérutian et de pmwiainwlë 
tramway et le servira pnbGc de transport eu général. 

4. - JUSTIFICATIONS A PRODUIRE PAR LES CANDIDATS 
Les candidats devront justifier leur qualification en rcmpüaaia te 
de renseignements prevue & fiitide 251 - 1 dn code des Man-M» 
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6 . - 


DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES CANDIDATURES 
Les candidatures d e vro nt parve n ir au SMIC i f adresse sa 

paragraphe 1 ti-dessua, an pin* tard le S janvier 1987 avant 16 heure*, 

DATE D’ENVOI DE L’AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES 
A LA PUBLICATION CHARGÉE DE L’INSERTION 

16 décembre 1986, 


Comme 3 Pavait fait valoir an 
moment du conflit avec les étu- 
diants et les lycéens sur le projet 
Devaquet, le ministre de l'équipe- 
ment estime que tes réformes de 
société ne peuvent être Imposées 
autoritairement. Dans le cas de 1a 
SNCF, la lourdeur des structures 
hiérarchiques inspire anx agents 
des craintes légitimes, aux yeux 
«le M. Méhaignerie, face à un sys- 
tème qui tes rendrait davantage 
tributaires, dans leur carrière, de 
l’encadrement Dès kxs que les 
salaires ne sont pas en cause, 3 
convient, selon le ministre de 
réquipement, de faire preuve de 
souplesse sur les conditions de tra- 
va3 et de réinstaurer le 
sur les modes de promotion. 


M. Méhaignerie 


La logique de cette position 
devrait conduire & ne pas « mégo- 
ter» sur tes conditions du dialo- 
gue et & aller jusqu'au retrait dn 
projet de grille. M. Chirac, hindi, 
en a décidé autrement Un échec 
de la double négociation engagée 
mardi et mercredi l’obligerait A 
revoir cette attitude. Elle rendrait 
indispensable, en tout cas, une 
intervention politique officielle, 
dont 1a responsabilité incomberait 
à M. Douffiagues. D semble clair, 
au ministère de l'équipement, que 
M. Méhaignerie n'assumerait pas, 
face & l’opinion, 1e fiasco éventuel 
d’une démarche sur laquelle 3 est 


Le résultat provisoire de la ten- 
tative de réforme menée par 
M. Douffiagues, avec l'appui de 
M. Chirac, »mèn« à se demander, 
là encore, si celle-ci a été bien 
engagée: Rechercher on change- 
ment «Tétât d'esprit dans les ser- 
vices publics est peut-être une 
idée valable, mais était-il habile 
de commencer, et de cette façon, 
& 1a SNCF ? Cumuler baisse des 
effectifs est révision des carrières, 
c’était prendre un risque, alors 
que la direction de l’entreprise est 
divisée entre ceux qui, comme 
M. François Essig, le président, 
sont préoccupés par 1a médiocrité 
dn dialogue social et ceux qui, 
comme M. Jean Dupuy, sont pin- 


Les moins bien loties des entre- 
prises de VPC sont sûrement celles 
dont tes envois se font systématique- 
ment par le train, ea raison du 
volume ou du poids des oommaades 
à honorer : tes crisses de vins fins ne 
voyagent jamais par la poste, fi aura 
fallu dénicher le transporteur routier 
prêt i livrer dans les délais requis. 
Pour les coës postaux, motus de pro- 
blèmes : les P et T ont dû se 
débrouiller avec te SERNAM, 
filiale routière cn™»*f eîale de te 
SNCF qui n'est pas en grève, on 
avec des routier* pour acheminer les 

colis. Le dommage est difficile à 
estimer pour ces petites entreprises 
dont on ne connaît ni le nombre, ni 
te chiffre d'affaires (l'ensemble de 
ce secteur regroupe environ 
150 entreprises pour un chiffre 
d'affaires global die pins de 30 mfl- 


tôt soucieux de renforcer le rôle 
des cadres. 

Le duel du libéralisme et du 
corporatisme aurait été plus 
opportunément engagé ailleurs, 
m autrement. O conserve néan- 
moins ses partisans, qui comptent 
sur tes transports de substitution, 
y compris militaires si besoin est, 
pour rendre l'épreuve de force 
supportable aux usagers, n y va, à 
leurs yeux, du crédit du gouverne- 
ment, face â ceux qui dans sa 
propre majorité, le soupçonnent 
d’impuissance. « Il semble 
aujourd’hui ne plus avancer que 
sur son erre », écrit M. Alain Pey- 
refitte dans le Figaro de ce mer- 
credi et alors que le franc est atta- 
qué sur tes places financières. 

Face, aussi &u président de la 
République, dont 1a position se 
renforce, selon les sondages, et 
dont tes interventions sont redon- 


L’attfade 
de M. Mitterrand 

Obligé de faire cause commune 
avec M. François Mitterrand d»M 
l’affaire tchadienne, M. Chirac a 
peu apprécié les informations 
selon lesquelles 3 aurait été. Iras 
de son entretien du lundi avec 1e 
chef de l’Etat, rappelé â Tordre 
par ce dernier sur la conduite du 
conflit de la SNCF. L’entretien, 
auquel a participé M. André 
Giraud, ministre de la défense, a 
porté dans sa quasi-totalité sur 
l’aide demandée par te gouverne- 
ment tchadien. Ce n’est qu'à 1a 
fin, an moment où 1e premier 
ministre allait prendre congé, que 
M. Mitterrand — qui soulignet- 
on à l’hôtel Matignon, rentrait 
d’un séjour d’une semaine en 
Egypte — a interrogé M. Chirac 
sur te grève des cheminots, en 
observant que le président de 1a 
République ne peut se désintéres- 
ser d’un tel problème. Le premier 
ministre ne Ta pas contredit sur ce 
point et Ta brièvement informé de 
la situation. 

Le risque, pour M. Chirac, est 
que te nécessaire clarification de 
la position du gouvernement dans 
ce conflit se fasse finalement sous 
la pression de M. Mitterrand. 

PATRICK JARREAU. 


Bards de fîmes). A fortiori, on ne 
peut connaître le surcoût dû aux 
transports de remplacement et 
encore moins l'ampleur des refus de 
colis per la clientèle. 

Les grands de la VPC étaient 
mieux armés pour faire face à 1a 
soudaineté de la grève. La Redoute 
(plus de 8 mîTKar ds de francs de 
chiffre d’affaires) dispose, par 
filiale interposée - 1a SOGEP - de 
son p ropre système de üvraïsan qui 
distribue, de façon normale. 55% de 
ses 45 000 colis quotidiens. La 
grande majorité dn reste a transité 
comme prévu par les P et T. Pour 
15% à 20% du trafic, les délais de 
livraison auront été un peu allongés. 

m fléefabsest pas 

La Trois Suisses (4 müUards de 
francs de chiffre «raflai 


sur le réseau Nord, comme 
La Redoute, n’ont pas de réseau pro- 
pre de distribution, mate, en temps 
ordinaire, le quart des cran™ 1 ""** 
sont livrées par un réseau privé de 
transporteurs. Ce réseau a plus «pie 
doublé son activité depuis te grève. 
Le reste passe par tes Fet T. 

Chez tes grands, non {dus, ou ne 
connaît pas Fimportance des retours 
éventuels, mû on ne se montre pas 
trop inquiet puisque 1a densité des 
commandes enregistrées par la 
poste, sait te maillé, le reste arrivant 
par téléphone ou par minitel n’a pas 
fléchi 

C'est pour les petites entreprises 
d'alimentation de luxe, oà les fêtes 
de fin d'année représentent faefle- 
ment te moitié de l'activité annuelle,, 
que te contreco u p risque d’être te 
plus sévère: Les plus fragiles d'entre 
elles auront sans doute du mal à te' 
supporter. 

J. D. 


Le marie au plus haut 
à Paris 


Victime des conflits sociaux, 
le franc commue de gSssar lante- 
rnant vbèvis du deutschemark. 
qui, à la vaille du 1* janvier, 
atteignait la cours record de 
3,3130 F, è moins de 2 cen- 
times de son coure plafond «te 
3,33 F au sein du système 
monét ai re européen. Ce glisse- 
ment s'effectue dans le calme, 
les mar chés des changes étant 
très peu actif s entra les fêtes. 
Contrairement à son attitude kra 
«tes crises du franc antérieures, 
an 1981, en 1982 et en 1983, 
et même è l'automne dernier, la 
Banque «te franco est peu inter- 
venue, *e bornant à vendre quel- 
ques c ent ain e s de müGons de 
marks pour freiner le glissement 
de la devise française : une inter- 
vention véritable implique la 
vente de plusieurs mi l l ia rds de 
maries. Selon les spédafistes» 
l'institut <f émission attendrait la 
cours de 3,32 F pour réagir 
vigoure u sement. 

Dans l' i mméd ia t, te Banque de 
France se borne i manier modé- 
rément Tanne «tes taux d'intérêt, 
«lui se sont tendus A 8,50 % au 
jourlejour. 

De toute façon, tes marchés 
des changes font mainte na nt le 
pari d'un réaménagement du 
système monétaire européen 
après Iss élections législatives 
allemandes fin janvier, e stima nt 
«pie la RFA, avec sa sa nté inso- 
lente, sera foreéa de réévaluer sa 
monnaie. Il est à remarquer que 
te franc m'est hUa que par rap- 
port au marie : 8 monte lente- 
ment vis-à-vis du dollar et da la 
Bvra, plus fefoles encore. 


Le système D a réussi 
aux stations de sports d’hiver 


Surprise dans tes stations de 
sparts <fhi ver : les Français ont une 
foi* de plus prou vé l'efficacité dn 
système D et, attrapant tes doutera 
TGV, fwaaawt feUTS SÜS dans les 
autocars ou jdus généralement utili- 
sant leur voiture personnelle, 3s ont 
été peu nombreux â renonça' à leurs 
vacances. H est vrai qu’une semaine 
anx sports d'hiver coûte dur (de 
7 000 francs A 10000 francs pour 
une famille de quatre : perso nn es) et 
que la grève de la SNCF n’étant pas 
considérée comme «un cas de force 
majeure», tes skieurs ne pouvaient 
se faire rembourser 1e montant des 
locations. D’antre paît, 25 % sente- 
mou des skieurs voyagent en train, 
75 % en voiture. 

Selon les professionnels, le mou- 
vement des cheminots confirme les 
comportements constatés an cours 
des années passées : tes Français ne 
passant pins qu'une a la 

neige, 3s préfèrent fêter Noël en 
famille et partir ensuite : le taux de 
remplissage des stations ne dépasse 
pas 40 % durant la première 
semaine de congé. 

D’antre paît, après quatre ans 
d'enneigement très tardif, les skieurs 
attendait te dernier moment pour 
faire leurs réservations. Cette année. 
Os avaient une raison de pins de 
retarder leurs séjours à la montagne. 
Enfin, tes professionnels craignent, 
ri la grève dure, que le mais de jan- 
vier ne soit particnKèremcnt man- 


A Pierre et 
promoteur immobilier de - loisirs 
français, on n’a constaté aucune 
diminution du taux de remplissage. 


ni annulation, mate des encombre- 
ments significatifs sur les routes. 
.Même constatation â Maeva- 
Locarev (filiale de la Compagnie 
internationale des wagons-lits et dn 
Chtb Méditerranée) où on affirme : 
« La grive ne s'est généralisée 
qu’ après les premiers départs. Les 
skieurs sont arrivés. » dans les sta- 
tions la première semaine et nous 
n'avons pas constaté de difficultés 
lors de leur retour. Maeva^Locarev 
reconnaît néanmoins qne te nombre 
de semaines vendues est inférieur à 
celui de 1985. 

Le Qnb Méditerranée pour sa 
part n’a pas voulu prendre de ris- 
ques. Tous tes voyageurs prévenus 
par téléphone ont été regroupés dans 
les gares et conduits dans les sta- 
tions par autocar. Seuls deux trains 
pour la Suisse ont été annulés. Ce 
sou ainsi 2000 personnes «pii sont 
parties la première semaine, 3 500 la 
seconde. 

L’associa t ion des maires «tes com- 
munes de sports d’hiver est marna 
optimiste. Les élus, sous l’égide des 
préfectures, ont fait appel à la Fédé- 
ration nati onale des transporteurs 
routiers (FNTR). Mais ce sont tes 
stations les mieux desservies par la 
route qui se tirent sans trop de dom- 
mage de cette grève. Megève et 
Chamrousse ont vu arriva leurs 
cars. En revanche Serre-Chevalier 
fait état d'une de fréquenta- 

tion de 50 % par rapport à Tan der- 
nier et des défections ont été 
gistrées à La Clusaz. 

MARIE-CHRISTINE R08SIT. 


• La ju ge ment de M. Aunoux. 
— M. Jean Auroux, ancien ministre 
sodafete du travail, a déclaré, marré 
30 décernfara, g r AFP, «me a l'action 
du gouvernement [dans le conflit 
avec les cheminots} est marquée par 
uns incompétence tiens ta gestion 
des referions sodatea ». Selon te 
mate de Roanne (Loire), le gouverne- 
ment fait preuve «te c lâcheté » : 
e Cela tSacrétSte ta pouvoir politique. 
C'est sens doute eux pouvoirs 
pubBcs de twàre te premier pas dans 
ce confBt. sinon B y aura des cica- 
trices qui m ett ront longtemps à se 
refermer et qui se rouvriront vite. » 


le GATT FRANÇAIS dut* le monde 

LA FRANCE 
3* SUPERPUISSANCE 

Les faffoStnnts, lu Bras* d km. 
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La mort d'Alain Le Leap 

Un « compagnon de route » 


Alain Le Leap est mort le 
26 décembre. Q était âgé de 
«praire- vingts ans (le Monde da 
31 décembre 1986). 

Alain Le Leap, comme l'ancien 
collaborateur de Léon Jouhaux, 
Pierre Le Brun, fît partie des diri- 
geants mm communistes qui restè- 
rent à la CGT après la setfriou do 
décembre 1947. D était alan secré- 
taire général «te l’Union générale des 
fédérations de fonctionnaires CGT, 
après avoir milité dam la Fédération 
des finances. La CGT qui depuis la 
Libération, avait deux secrétaires 
généraux, Jouhaux et Frachon, 
maintint cette fiction de bicépha- 
lisme au départ de Jouhaux, en 


paix, Alain Le Leap défraie la chro- 
nique lorsqu'il est arrêté en octobre 
1952, pour « entreprise de démora- 
lisation de l’armée * è cause de 
l'opposition active qu’il manifeste â 
la guerre d'Indochine. D- ne sera 
libéré que dix mois plus tard. 

Alain Le Leap fait partie des (Eri- 
geants de la CGT qui furent trou- 
blés par la dénonciation par 
Krouchtchev des er r e urs de Staline, 
puis par l’intervention de PUman 
soviétique en Hongrie en novembre 
1956. 11 démisskxiiie un an plus 
tard, - pour raison de santé », de. 
sou poste où il ne sera pas remplacé. 
La CGT se retrouve avec un seul 


rai poste qu'il 
1957. 


occupera jusqu’en 


Membre du bureau du Mouve- 
ment français de la paix et dn 
bureau du CmwwI mondial «te la 


Rallié en 1966 à la politique dn 
général de Gaulle, avec le «Mouve- 
ment des 29 », c’est pourtant comme 
communiste qu' Alain Le Leap sera 
élu en 1977 maire de Pradet, poste 
qu’il occupera jusqu’en 1979. 


Un livre» 
Une expo 

le Evre : 700 photos. 195 F. 
Éditons Du May. 

lexpo : du 9 jan. au 7 fév. 

200 affiches. MKC-6D1C 

Hôtel des Invalides. 
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ITT créent le numéro 


télécommunications 


Croissance 

AméEoration 


aux Etats-Unis en novembre 

. L'indice composite des pmdpaux 
«drataura censé préfigurer, aux 
Etaii-Urus, la conjoncture é court 
tafmo . a progressé de 1,2% eh 
wwwnbfe, après une modest e pro- 
gJWJÉon révisée é 0,5 % en octobre, 
. "™3“a Je département du com- 
nuirce. Cette augmentation, la (dus 
«**• enregistrée outre- Atlantique 
doptas avril 1986, recouvre e eee n- 
. twnwTw nt une hausse des prix » bi 
matü, oo premières et no tamm en t du 
bon. Ai fer, de radar, de r aluminium 

et cfci eus brut En dehors de be phé- 
nomène, l'indicateur composite 
«rat connu une améfioration Bmitéa 
•J?** “■ Penrt les facteurs ayant 
dwvorahtoment influencé ITncSca- 
te»» composite, le département du 
commerce note la baisse des cr édit s 
è te conso mm at i o n et aux entreprises 
ainsi qu'un recul des commandes de 
ne» de consom m ation. Las ana- 
lystes restent au total prudents face 
> ces ré sulta t s et es tim e nt que, après 
te rabond des achats de fin d’armée 
wbbyaU/n A rappKcation do ta 
réforme fi sc al e, la croissance durent 
le premier trimestre 1987 s'annonce 
lente. 


Les groupes français CGE 
(Compagnie générale iTBedri- 
dtg) et a méric ain ITT (firiera- 
frwrf Téléphoné Se Tdegrapfa) 
ont idpé, le narfi 36 décembre 
à Brax dks, Paccord regro up ant 
km activités dans les domaines 
des téSÊcommeeicatMMs, de la 


des.c&Mes. Ui nmd ensemble 
— provisoirement dénommé 
Tekglobfll Commanîcfttion NV 
(TCNV) - voit le jov. D se 
bue au deaodème rang mondial 
dans les télécommunications 
pobBqnes derrière le géant amé- 
ricain ATT (American Télé- 
phoné & Télégraphe an premier 


cation d’entremise et an premier 



L'URSS au premier rang 

Le rapport semestriel de la Banque 
des règlements internationaux (BRI) 
confirme le ralentissement des nou- 
veaux prêts aux pays lourdement 
endettés comme la tendance è ta 
baisse des fonds octroyés par las 
banques de cfix-sept pays occiden- 
taux. Durant le premier semestre 
1986, les prêts nets ont baissé de 
1,7 miffierd de dollars, si Ton tient 
compte des distorsions intervenues 
du fait de la dépréciation de la devise 
américaine. Un bilan qui donne un 
éclairage particulier à ta poétique 
«f emprunt de l'URSS, qui a levé, 
durent lee six premiers mois de 
1986, 2,3 mffiards de dollars è 
r Ouest, généralement sous forme 
d'emprunts è long terme. Principal 
emprunte ur du rant ta période sous 
revue, l'URSS est suivie parmi las 
pays de l'Est par ta RDA et ta Hon- 
grie, avec 400 mffions de doBare 
chacun. Par con tr e, les pays de 
rOPEP ont réduit de 1,7 tntfard de 
dallais leur dette bancaire. 


TCNV sera une société de droit 
hollandais et son siège sera ntn £ à 
Bruxel les dans les anciens locaux 
dTTT Europe. EDe réalisera un chif- 
fre d'affaires de 12,5 milliar d» de 
doOaiS avec Cent tMqmnte mille 
salariés environ. EQe sera vraisem- 
blablement composée (Ton direc- 
toire (présidé par M. Pierre Soard, 
le patron de la CGE) et d’un conseil 
de surveillance (présidé par 
M. Re nd Araskog, le chairmsn 
dTTT). 

Six mois amont été nécessaires 
pour mettre an point raccord passé 
en juillet per r ancien président de la 


revient la paternité «intellectuelle» 
de ce mariage. Après la reprise du 
téléphone de Thomson en 1983, qui 
lui assurait 84 % du marché français 
de la téléphonie publique, il rêvait 
de donner à la CGE une stature 
internationale dans le do maine des 
télécommunications. Cest chose 
faite puisque TCNV occ u pera. 12 % 
du marché mondial et 45 % du mar- 
ché européen de la téléphonie publi- 
que. 

Ces six mois ont été mis è profit 
par son successeur pour concrétiser 
cette ambition, oc qui ne ftit pas une 
mince affaire puisque la CGE 
raebète environ die ux cen t cinquante 
filiales et sociétés dTTT éparpillées 
dans soixante-dix pays. Il aura éga- 
lement fallu jusqu'au dernier 



de 1a société espagnole Tdefamca, 
qui mettaient une série de conditions 
i leur participation 1 l’opération : 
rentreprise espagnole n'apparaît 
dnne pas Ame le montage annoncé 
mardi et, si elle décide finalement 
de le frira, il bû faudra m aint ena nt 


CGE, è 37 % par ITT, à 5.7 % par la 
Société générale de Belgique. Sur- 
prise de dernière minute : le Crédit 
lyonnais en sera actionnaire à 1,7 %. 
La SGB apporte ainsi 250 million* 
de dollars an nouvel ensemble 
contre 75 minions de dollars pour le 
Lyonnais. Les sommes versées à ITT 


L'organigramme du nouveau groupe 
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appelés «Système 12». Il avait 
même dû renoncer en février 1986 à 
le vendre aux Etats-Unis. 

En prenant la direction de l'opéra- 
tion, la CGE fait également un pari 
de taille et rectifie son profil indus- 
triel. Le groupe réalisera désormais 
un chiffre d’affaires de Tordra de 
130 milliards de francs, emploiera 
240000 personnes et deviendra ainsi 
le (roisuhne groupe industriel fian- 
çais et le trentième mondial. Les 
télécommunications repré se n te r o nt 
désormais 60% de son activité 
(35% actuellement), le reste reve- 
nant à l'énergie (65% actuelle- 
ment). 

Tout reste à réaliser et fl s’agit de 
•faire tourner la boutique • : en 
novembre, M. Suard estimait que le 
bénéfice après impôts de TCNV 
serait de Tordra de 2% de son chif- 
fre d'affaires en 1987. Il prévoyait 
de gérer l'ensemble de façon tris 
décentralisée, sauf dans le domaine 
de la recherche. En téléphonie 
publique, il s'agira de développer de 
façon harmonieuse les differentes 
lignes de produits de TCNV : les 
centraux E10 d’Alcatel, mais ans» 
ceux héri tés de Thomson, et le Sys- 
tème 12 dTTT. 


racheter les parts «Ton antre actioa- 


Antre modification depuis 
raccord initial de juillet : dans un 
sonet de coh ér ence industrielle, la 
CGE apporte à la TCNV 65 % de sa 
filiale les Câbles de Lyon et ITT ses 
activités américaines dans les fibres 
optiques. A l'i nverse, les 24% 
détenus par ITT dans la société bri- 
tannique Standard Téléphonés and 
Cables PubEc Limited Company 
(STC) restent en dehors de 
Taccord : les activités de re n tre p rise 
britannique dans les câbles auraient 
fait double emploi avec certaines 
sociétés du groupe CGE. 

Le schéma financier initial, qui 
prévoyait de réunir les intérêts des 
partenaires européens dans une hol- 
ding intermédiaire, a également été 
simplifié : TCNV sera détenue 
d ir ect e ment & 55,6 % par le groupe 


s’élèveront ainsi an total à 902 mil- 
lions de dollars dont 577 millions de 
dollars pour la CGE. En outre, les 
filiales de T CNV devront rembour- 
ser à ITT les dettes qu'elles ont 


Us pari 
détaillé 

En se séparant de ses fili ales d ans 
Tes télécommunications, ITT se 
coupe en quelque sorte de ses ori- 
gines historiques. En effet, l’entre- 
prise était née dans les années 20 de 
la des activités internatio- 

nales cTATT dans les communica- 
tions. Mais le groupe américain, qui 
ne réalisait plus en 1985 que 25 % 
de son chiffre d’affaires dans les 
tflArwmTminicarinnc, connaissait des 

déboires techniques avec ses cen- 
traux téléphoniques électroniques 


L'autre pan est cTordre financier : 
la CGE devra consolider sa situa- 
tion. Où trouver Faigent fiais pour 
assurer la bonne marche de 
Parfaire? M. Suard — mais il n'est 
pas le seul - espère que son groupe 
sera privatisée rapidement pour 
faire appel au marché des capitaux. 
La CGE sera-t-elle le fameux grand 
groupe industriel dont la privatisa- 
tion a été annoncée par M. Balladur 
pour la fin du premier semestre 
1987? 

FRANÇOISE VAYSSEL 

• Rhône-Poulenc rachète ta 
pharmacie brésilienne d'Up- 
|ohn. — Le groupe pharmaceutique 
américain Upjohn se retire. du Brésil 
et revend tous ses intérêts au groupe 
français Rhône-Poulenc. Upjohn do 
BrasB a réalisé en 1985 un chiffre 
d'a ffa ire s da 26 méfions de dollars 
(172 mimons de francs), dont 4 mé- 
fions (26 mil fions de francs) dans ta 
santé animale. La prix de cession n'a 
pas été révélé. C'est la sixième 
acquisition frite cette année par 
Rhône-Poulenc Santé qui, au total, 
aura consacré 1,5 milliard de francs 
environ à sa croissance externe. 






A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 

Atochem, n* 3 européen 
du polystyrène 

Atochem (groupe EH 1 ), numéro 
deux da ta chimie française (24 mil- 
liards de francs da chiffre d* affairas) 
vient de signer avec la firme améri- 
caine Arco Chemical (Atlantic Rich-. 
fiefd) un accord d' in tention en vue 
de U racheter ses installations, en 
Espagne, è savoir deux unités da 


baie de 50000 t/an, une unité 
d’ABS (acryfonrtrüe - butaefiène - 
styrène) dé 7 000 t/an et une unité 
da c om p osé et d'alliage PS-ABS 
(18 000 t/an). 

Grâce à cette acquisition, dont la 
réalisation se fera durent la premier 
semestre de 1987, Atochem 
deviendra, avec une capacité instal- 
lée da 280 000 t/an, ta troisième 
producteur européen de PS derrière 
BASF (600 000 t/an) et Montecfi- 
son (320 000 t/an), réléguant ainsi 
CdF-Chimté (261 000 t/an) è ta 
quatrième plaça. 

De son côté, Atochem céda è 
ARCO ses productions de pofyols A 
Rième (Belgique). 

BSN vend 

la Veuve Laurent-Panier 

La société Champagne Lanson 
père et fis (groupe BSN) a cédé au 
Crédit commerc ia l de Fr a nce (CCF) 
sa participation de 25% dans ta 
société champagne Veuve Laurent- 
Panier and Co„ a annoncé, le mardi 
30 décembre, BSN. 

La transaction, dont le montant 
n'a pas été précisé, s'est faite avec 
raccord de ta famiUe de Nonan- 
court, propriétaire da la majorité 
des actions de la firme. Cette déci- 
sion est cohérente avec ta politique 
de BSN, numéro un français de 
ragro-afimentan, qui souhaita gar- 
der un contrôle étroit sur ta gestion 
1 de ses filiales, et vendre tas perticf- 
> pations minoritaires dans des 
sociétés dont il ne juge pas intéres- 
sant de prendre le contrôle. 
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La ŒE prépare une riposte 
à l’augmentation des droits de douane 
américains sur les alcools 



Le président Reagan 
ann oncé à Paho 

fonde), le mardi 30 
les sa nctions dont il menace la 
CEE à la suite de FÜaigtae- 
ment de la Commaaanté à 
l’Espagne et an FortugaL Selon 
la Maison Blanche, des droits de 
douane supplémentaires pouvant 
atteindre 200 % seraient 
imposés sur ose série de pro- 
duits comme le gm» le cognac, 
certains vins Mânes et fromages 
(Tinte valeur globale de 400 nnl- 
fions de dollars (1). Ces mesures 
toutefois rf e nt rero nt eu vigueur 
qu'au I" - février. 

Cette annonce fait suite à Fécbec 
des négociations entre les Douze et 
les Etats-Unis portant sur la com- 
pensations à apporter à Washington, 
qui, du fait de l’entrée de l'Espagne 
et du Portugal dans la CÉ, se 
voyait fermer le marché des céréales 
dans es deux pays. Après une pre- 
mière escalade au premier semes tre , 
tes deux parties concluaient un 
accord intérimaire pour six mois. La. 
CEE s'était engagée h ne pas proro- 
ger cet accord. D’où la nécessité de 
parvenir à un arrangement défini tif. 
Mais les positions «aient trop éloi- 
gnées : Bruxelles proposait un accès 
au marché communautaire de 
1,6 million de tonna de céréales, à 
droits réduits et pour quatre ans. 
Cette durée c o r r espond a celle du 
régime transitoire prévue par le 
traité d'adhésion. A son terme, la 
Etats-Unis auraient retrouvé un 
meilleur accès pour leurs exporta- 
tions d’oléagineux _£huiles de soja 
surtout) qui, pour l'heure, sont pro- 


demandera envi r on^, 
un mois, le tempe d'entendre tes dif- 
férents groupes de pression 

concernés. 

Théoriquement, la riposte de la 
Communauté est prête. La liste des 
produits sur lesquels porteront les 
« contre-rétorsions » est arrêtée 
depuis te 16 juin : gluten de mata, riz 
et blé. Il est prévu également 
qu'elles seront annoncées officielle- 
ment quinze jours après tes déclara- 
tions faites par Washington et 
seraient très exactement proportion- 
nelles au volume des exportations 
touchées par la mesura améri- 
Dès mardi, 1e commissaire 


Les Etats-Unis exigeaient de pou- 
voir importer à des conditions de 
faveur 4,4 millions de tonna par an. 
La Douze ont fait valoir que cette 
demande n’avait aucune rationalité 
économique, du fait notamment de 
l'augmentation des productions 
céréalières dans la péninsule Ibéri- 
que. 

Ensuite, tes Douze ont proposé 
aux Américain» de repousser d’un 
mois la date butoir des négociations, 
initialement fixé an 31 décembre. 
Washington a refusé ce délai, mets 
la procedure normale, nécessaire 
pour activer les mesures de rétorsion 


européen chargé des relations exté- 
rieures, M. Wïlly De Clercq, décla- 
rait que, «comme prévu, la CEE * 
était prête à riposter » et qa'« il ne 
restait qu'un mois pour éviter le 
pire ». De son oôté, M. Yeutter, 
r ep rés en t a nt spécial de M. Reagan 
pair le commerce, a indiqué que la 
France était particulièrement tou- 
chée par tes menaça américaines. Il 
a relevé en effet que le cognac et le 
vin sur lesquels les droits seraient 
relevés représenteraient 2S0 millions 
sur la 400 millions de daHan cor- 
respondant au total dœ importations 
touchées. 

Une antre annonce faite mardi 
par la Maison Blanche préfigure 
peut-être l'esquisse d’un compromis 
possible avec la Communauté : 
Washington a décidé en effet de sus- 
pendre pendant six mois tonte 
maure éventuelle de représailles 
contre 1e Brésil dans l'attente de pos- 
sibles progrès de Brasilia dans 
l'ouverture du marché brésilien des 
micros et pe ti t s ordinateurs. La 
actions prévues et donc suspendues 
répondaient à une loi brésilienne de 
1984 qui interdit la importations de 
mkao et petits ordinateurs pour une 
période d'au moins huit ans. 

JACQUES GRALL 


(1) La produits visés sont : le jam- 
bon en boîte, ks fromages biens, redam 
et le gonds, tes fromages à pète mode, 
les endives, les carottes ea oooa erre , tes 
diva noires, la vins blases de ««Me 
(d'une valeur inférieure à 4 dallais par 
gallon, soit 3,8 litres), tes cognacs 
(d’une valeur supérieure 2 13 dollars 
par gallon), tes gins en bouteille d'un 
gallon on moins. 


Scandale à la City 


Guinness n’est pas bon 
pour tout le monde... 


LONDRES 

de notre correspondant 

* Morgan Grenfett lâche Guin- 
ness. » La rumeur courait depuis 
plusieurs jours dans la City. Cette 
fois, c’est officiel : la banque 
d'affaires Morgan Grenfell, l'une 
des plus importantes institutions sur 
la place de Londres, a annoncé, le 
marri! 30 déce mbre , qu'elle mettait 
un tome à sa relations avec Guin- 
ness. D s'agit IA d'un nouveau coup 
dur pour te célèbre groupe, 1e plus 
puissant en Grande-Bretagne dans i c 
domaine de la brasserie et des bois- 


Lra activités financières de Guin- 
ness sont en effet l'objet, actuelle- 
ment, d'une e n quête approfondie 
ordonnée par le ministère du com- 
merce et de l'industrie, On soup- 
çonne tes dirigeants de Guinness 
d’avoir commis de grava irrégula- 
rités lorsque, en avril dernier, au 
terme «Tune très spectaculaire et 
coûteuse opération de rachat (près 
de 23 milliards de livres) , organisée 
par Morgan Grenfell, il s'était 
assuré le contrite d'un autre groupe. 
Distillera, possédant plusieurs 
grandes marqua de whisky. L'un 
da directeurs de la banque, qui 
avait plus particuli èrem e nt 
Guinness dans cette démarche, a été 
contraint de démissionner. 

Quelques mois seulement après 
avoir frappé la imaginations par oe 
succès, qui consacrait la rapide 
extension de son empire (1), Guin- 
ness se trouve maintenant an centre 
d'une série d’affaires scandaleuses 
dont on ne fait que commencer à 
mesurer l'ampleur, et qui risque 
d’ébranler la City tout entière, si ce 
n’est le gouvernement. Pour Guin- 
ness même, la crise ot telle que 
l'avenir du groupe qui semblait si 
brillant paraît soudain menacé. Pour 
Morgan Grenfell, l'embarras n'est 
guère moindre, car, en novembre, la 
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Europe 

Obligations 

Foods Commun de Placement 
à compartiments multiples 
libellé en ECU 
Luxembourg. 



OUVERTURE D’UN COMPARTIMENT COURT TERME 
ET SUPPRESSION DE LA COMMISSION DE RACHAT 

Le conseil d'administration de la société de gestion d’EUROPE OBLIGATIONS a 
adopté, lors de sa séance du 26 septembre 1966 et avec raccord de la banque 
dépositaire, un nouveau règlement de gestion qui entrera en vigueur le 1* janvier 
1 987. La principale modification apportée par ce nouveau règlement est la création 
d’un second compartiment au sein du fonds qui sera donc constitué : 

- d'un compartiment court terme, adapté au placement des disponibilités à court 
terme en ECU, 

- d'un compartiment long terme, constitué des avoirs actuels du fonds. 

En outre, la commission de rachat du fonds sera supprimée dès l'entrée en vigueur 
du nouveau règlement de gestion. Le fonds aura désormais la désignation 
suivante : 

EUROPE OBLIGATIONS 

FONDS COMMUN DE PLACEMENT 
’ A COMPARTIMENTS MULTIPLES 
LIBELLE EN ECU 
Luxembourg. 

Ces mesures procèdent de la volonté du conseil d'administration d'offrir aux 
souscripteurs et porteurs actuels du fonds un instrument moderne grâce auquel ils 
pourront à tout moment modifier leur position en fonction de leurs anticipations 
d'évolution des marchés, en convertissant sans frais leurs parts d’un compartiment 
en parts de l’autre compartiment 

A partir du 1 er janvier 1987, les porteurs actuels auront la faculté d’échanger sans 
frais leurs certificats actuels, avec les coupons n° 14 et suivants attachés, contre des 
certificats EUROPE OBLIGATIONS LONG TERME, coupons n° 1 et suivants atta- 
chés, auprès des guichets des établissements suivants : 

- Caisse d'épargne de l’Etat du Grand-Duché de Luxembourg. 

- Banque de l'union européenne, 

- Banque générale du Phénix, 

- Caisse centrale dœ banques populaires, 

- Caisse des dépôts et consignations. 

- Deutsche GirozentraJe - Deutsche Kommunalbank-. 

Le nouveau règlement de gestion d 'EUROPE OBUGATIONS a été publié au 
Mémorial, journal officiel du Grand-Duché de Luxembourg, en date du 19 
décembre 1986. Il est disponible, ainsi que le prospectus d'émission, auprès des 
mêmes établissements 

Bureau de la société de gestion : 

9, av. de la Liberté 
Luxembourg. 


réputation de cette banque avait 
déjà été sérieusement entamée 
quand l’un de sa principaux respon- 
sables, M. Geoffroy Collier, avait dû 
se démettre par ce qu'on hn repro- 
chait d’être l’un de ces «initiés» 
(msiders) qui mettent à profit da 
informations confidentielles pour 
spéculer au moment d'opérations de 
rachat. 


«Finterie» 

boursière 

La «piraterie» boursière semble 
prendre une Himwiênii de plus en 
plus internationale depuis que la 
direction de Guinness a 
avoir confié des fonds assez considé- 
rables, e n v ir on 100 minions de dol- 
lars, à M. Y van Boesky, antre initié 
qui, avec fécial que l'an sait, vient 
de défrayer la chronique de Wall 
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doutes qui pèsent snr la 
manière dont Guinness a pris le 
contrôle de Distiller (dont 
M. Boesky était actionnaire) ont 
créé un malaise att sein du groupe. 
Malgré tes démentis de la 
la bruits tes phis inquiétants circu- 
lent dans la City, notamment celui 
de l'éventuel départ de Pambâtienx 
président de la compagnie, 
M. Ernest Saundezs. Le cours des 
actions de Guinness a fortement 
chuté. Sekm la presse britannique, 
Guinness pourrait à son tour devenir 
la proie d’un antre « prédateur », le 
géant américain Anheuser-Bush (tes 
bières Bndweîser, entre antres), 
dont tes actions ont récemment été 
introduites à la Bourse de Paris. 

La inspecteurs dn ministère da 
commerce et de l’industrie s'enquê- 
tent pas seulement sur tes tracta- 
tions qui ont permis à Guinness de 
racheter Distiller; diverses antres 
affaira assez considérables sont 
soumises à leur investigation. Et, 
dans plusieurs d'entre elles, da 
fonctionnaires gouvernementaux 
sont mis en cause ; certains auraient 
renseigné da initiés snr tes décisions 
que s’apprêtait à prendre la cammis- 
sioa da monopoles chargée de don- 
ner on non l'aval do gouvernement à 
da regroupements d’entreprises. 
Dans l’an des cas, on a constaté que 
la cote da actions du groupe de 
transports maritimes Penmsularand 
Oriental avait nettement augmenté 
trois jouis avant l'approbation offi- 
cielle de la commission pour la 
récente reprise d’European Fentes 
(Townsend-Thoraen) . 

Tout cela jette une ombre déplo- 
rable sur la City, alors que celle-ci 
vient de fuie peau neuve avec le 
« big bang », la grande déréglemen- 
tation du Stock- Exchange. Tandis 
que, de Taris général da observa- 
teurs spécialisés, tes révélations da 
der ni ères semâmes ne Bont qu'un 
début le gouvernement de M 1 * Thaï-' 
cher s’apprête à faire face devant le 
Parlement aux critiqua renouvelées 
de l'opposition — votre de quelques 
conservateurs - qui l'accusent 
depuis longtemps de trop faire 
confiance à !*« autodiscipline » de 
la City, et d’avoir « fermé les yeux » 
devant des pratiques dont 3 admet 
aujourd'hui 1e caractère répréhensi- 
ble. Le Parti travailliste a T intention 
de réclamer au renforcement des 
moyens de surveillance de ressem- 
ble da opérations financières de la 
City, où l'Etat se donnerait un rite 


FRANCIS CORNU. 


(1) En 1985. Go innés avait dé^ 
repris tes «hlsktes Arthur BelL 


PARI S, 30dfea nbm l> 

U chute: -2% 

Devant les conséquences 
graves causées à ('écono- 
mie par la grève des transports, 
b Bourse de Paris a commencé 
mardi à sa sentir très mal à 
l'aise. Son pess i misme s'est tra- 
duit par une forte baissa des 
cours. Dans la matinée, l’incflca- 
teur instantané avait déjà reculé 
de 0,86 %. Mais ce n'était qu'un 
aperçu de la chut». A l'issue de 
la séance principale, le thermo- 
mètre du marché donnait ta tem- 
pérature : —2,03 %. C'est la 
plus Import an t repli enregistré 
depuis septembre. 

Les actions des entreprises les 
plus éprouvées par te conflit 
social, soit en raison du manque 
à gagner, soit à cause des diffi- 
cultés da livraison, ont sérieuse- 
ment pâti du malaise général : 
Panier, Qub Méditerranée, les 
grands magasins en général, 
Peugeot. 

Les malheurs arrivant rare- 
ment sauts, le plongeon de Wafl 
Street a encore ajouté au cfimat 
de découragement. Sans parler 
de la lourdeur du marché obliga- 
taire et du MATIF, l'un et l’autre 
malmenés par la haussa des taux 
rendue inévitable pour défendre - 
le franc. Au premier étage, un 
spécialiste parlait de la situa- 
tion, disait sur un air mi-figue, 
mi-raisin : < C’est Waterloo. » 

Pas encore. Avec la c trêve 
des confiseurs s, P activité s’est 
sensiblement ralentie et, par voie 
de conséquence, la gfissade n'en 
est que plus prononcée. 

De Paris générai, il ne faudrait 
pas que te conflit s'éternisa. < La 
risque d'une crise politique », 
disait-on dans les travées, 
t n'est pas mince t. Pots’ P tes- 
tant, tes investisseurs gardent 
leur sang-froid, et la baissa n'est 
Pcsuvre que da petits porteurs. 
Beaucoup l’assuraient. 


NEW-Y ORK, a i du» s 

Légère baisse 

A lime d’une séance Ma 
active pour une fin (fumée, Wall 
Street > dôtnré, le 30 décembre, ca 
légère h»l«^ L’indice Dow Jones 
des trente printipala valeurs tndm- 
trïeUes a terminé à 1 90830, cédant 
3,52 points. 127 nnOions cf actions 
ont de mains. 2 132 tiens 

f** i«-wt en baisse, 473 en tewt et 
466 inchangés. 

Le marché s, une nouvelle fois, 
réagi à la baisse accusée par les 
obügaticas. La hausse des taux 
d'intérêt hors banque et fsan o n oe 
par le département dn comm e r ce 
d'une progression de 1.2 % de 
l'indice composite da principaux 
indicateurs économiques en novem- 
bre ont conforté le sentiment pessi- 
miste da investisseurs : le tant 
d'escompte de la Réserve fédérale 
ne devrait, selon eux, pas baisser, 
dans on proche avenir en tout cas. 

F an a i tes valeur» en renfi figu- 
raient Exxor, qtd perdait 1 dollar (â 
71 S/8). a(ûèl avoir annoncé son 
m i M ifïmi de se retirer d'Afrique dn 
Sud. MacDocnell Doutas a pente 
l 1/8 k 71 1/2, & te suite de 
f annonce dn lancement d'un ne- 
veau programme d’avion crirése- 
teur, te MD-11. Aux dnmkms» 
Dupant perdait 1 dollar, 1 85 3/8. 

RaII Sotith était k valeur la oins 
M,ongfi- (4,282 millions de tran- 
sactions), devant minois Power 
(1.954) et Niagara Mobnric Power 
0,308). 




VALEURS 


Alcoa 

333/4 
25 1/4 
63 

A.T.T. m. 

QmIManM 
OaPontdiNmn .. 
EMmKo d* 

Fan mm 

381/4 

883/B 

673/8 

725/B 

Ford 

573/8 

r*am^ewi flyjrif» 

- -■ Umh- 

rwhfHf 

863/4 

683/4 

415/8 

mu 

1201/2 

LT-T. 

53 

MofaiOi 

401/4 
81 1/2 
315/8 
38 

Pte 


Tantrrr 

UAL ta» 

531/2 
225/8 
21 S/8 
573/8 
611/2 

UriMCtfdi 

ULS.X. 

»»» -■ ■ 

XncCbr p. 


30 déc 



41578 

1207/8 

54 

401/2 
61 1/4 
315/8 
38 

531/4 

225/8 

225/8 

003/4 


CHANGES 

Dollar : glissement 
à 6,44F 4 

Sur des marchés des changes 
crimes à l'approche du 1* janvier, 
le dollar a lé gè rement gfissé à 
6.44 F. cont re 6,45 F. A Paris, le 
deutschemarfc a poursuivi son 
ascension è 3,3120 F. 

FRANCFORT 30dte 31 rie. 
Doter (en DM) .. IfiffS 19458 

TOKYO 
Doter (a jeu) . 


30 dfo aidée. 

159,26 166,16 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (31 déc.). 81/2% 

New-York (30 déc.) . 11% 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(INSEE, bese 100: 31 


Valent* fx 


(fine 100:31 déa 1981) 
Indice général ... 4S&8 39%4 



NEW-YORK 
(briccDowJoaes) 
29 rie 

Industrielles .... 191242 

LONDRES 
(IbiScc • fiançai Tirai 

29 déc. 

Industrielles .... 13674 

Mina d'or 299 

Fonds d’Etat 8345 

TOKYO 
70 déc. 

NOdoer Cte 

... Cto 


30 déc 

296846 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 90 décembre 

Nombre de contrats : 21 365 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

« 

Janv.87 

Man 87 

■fins 87 

Sept 87 

Dorafcr 

rnm. a a ■ «. 1 

— 

— 

10535 

10530 

I0S35 

ntceüfln - • • 

— 

— 

20436 

1043$ 

10430 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


TREIZE SPÉCIALISTES EN 
VALEURS DU TRÉSOR. - La 
dire ction dn Trésor a retenu, le 
30 décembre, eu qnaSté de 
lûtes en valeurs dn Trésor 
treàs érahniwrimmu 
ans liste de trentMn» 

P anai eux figurent sept banques 
fran ç ai ses flanque Indotnaz. BNP, 
Pknbos, Crédit lyonnais, ft™. 
«tMiwi» de cré di t antede. 
générale. Crédit commercial de 
France), une banque étrangère 
(Morgan), ta Cabre da dépte et 
cansignntiana ; deux maisons de 


réescompte (Banque d’escompte. 
Caret de gestion immobilière) et 
deux g roupements (finances- 
contrepartie, finances plus). P tem» 
tas grands «tarai, on note tes ban- 
ques populaires a le Crédit Mm - 
md et cammerdaL La établisse* 
mcats sélectionnés auront poar 
vocation de «n—Tiw h dh ec tia a dn 
Trésor sur « le politique tTênûsston 
TvMs pubÜcs, de ta tenir 
de fêvolvtiait des marches, 
assurer t animation du mâché dm 
valeurs du Trésor et de contribuer à 
leur placement auprès da taofr- 



Roger Couvelaire 

SCALPELS 

Le professeur Roger Couvelaire n’est pas seulement un de oes 
chirurgiens français qui ont fait la gloire de leur métier et de leur 
pays dans te monde, U est un de ceux pour qui l’exercice de la 
médecine ouvre un regard sur l'humanité souffrante et glorieuse, 
observée avec un œil d’autant plus sévère et ironique qu’il dissi- 
mule inévitablement l'amour de la vie des autres. 

De la pratique de la chirurgie, pendant soixante ans. fl a gardé un 

sens prodigieux de la concision, et nous découpe un par un tes 
mots les plus courants, pour en mieux cerner le sens, les ambigitf- 


Mais cette tuckfftâ presque aride cache 1a profonde nostalgie cftme 
époque - passée ou à venir? - qui léconcifiel’homme et la science. 

D. Toscan du Plantier 

Offfutan SM4SAT - ËAHam COSnUAT 
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COURS DES HU£!S | 

Achat 

Vaut* 

6130 

6680 

m 

320500 

338500 

15200 

WM» 

279 

237 

82600 

90 

13 600 

89 

9100 

6800 

3BÛD 

4800 

4600 

S 

383 

403 

91500 

97 

45300 

47650 

4650 

5150 

3 900 

4900 

4480 

4890 

3910 

4080 
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